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DISCOURS 


PRELIMINAIRE. 


jL  EfuSe  dé  f histoire  natuYelle  qui  à  four  *  bùî 
la  connaissance  ptûs  parfaite  des  chefs  à  œuyres  « 
de  ta  Création  y  présente  à  elle  seule  plus  de 
jouissances  réelles  pour  celui  qui  s^y  tipre, 
^t^on  '  n\n  pourais  trouver  ailleurs  dans  les 
fêsulilsts  de-  perquisitions  faites   sur  toute  autre 

s 

#h<(ftf  Bfà  quetié  tes  connais  santés  humaines  peu- 


DISCOURS 


rent  être  employées  y  la  science  qui,  conduit 
VhomTne  à  tiré  dans  ta  pages  divines  dii  tiyn 
de  ta  nature  y  .  qui  tut  fait  connoitre  ta  partie 
animée  et  inanimée  de  la  création  qui  élève 
insensiblement  son  ame  exaltée  à  adorer  cet  Etre 
tout 'puissant  dont  l^  atome  rappelé  Vexis  tance; 
cette  science   a  été  de  tous  temps   cru   digne  de 


ta  plus    sérieuse  attention  chez  les  plus    grands 

et  tes    plus    sages    des   hommes    dans  tous    tes 

à 

<tges  p    et    chez  toutes    tes  nations^. 


sut  existe  une.  science   qui  à  juste  titre  doit 


•     •- 


SQ  considération  et  ta  renommée  dont  elle 
jouit  $  itu  courage ,  aux  sacrifices  utiles , 
itu  dévouement   §énérçu^  y   à  fmhousi^me  àl^ 
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c<ux  qui  /y  tivrin$  y  c'est  sans  eorundii 
f  étude  de  f  histoire  naturette  i  du  centre  de 
scn  cabinet  le  Théologien ,  te  Jurrisf»  Consulte  p 
te  Philosophe  y  Je  Bel ^  Esprit  ^  peut  espérer  p 
de  devenir  uih  sayara  distif^ui  y  un  homme 
célèbre;  t^ Astronome  de  son  observatoire \  eon- 
temple  les  routes  que  suivent  les  astres  lu* 
mineux  y  il  établit  depuis  ce  ridmt  y  tes 
tojx  immuables  qui  gouyernem  ces  légions  de 
corps  célestes  .•  .  PEtude  '  des  trois  régnés  de 
ta  nature   demande*  une  contempfûtiàn  plus   tâ^ 

borieuse  ,  im  service  est  accompagné  de  tra^ 
vaux  non  intérompus  ;  mais  il  est  en  même" 
temps  la  source  ta  plus  pure  du  bonheur  qui 


peut  être  reservi  au  genre  humain. 
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\' i^^   i<i -Srqfifiie  (^ef  ^ev^itt^    4fs(és  ■  par 

$M.à  mSnft  4e  Mpdtfiff  t%,mm- fursméxà.  dam 
/<?/  rouf  es  ^  ^tt/  ^ffsi^:^t .  ^  la  ^aix^  â^  Vame  H 
^  hnhmr  g%e  (cHU  *.  i'ÀH*d^' .4e  4a  nature  ^ 
umpini  ces  génin  ç^Ubrjes  Jm  Phistùire-^  nms  à 


4?nsirfif  fanalUe.de  ktut  m  fripée;  témoim 
#Af  Sflyam\  distingués  ^ui  .existent  er^ore  aur 
mitieu-  ât,  nouf  nPjçfU  Je  présent  jdech  s^hor 
ftpre  ji  iêfirs  icrits  >  ; .  Im  Pie ,  prii^ie  >  'tms  dis^ 
^^rs     nom.    ippigm^.    h  .  do»ç^-ifnage.    d^uni 

uîàncfi^  aim^ief  .  gwj  iené  à  imfrJmen  sm  ima 
Huf  -êîfç  fc  fçfm^  p  fétu  hmràUse  sérénité, 
t»{  fyU   ^ciâr^her^   teut   commets  jet^  ie  rjend 


facile  ef  sm 


•  >  w  »       <    \  xi 


f  ^ 


* 


P  R  E  L  I  M  LN  A  I  R  E. 


,  dite  étude  est  pour  ta  jeunesse  te  refuse  /t 
mieux  xholsif  contre  ies  .séâuethns  ;  gerJu 
dans  te  toutbitlon  au  monde  fadctesceiu  qtA 
s^y  livre  arec  zSîe ,  en  sentira  bien -tôt  tes 
heureux  c^eps  ;  U  se  créera  ainsi  un  noui'et^ 
isre  y  entrainé  par  un  penchant  presgu^irri* 
siésibtey  ptein  â* ardeur  à  ebs>ervcr>  tes  produc^ 
tions    orties    que   nous    prâééntent  ces  témoint 

A 

îrrécusabtes  de.  fexcistance ,  de  PEsre  Infini  i    ce 

« 

travail  f  ou  plus^pêt  cette  reer^atUn  non  inté^ 
f^mpm  ^  m  lui  'Offrira  jamais  ,  'f  «e  tes^  ptu$ 
douces  jouissances^  ^Ue-  sera  pour  son  cotU0 
ime  fé^dté  d'csutant  pins  parfaite,  qilf^sutnà 
r^morài  n^4si  capable  ffen  nmpéismtnef  ta  4ufif^ 
JBp  à  ^uet  agis  9    à  quelle  ^  condition  ^Use  eth 

•5 
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point    assortie?     Elle    arrache  aux   Séductions f. 
à  l^ oisiveté 9    au    f rouble ,    aux    regrets,    aux 

« 

soucis  ;  celui  qui  ensence  arec  ferveur  dans  son 
senctûalre  jouit  d'aune  paix  intérieure ,  il  voit 
les  chagrins  se  dissiper ,  te  calme  renaître  dans 
son  ame  ;  elle'  console  de^  V adversité  y  de 
iUntr'gue,  et  tiiasnphe  même  de  P abus  du  pou- 
*  voir:    dans  quelque  lieu  ou  Pon   se  'transportas, 

r 

quelque  soyent  les  ^  occupations  ^  aux  -  qu^lhs 
^  le  devoir  de  la  société  nous  appékntj  foc^ 
tasion  d^étudier  cette  science  aimable  ne  nous 
iSt  point  interdite;  d^un  pâté  à  f autre,  du 
Levant  au  Conchant ,  partout  ta  Nature  a 
disposé  sur  nôtre  route  ^  tes  témoins  .  éclatants 
ik^.  s^s:':inerveilleuses_  perfections;    la    terre  u 


PRÉLIMINAIRE.  ii 


Us  mm   par  Uuri  productions  muiiipfiées.   Ut 

deux    par   ta    pompe    quUts    itatenS:    partout 

elle  se  manifeste  à    nos  yeux  ;    dans  tes  vastes 

plaines    dons     ternit    ne    peut     apercevoir     tes 

timitcs  ;     sous     P ombrage    des   forets   antiques  f 

•comme     dans     tes     riants     bosquets;     sur    ta 

cime    des   monts    couverts    de    frimas ,     comme 

iur   'ces    hauteurs    moins    élevées    qui  jouisseni 

étune      température      plus      douce  ;     dans     t:s 

yatlées    solitaires-^    et    dans   ces    valons    char^ 

monts    décorés  M  tux€    de    ta    nature;    dam 

ces    parcs     et    ces^     enceintes    magnifiques    qtA 

teâftent    les    tributs    des    mondes  ;    pris  [de  ta 

chute  *  ^un  .  ruisseau  pou    dofu    le  voisinage 

4es    cet    effrayâmes  cataractes  f    sur    tes  bordt. 
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rimr.  d'un  Uc  fui.  réfléchit,  Ja  voûte  ezurk 
des  deux,  ott  rt<r  l'immmie  étendue  de 
r océan  agîté  par  tif  vmt s  '  tumultueux  j  tàns 
cesse  .  la  ISkuure ,  nous  .  enVirmne^  elle  nous 
parJe  loujou/j  un  nouveau  tangage,  qui  nous 
Jéduit  nous  entraine  et  nous  attache  cmtten^ 
ment    à   son  culie. 


*N 


.  Que  l'homme  prévenu  tr^t  '  cette  setenn 
fiimabie  ,  d'' occupation  frivôie;  que  Je  vulgcAfe 
jift  persuade  qu'efle  n'e»  Miti,  gu'a  fa  seate 
fiasse  de  ceux  adqnnés  i  à  t*m  des  guéfjsofff*,- 
0e  n*en  sera  pas  moins  vneituce:  ècciipaHon\ 
fmp  •  celui ^    gui,  fait   comittefAta  .Skitostifntt 


4^^    ^fff'4l^fr^  hmetH^   •;•:: 


ti     t..» 
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Si  têts   sont  tes   sentimens,    qu^iproupe  ceîut^ 
qui    cultive  y  étude   des    sciences   naimettes ,   s'*it^ 
en    recueitte   pour    son    bonheur   particulier  des^ 
jçuissances  si  pures  ;    de  quetle   nouvelle  ankur, 
cette     noble    passion     ne    doit^elh    pji^M   ùn,^ 
stimulée  y    torsquUt    f  envisage    sous   le    rapport, 
des   secours   et   d^   Inutilité    dont  sa    nature  ta 
rend    susceptible    pour    te    bien  -  être .  du   genre 
humain^  oui,   c^est  alors  qu^icha^ffênt  te.  génie ^ 
tntrainant    ajifec    un,  charme    inexprimable ^    on 
savoure /es  délices,^  dont ,  nm  fa:t  jouir  l*idét , 
à'ayoir  bltn .  tneritj  de  rm  .semkl<^tcs* 


He  !    ne   serait  -  ttte  point    eminément  disti- 
eiée_    cette  ^  scimci,^  gi0^   .conduit.  JUtoatme^r:^ 
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«  eonmitrey  à  juger  de  ta  perfeciion  âa 
organes  par  lesquels  it  existe  et  se  meut  / 
^i     lui    découvre    ta   prfectibitité    dont     sont 

m  * 

susceptibles  y  différentes  espèces  d^ animaux  fuUl 
a  rendu  tributaires  à  ses  besoins  à  ses  goûts ,  à 
ses  caprices  marnes  :  qui  tut  à  fait  découvrir 
dans  les  entrailles  de  ta  terre  rendue  plus 
féconde ,  des  nouveaux  moyens  de  subsistance  :  par 
ta  fuetle  il  s^est  crée  Vart  salutaire  de  soulager 
ses  maux;  it  enrichit  par  elle  le  sot  de  sa 
naissance  de  nouveaux  dons  et  de  nouveaux 
bienfaits;  par  elle  enfin  it  a  appris  à  se 
diriger  sur  la  vaste  étendue  des  mers. 


Ce  serait  mUcarter  trop   des  Umites  de  mon 
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V 


flan  si  f examinais  au  long  tous  tes  avantagée 
que  ta  soeiété  recveiUe  des  travaux  du  naturatiste; 
je  me  suis  content/  d^exjuiser  dans  cet  appel 
â  V étude  de  ta  nature^  tes  sensations  agréubles 
dent  elle  m* a  fait  jouir ,  depuis  i*ép6que  on  eu 
me  livran$  par  un  goût  dominant  à  Vitude 
pratique  d^une  branche  de  cette  vaste  science  » 
j^en   ai  pu    connoitre    et    apprécier    toutes   tes 


resources* 


Cet  ayant '^  propos  ne  me  semble  point  déplacé 
à  la  tête  d'un  ouvrage  ornithotogique ,  que  je 
destine  à  répandre  de  nouvelles  lumières  sur  des 
genres  d'oiseaux ,  dont  la  possesion  est  devenue 
pour   la    société    un   besoin   indispensable;    les 
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Pigeons     et    paniculiènmera     tes     Gaîtinacis  , 

I 

i/îèri$enp  bien  que  nous  Uur  prodiguioni  tous  nos 
loin:  ;  c^est  de  ta  nonûrmse  gen$  aitée ,  .  celle 
gui  nous  est  la  plus  utik  t  et  qui  récompense 
êvec  le  plus  d^usure  tes  tentatives  que  nous 
mettons  en  oeufrt  pour  avancer  ta  perfwibiUt4 
de  leurs  espèces. 


S5S5555SS5555BS535S5S5iS5S5SBS5^^BrT^^^^^^^^^^J< 
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J_ii  est  des  oiseaux  sur  lesquels  l'œil  dtonné; 
et  comme  ravi  .  àes  riches  profusions  d'un 
plumage  brillant,  ne  sauroit  se  rassasier  do 
contempler  Tcclat  des  plus  rares  couleurs;  il  ' 
en  est  d'autres  auxquels  la  Nature,  paroissant; 
avoir  moins  prodigué,  n'a  départi  que  des 
couleurs  sombres ,  elle  leur  a  refusé  ces  belles 
4écorations,  qui  en  captivant  nos  regards,  com-* 
mandant  en  même  temps  Tadmlratioii  que  nouar 
Kispircnt  les  production  variées  de  cette  Mère' 
Universelle  ;  c'est  principalement  dans  la  nom^^ 
Irrcuse  famille  des  Gallinacés  que  le  naturaliste^ 
y  rond  plaisir  à  coiitempler  les  appanages  du  luxe, 
4e  la  richesse  :et  de  la  beauté  ;  il  y  admire  auf  si- 
IHiniformité  recherchée  et  parée  élégamment^: 
^pioique  dépourvue  d'attraits  éblouissants  qui 
enchaînent  .nos  regards  ;  il  y  découvre  enfin  la» 
a)iodest«  simplicité .  d'un  plumage  généralement.. 
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uniforme,  quelquefois  même  monotone.  Images 
vrjiieç  da  ce^e  yje,  pas  pisp^ux  i^oiys  ofrçnt, 
dans  la  variafion'  de  'leur  livrée  ,  les  "môdèlei 
des  distinctions  qui  existent  dans  l'état  oh 
riiomme  se  trouve  placé»  Tel ,  s'énorgueillissant 
de  ses  biens  ou  de  son  savoir  ;  ressemble 
au  Paon  qui,  en  s'admirant,  paroît  se  réjouir  4^ 
]a  splendeur  qu'il  étale;  tandis  que  la  Caille^ 
saodestementvétue^  dans  son  réduit  obscur,  se 
cachant  .à  tous  les  yeux ,  ressemble  à  Fhumblç 
médiocrité  ,  qui  tâche  de  détourner  loin  d'ella 
tout  étalage  de  luxe  et  de  splendeur  vaine. 

Les  Paons,  les  Coqs  et  les  Faisans  offrent 
âans  leur  plumage  la  réunion  des  plus  brillantes 
couleurs;  les  pierres  précieuses  ne  reluisent^ 
pas  d'un-  éclat  plus  radieux;  les  Panxis,  le$ 
Hoccos  et  les  Péiiélopes,  d'une  livrée  géi^é-* 
friement  uniforme  ont  le  plumage  brillant  do 
lustre  et  de  reflets.  Les  couleurs,  quoiquflj 
t^nes,  qui  sont  imperceptiblement  nuancées 
sar  le  plumage  de  l'Argus  et  de  TÉperonniei? 
Dous  montrent  toutes  les  ressources ,  ainsi  que 
tmps  les;moyens  que  la  nature  sait  mettre  en 
œuvre  pour  embellir  et  pour  charmer.  La  plupart 
des  JPcrdrix  €$  dgs  Cailler  portent  des  couleur*. 
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tt{stts\  elles  n'en  sont  pas  .nioins  lûtéressanttt 
jpar  le  mélange  agréable  des  peintes  dont  letif 
plumage  est  varie'.  La  nombreuse  tribn  des 
Pigeons  nou«  fait  adi^rer  les  cotileûrs  les  plas 
fraîche^^  .et  les  plus  vives }  le  blanc  pur^  le  rote 
tendre,  le  pourpre^  et  le  vert  édlatant  attirene 
nos  regards* 

Les  .parures  et  les  ofnetftents  extraordinalrea 
çuc  portent  un  grand  nombre  de  Pigeons  et  d«r 
Gallinacés ,  prêtent  encore  de6  gfaces  à  tous  les 
mouvements  de  ces  animaux  9  et  en  font  detf 
objets  vraiment  dignes  de  notre  admiration- 

Ces  oiseaux  méritent  cependant  bien  plus  notre 
attention ,  si  nous  les  envisageons  sous  le  rapport 
de  Tutilité  et  des  jouissances  que  nous  serions 
à  même  d'en  retirer  :  ce  n'est  qu'à  rinsaudaûce 
qui  nous  est  si  naturelle,  qu^on  doit  reprocher 
de  n'avoir  pas  dès  long^temps  mis  en  œuvr^ 
les  moyens  nécessaires  pour  nous  rendra  fami«i 
liers  des  êtres  qui,  en  s'accoutumant  à  l'homme^ 
auroient  continué  de  vivre  sous  son  domaine^ 
et  lui  seroient  devenus  de  la  première  utilité* 
Quel  nombre  considérable  d'espèces  de  Galli« 

■ 

nacés  exotiques ,  si  nous  avions  voulu  icur  pro«« 
diguer  quelques  soins  >  auroient  pu  sertir  déf 

à  st 
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puis  longtcms  à  nos  premiers  besoiûs  ;  la  gloire 
tju'on  acquiert  est-elle  donc  si  grande  quand  on 
tst  parvenu  à  fle'cliir  dans  des  prisons  étroites, 
le  Caractère  féroce  du  Lion,  du  Tigre  et  de 
tant  d'autres  ^carnivores  que  rhomme  policé  se 
félicite  d'avoir  écarté  loin  de  sa  demeure  ?  Un 
triomphe  plus  sûr  nous  attend  dans  la  conquête 
faci'e  que  nous  offrent  des  animaux  doux  et 
familiers,  dont  le  naturel,  déjà  enclin  à  la  do- 
taiesticité,  seroit  susceptible  d'être  cultivé;  utiles 

r 

%  nos  semblables,  ornements  de  nos  bassecours, 

ils    seroient  des  jouissances  agréables  pour  les 

riches^  et  par  suite,  de  nouvelles  ressources  de 

îsubsistance   pour    Téconome   et  pour  l'habitant 

iles  jcampagnes.    Il  n'est  au  reste  aucun  doute, 

qù*en  prenant  quelques  soins,  l'on  né  vienne 

facilement    à    bout  d'apprivoiser    beaucoup    de 

Gallinacés  exotiques.     La  Hollande,  ce  pays  si 

peu  fait  par  son  sol  humide  et  marécageux  à  la 

propagation  des   oiseaux   nés  dans  les   climats 

chauds,  est  cependant  celui  où  l'exemple  a  été 

donné;  et  la  réussite  a  fait  voir  que  les  Hoc* 

cos,  les  Pénélopes ,  les  Êperoimiers,  et  tous  les 

Faisans,  peuvent  nous  devenir   familiers;  que 

ces  oiseaux  produisent  en  domesticité,  aussi- 
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bi^n  que  les  Paons  »  les  Dindons  et  les  Pintades , 
dont  les  espèces  primitives  n'appartiennent  pas^ 
plus  au  climat  de  l'Europe  que  ces  autres  espèr 
CCS  dont  nous  prenons  si  peu  de  soin. 

Il  est  jusqu'à  présent  peu  de  genres  dans 
rOrnithologie  aussi  pauvres  en  descriptions  d'in- 
dividus exotiques  ^  que  ceux  des  Pigeons  et  des 
Gallinacés.  Buffon  n'en  cite  environ  que  quatre*^ 
vingts  espèces,  en  y  comprenant  les  individus 
indigènes  et  domestiques.  Latham  fait  mention 
d'un  petit  nombre  de  plus,  et  la  quantité  dos 
figures,  publiées  par  les  divers  auteurs,  se  réduit 
tout  au  plus  à  trente  images  d'oiseaux  étran-* 
gcrs  ;  ajoutez  à  ceci  le  peu  d'ordre  qui  règne 
dans  ces  tribus ,  et  le  peu  d'exactitude  qui  se 
trouve  dans  les  descriptions. 

En  çffet,  Von  ne  sauroit  voir,  sans,  être  éton-» 
jp^^  que  /es  genres  des  Pigeon^  et  des  Gallinacés 
soient  si  mal  divisés  en  sous-classes,  sur-^tout 
que  les  auteurs  modernes  aient  pu  suivre  con-- 
stamment  la  méthode  dé^ctueu$e  et  si  peu  cour 
forme  aux  voies  de  la  nature,  que  Linné  nous 
à  transmise.  Le  savant  Latbam  a,  il  est  vrai, 
amélioré  en  quelque  sorte  cette  nomenclature  ^ 
pi  divisant  le  genre  Tétrao  de  l4nné^  et  ea 

ai 
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formant  le  gçnre  Perdrix;  mais  cet  auteur  aurolt 
«ncore  pu  subdiviser  ce  dernier  en  deux  autres 
genres  ,  que '^l'inspection  seule  des  peaux  des- 
féchécs  par ôk  indiquer  assez  clairement  T  quand- 
même  on  ne  prendroit  pas  garde  aux  différejces 
qui  existent  dans  les  mœurs  de  ces  oiseaux. 
Tous  les  nomenclateiirs  modernes  continuent  à 
ranger  les  Coqs  dans  le  genre  Phasianus;  ils 
font  de  l'Éperonnier  un  Paon,  de  1* Argus  un 
Faisan  ;  ils  prennent  plaisir  à  mêler  indistinctement 
les  Hoccos  aux  Ptfnélopes ,  et  ceux-ci  se  trouvent 
souvent  place's  parmi  les  Faisans;  ils  transfor- 
ment les  Perdrix  en  Pigeons  et  placent  la  ffemello 
dans  un  genre  différent  de  celui  où  se  trouva 
lo  mâle  etc. 

Il  paroît  que  les  Pigeons  et  ]cs  Gallinac^i 
habitent  dé  préférence  les  parages  de  la  zone 
torride:  TAsie  méridionale,  les  îles  de  l'Ar- 
ehipel  indien ,  le  vaste  eibpice  de  la  Chine ,  et 
la  partie  de  TAfrique  située  entre  les  tropiques, 
sont  les  lieux  principaux  de  leur  demeure }  ils 
fte  sont  nullepart  en  aussi  grande  abondance  j^ 
et  leurs  espèces  y  sont  multipliées;  L'Europo 
et  r Amérique  nourrissent  aussi  plusieurs- oiseaux 
%xà  t^ppartlennent  à  ^es  contrées }  -l'Amérique 
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surtout  fournit  peu  d'oiseaux  qui  puissent 
être  comparés  à  nos  Faisans  et  à  nos 
Perdrix;  les  Hoecos  et  les  Pénélopes  sont^ 
dans  cette  partie  du  globe,  les  représentants 
des  véritables  Faisans ,  tandis  que  les  Tinamons 
et  les  Colombi  -  Gallines  y  remplacent  les 
Perdrix. 

Ce  traité  .complet  renfiefmera  tous  les  piseaut 
Gallinac^fs  y  compris.  les  Trldactyles  ou  les 
Turnix.  Ceux-ci  termineront  le  chaînon  qui 
lie  imperceptiblement  toutes  ces  petites  fa- 
milles. Les  Pigeons ,  placés  dans  un  ordre  dif« 
férent/  forment  une  tribu  qui  se  lie,  par  son 
naturel  et  par  plusieurs  de  ses  habitudes ,  à  la 
nombreuse  famille  des  Gallinacés  ;  ces  beaux  oi« 
seaux  n'ont  pas  jusqu'ici  attiré  L'attention  parti^t 
culière  du  naturaliste  ;.  leur  classifigation  en^aoni^^ 
ordres  est  encore  ttès  défectueuse.  La  mono* 
graphie  complète  des  Pigeons  laquelle. tforme. le 
premier  volume  de  cet.  ouvrage  ^..prouvera  que 
ces  oiseaux  ont  .des  rapports  .avec  les  Ggllinacéa^ 
que  plusieurs  des  petites  iamiUes.  ou  ^  squsrdLvi'? 
sions  y  tiennent,  de  fort  près  »  même ,  qu'il  y  .  % 
des  Colombes  qul^  par  leur  caractère  .extérieur^ 
Uppardeonent  isdttUtablenesit.àJi'ordJre  des  Pk 

^4 
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feons,  mais  dont  le  genre  de  vie  est  plutôt 
semblable  à  celui  des  vrais  Gallinacés.  Nous  di- 
viserons cette  intéressante  famille  en  sou«-clas- 
»c&,  et  cette  subdivision  sera  principalement 
fondée  sur  le  naturel  et  les:  habitudes  de  ceg 
oiseaijx  >  qui  difi^rcnt  entre  eux  plus;  qu^on  ne 
$c  rimâgineroit ,  sur-tout  en  ne  prenant  pou» 
tuide  que  les  recherches  faites  sur  leurs  peaux 
dessécbe'es* 

Nous  suivrons,  pour  l'ordre  de  dassification^ 
la  méthode  de  Latham,  comme  elle  a  été  pu- 
bliée dans  son  Index  ornMiotogicus  ;  en  établis- 
sant cependant  certaines  modifications  nécessai- 
res ,  et  en  rectifiant  les  erreurs  que  nous  avons 
cru  découvrir  dans  le  Traité  de  ce  naturaliste; 
pour.  It  synooimîe*,  nous  nous  sommes  re- 
streints aux  auteurs  les  plus  fidèles  dans  leurs 
descriptions  ;  à  ceux  qui ,  faisant  bien  ^connoî- 
tre  les  oiseau^,  ne  se  contentent  pas  de  les 
indiquer  vaguement;  nous  citerons  à  cette  fin 
lacham,  Linné,  édition  de  GmeUn;  Bufbn, 
BrissoQ^  Edwards  et  Sonnerai;.  Il  seroit  à 
iftésirec  que  tous  les  naturalistes  voulussent 
fuivre  eet  exempte  ^  et  qu'ils  fiissent  d'accord 
ita  nb  plu&  citer    dans  leurs,   ouvrages    tet 
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compilatioiis  informes  d'une  qtumtité  d^o* 
teurs  auxquels  on  est  redevable  de  tant  dû 
descriptions  tronquées  ^  d'erreurs  et  de  doubles 
emplois» 

Cet  ouvrage  formera  trois  volumes  ;  le 
premier  renfermera  les  Pigeons ,  et  dans 
le$  deux  suivants  nous  décrirons  tous  tca 
Gallinacés.  Pans  rédition  en  grtod  format^ 
accompagnefe  de  planches,  coloriées ,  te 
nombre  de  celles-ci  ne  dépassera  pas  deux 
cent  cinquante.  La  plupart  des  Gallinacés 
indigènes  se  trouvant:  décrits  avec  la  plus 
grande  précision  dans  l'Histoire  naturelle  dea 
Oiseaux  de  M.  Buflfon,  et  tous  les,  auteur» 
classiques  y  ayant  successivement  joint  leurs 
observations,  il  ne  nous  restera  souvent  que 
peu  de  faits  nouveaux  à  si^outer  à  leur  histoire; 
nous  choisirons,  dans  ce  cas^  la  description  la 
plus  fidèle,  et  la  transmettrons,  telle  qu'elle  cst^ 
en  indiquant  l'ouvrage  qm  nous  aura  servi,      ^ 

L^ouvrage  que  j'ofire  au  public  aura  cet  avaii«« 
tdge>  qu'il  rerifermçra  tous  {es  individus  connus 
qui  se  trouvent  dans  Tordre  des  Pigeons  et  des 
43allinacés;  J'ai  visité  à  cette  fin  les  princi- 
paux cabinets  d!Histolre  Naturelle  qui  $e  tirou*^  . 

as* 
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vent  en  Europe ,  et  j'y  ai  soigneusement 
xecueilli  tout  ce  qui  pouvait  me  servir  ;  les  des-- 
•  sins  ont  été  faits  d*après  nature  par  les  meilleurs 
peintres.  Le  talent  de  mademoiselle  de  Courcelle,- 
maintenant  Madmne  Knip,  est  déjà  avantageuse- 
ment connu  par  les  planches  enluminées  de  Tou- 
vrage  des  Tangaras  et  des  Manaquîns,  faites 
d'après  ses  âessins.  Cette  artiste  a  dessiné  et  re- 
touché tous  les  Pigeons  qui  composent  le  premier 
volume  de  cet  ovrage.  Les  desâns  du  second 
et  troisième  volume  sont  tous  terminés  ?  nom- 
mer pour  artiste  Mr.  Prêtre,  é'est  rendre  ces 
dessins  suffisamment  recommandables  (*).  Dans 
rimpossiblité  de  tout  voir  et  de  visiter  toutes 
les  collections,  désirant  cependant  satisfaire  au 
projet  de  donner  une  Histoire  générale  et 
complète  des  Gallinacés,  j'ai  pensé  qu'il  seroit 
Xiécessaire  de  faire    de  chaque  genre  un  traité 


O  Le$  tems  calamiceuz  ont  mis  pour  le  moment 
obstacle  â   la  publication  des  deut  derniers  volumes 

T 

àe  ce  grand  format;  tous  les  matériaux  étant  pràts^ 
je  saisirai  la  première  occaision  favorable  pour  donner 
cetCB'^utte  qui  comprendra  les  Gallinacés^ 
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entièrement  séparé^  et  de  recommencer  les 
Buméros  des  planches  et  du  texte  explicatif» 
non  seulement  à  chaque  genre  diSërent,  mais 
aussi  à  chaque  nouveUe  subdivision  ou  sêodon  { 
par  ce  moyen  il  me  sera  toujours  ftcile  â'in«« 
tercaler  succèssiveméôt  les  oiseaux  nouveaux» 
qui  me  parviendront  dûtant  la  publication  dtf 
cet  ouvrage  ;  ce  qtii  par©  à  l'inconvénient 
d'un  supplément. 

Une  grande  partie  des  figures,  contennes^  dans 
l'édition  en  grand  format,  a  été  fidte  d'après 
les  oiseaux  de  moïi  cabinet;  je  désignerai  ré^ 
gulièrement  pour  les  autres  les  collections,  où 
j'aurai  fait  deviner  l'objet  quiaimt  servi  i  mes 
descriptions; 

Parmi  tes  sa V^ants  et  ici  amateurs  qui  ont 
bien  vou\u  me  témoigner  de  l'intérêt  à  pcrfec^ 
tîonncr  mon  Histoire  Naturelle  des  Pigeons 
et  des  Gallinacés ,  j'tfi  patticalièremcht  les 
plus  grandes  obligations  à  un  ami  intime,  à  un 
savant  estimable,  qui,  se  proposant  de  figurer 
et  de  décrire  plusieurs  Gallinacés  africains 
contenus  dans  ^det  duvri^e ,  *  m^^à  ftlt  le  rare 
sacrifice  de  ses  observations  %itéMfssantes  ;  M« 
tieVsilbaitVi  qui  l'Histoire  NatureUè  «8t  dëjà 
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redevable  d'une  prodigieuse  richesse  en  décon-» 
vertes  nouvelles,  est  cet  ami  officieux  dont 
yai  obtenu  toutes  les  notes  qui  pouvoient  être 
utiles  à  cette.  Monographie;  il  m'a  permis  da 
faire  dessiner  les  oiseaux  qu'il  découvrit  dans. 
ces  voyages  en  Afrique  ,et  que  je  ne  posse'dois 
i>a$  dans  ma  collection;  ce  naturaliste  distingué 
a  eu  même .  la  |)onté  de  me  cpnununiquer  ses 
notes  faites  sur  les  lieux. 

.  Il  m'est  agréable  de  dter  encore  M.  Laische- 
nault  parmi  ceux,  qui  se  sont  empressés  à 
enrichir  ma  Monographie.  Ce  voyageur,  qui 
fut  de  l'expédition  conduite  par  le  capitaine 
Baudin,  étaât  resté  malade  à  Timor  lors  du 
départ  de  la  corvette  te  Naturaliste  y  vient 
de  retourner  dans.  sa.  patrie,  après  une 
absence  de  cinq  ans,  employés  en  partie  à 
parcourir  l'île  de  Java;  il  a  rapporté  de  ce& 
contrées  quelques  espèces  nouvelles  de  Galli» 
nacés  et  de  Pigeons;  il  m'a  non  seulement 
permis  de  les  figurer  dans  mon  ouvrage , 
mais  aussi  toutes  les  notes  intéressantes  sur 
les  mœurs  de  ces.  oiseaux  m'ont  été  com^ 
ttiuniquées  par   hii. 

La  riche  coilçction  d'Anatomie  du  professeur 
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finigmans,  à  Lcide,  et  sur-tout  les  talents 
distingués  de  ce  savant,  ainsi  que  la  coôpé- 
fadon  du  professeur 'Rein wardt,  à  Amsterdam, 
m'out  fourni  de  nouveaux  faits-  anfatoc^qu^s 
à  ajouter  à  l'Histoire  des  Gallinacés.  Je  me 
rappellerai  toujours  avec  une  vive  reconnois- 
sance  les  marques  non  équivoques  de  bien- 
veillance que  MM.  les  Professeurs  attachés 
au  Muséum  de  Paris  ont  bien  voulu  me 
témoigner. 

Plusieurs  amis  des  sciences  se  sont  empres« 
ses  de  m'offrir  le  libre  accès  de  leurs  colleo 
tions  et  de  leurs  bibliothèques.  MM.  Raye 
de  Breukelerwaard ,  et  Calkoen^  amateurs 
zélés,  ont  acquis  des  titres,  bien  chers  à  ma 
reconnoissancc  ;  qu'il  me  soit  permis  de  les 
prier  tfen  agréer  ici  publiquement  mes  remet* 
ciments. 

Une  prédilection  particulière  pour  l'Histoire 
Naturelle^  plusieurs  années  d'étude  consacrées 
à  ces  genres  dont  je  publie  maintenant  la 
Monographie ,  et  la  règle  constante  que  je 
fne   suis  imposée   de  ne   décrire  que  ce  que 

* 

J'ai  vu,  seront  peut-être  des  titres   qui   don^ 
aerout    quelque   prix  à  l'ouvrage   que  j'oflSre 
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Hnx  amateurs  4o  rQrnitboIog^ç.  Heureux  d^ 
{louvolr.  contribuer  aux  progrés  de  cette 
açience^  je  me  vçrrAi.Sfu:-là  doabiiSment  pa;i( 
,de  mes  peines*  : 


y  II*  DE  t^ïïTTR'aDlJCTIOlSr; 
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DISCOURS 


SUR 


L'ORDRE  DES  PIGEONS. 


Xv  est  sans  contredit  très  fedle ,  quand  on 
décrit  l'Iiistoire  d'un  genre ,  d'établir  à  chaque 
individu  des  différences  spécifiques^  et  de  mul- 
tiplier ainsi  à  Tinfini  les  espèces;  les  moindres 
dissemblances  qui  ne  portent  même  que  sur  une 
légère  différence  de  taille  ou  de  couleur,  font 
souvent  séparer  des  oiseaux  qui  se  trouvent 
intimement  liés,  et  qui  doivent  Texistence  à 
une  souche  commune;  il  est  également  peu 
embarrassant  de  faire  dériver  tous  les  oiseaux 
qui  appartiennent  à  4me  famille  de  la  même 
souche  primordiale  9  et  d'indiquer  au  hasard  un 
individu  auquel  ils  doivent  tous  leur  origine  :  cet 
individu,  une  fois  désigné  par  un  savant  donf 
Je»  t^îptSf  fcceoffi^s  xip  piem^tt^t  plus,  de  por^ 


.    ; 
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ter  les  doutes  les  plus  légers  à  la  vcfradté  de 
ce  qu'il  avance,  devient  la  base  fondamentale 
qui  sert  dorénavant  à  perpétuer  cette  erreur. 

Quelle  étrange  erreur  n'est  pas  celle,  d'indi- 
quer le  Bizet  ou  Colombe  Sauvage  comme  le 
père  commun  de  toutes  les  différentes  espèces 
(ie  Pigeons,  répandues  sur  la  surface  delà  terre; 
voyons  quelles  sont  les  raisons  qui  ont  pu 
porter  M.  de  Buffon  à  statuer, une  toi  que  la 
nature  désavoue  presque  à  chaque  individu? 
Je  vais  en  faire  connoître  la  cause;  après' quoi 
Il  me  sera  facile  de  prouver  que  la  supposition 
de  M,  de  Bufibn  est  dénuée  de  toute  vrai- 
scmblance. 

Le  manque  d^observâtions ,  faites  sur  It 
nature,  est  la  principale  source  d'une  erreur 
qui  prôflue  d'une  trop  grande  confiance  dans 
son  génie  créateur  ;  cette  sécurité  fatale 
pour  la  science  a  souvent  perpétué  les  écarts 
d'un  grand  homme,  dont  on  se  plaît  à  juste 
titre  ,  à  respecter  le  teérite  et  à  honorer 
les  taletits. 

*  Si  M.  de  Buffon  se  fût  trouvé  dans  la  posiU 
bilité  d'observer  la  marche  des  nuances  que  la 
taature  semble  avoir  établies  dans  la  nombreiùa 
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teba  des  Pigeon  si,  et  bien  plus  encore  l'îl  èûtl 
d^eouvcrt  dans  ces  oiseaux  l'affinité  de  tftœtirt 
avec  des  genres  qui  ne  leur  ressemblent  d^all-^ 

leurs  en  aucune  façon  par  lea  caractères  excé^ 

■ 

rieurs,  ii  auroit  non  seulement  découvert 
dans  la  famille  des  Pigeoûs  dds  différences 
assez  marquées  pour  statuer  des  espèces  ^i  iïia\3 
il  auToit  été  contrjdnt  d'y  reconnoîtrc  des  dis-î» 
semblances  si  bien  caractérisées,  qu'elles  n'au- 
roient  guère  pu  échapper^  à  im  aussi  grand 
génie. 

C'est  plutôt  aux  ornithologistes  d'aujourd'hui 
qu'on  se   trouve  en  droit  de  faire  des  repfo^ 
ches  ;  eux  qui  vivent  dans  un  temps  où  Tétiid» 
de  la  nature  a  repris  un   nouvel  être,    où  l€B 
richesses  éparscs   de   divers  pays  se  trouvent 
Tasscmblëes  sous  nos  yeuxi    C'est  à  leilr  peu 
d'amour  pour   la   vérité;  à  leur  peu  de  zèld 
pour   l'histoire  naturelle  ^    j'ose  \même    dire  i 
leur  cupidité ,    que  les  erreurs  se  perpétuent } 
il  leur  est  bien  plus  commode  de  marcher  stiif 
une  route,    à  leurs  yeux  déjà  tracée,    que  de 
sortir    de    l'enceinte   de    leurs   bibliothèques  ^ 
pour    étudier   le   seul   livre    qui    devroit    les 
gvtidcx.    L'histoire  naturelle   est- elle   floue  S) 
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peu  intéressante,  et  doit -elle  devenir  im 
objet  de  vile  spéculation?  Je  n'hésite  pas  à 
dire  que  malheureusement  elle  est  devenue  de 
410S  temps  ûû  objet  de  trafic  ;  ce  n^est  plus 
l'amour  des  sciences  qui  guide  l'écrivain  ;  c'est 
TiAtérét  sordide  qui  conduit  sa  plume,  vendue 
à  un  libraire  ou  à  un  dessinateur,  qui,  dé- 
t)ourvu  des  plus  légères  connoissances  en  his- 
toire naturelle  et  sans  guide,  fait  au  hasard 
quelques  dessins ,  souvent  d^'après  de  méchants 
lambeaux  dont  il  ignore  le  degré  de,  détériora- 
tion, commande,  le  texte  au  moins  offrant, 
et  fait  ainsi  un  ouvrage  qui  déshonore  et  la 
science  et  l'auteur. 

Pour  satisfaire  au  second  point,  et  prouver 
l'insuffisance  et  le  peu  de  vérité  renfermé^ 
dans  la  supposition,  que  la  presque  totalité 
des  espèces  de  'Pigeons  exotiques  seroient 
originaires  de  notre  Bizct  ou  Pigeon  sauvage, 
il  s^ra  nécessaire  de  m'étendre  sur  toutes  les 
vues  de  Buffon  à  ce  sujet ,  €t  réfuter  de 
point  en  point  cette  partie  qui  traite  des  oiseaux 
étrangers  qui  ont  rapport  au  Pigeon. 
.  Buffpn  nous  apprend  qu'il  y  a  peu  d'oiseaux 
4Has&l  propres  à  fournir  de  longues  courses  que 


\ 
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ï'cspèce  du  Pigeon  ;  il  ajoute  xiue  'la  plupart 
^e5  races  sanvages,  indigènes  à  nos  Contrées, 
«e  trouvent  dans  presque  tous  les  cliinats. 

Cette  supposition  est  très  juste  :  il  y*  a  ef* 
îectivement  peu  d'espèces  qui  soient  aussi 
généralement  répandues  que  celles  du  Ramiet 
du  Btzet  et  de  la  Tourterelle  d'Europe  ;  ce 
tjue  nou§  confirment  les  divers  voyages  autour 
du  monde.  Ces  Pigeons  se  trouvent  dan* 
presque  toutes  les  contrées  ,  mémo  les  plus 
brûlantes ,  où  ils  sont  toujours  les  mêmes 
sans  varier  pour  la  couleur  du  plumage;  iis 
habitent  dans  ces  lieux  avec  les  autres  espèces 
de  Pigeons,  dont  Buffon  fait  autant  de  rejetons 
du  Bizet  ou  du  Pigeon  fuyard,  sans  que  ce» 
pendant  ces  prétendus  rejetons  s^allient  jamaîS 
k  leur  souche  primordiale;  ce  qu'ils  ne  man* 
queroient  pas  de  faire ^  si  eSectivement  ils  en 
tiroient  leur  origine. 

Le  Pigeon  brun  de  la  nouvelle  Espagne; 
dont  parle  Buffon,  et  que  Fernande^  noifittié 
Cehoilotl  (â);  celui  indiqué  par  le  même  auteur  . 


C^^  Columba  Mexi«ant.  Lafh.ind.ûr/t.if.if  p.toït 
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sous  le  nom  de  Hoilotl  (a),  ainsi, que  le  Kaca^ 

hoilot    (b)   sont   des  oiseaux   tro^   vaguement^ 

désignés;   les  descriptions,  que  nous  en  avons , 

sont  si  imparfaites ,    qu'elles  nous  mettent  dans 

rimpossibilité  de  distinguer  les' différences  spé« 

/  dfiqucs.    Il  faudra    se    résoudre    à  rayer  ces 

Pigeons  de  la  liste  nominale  jusqu'à  ce  que  des 

indications  plus  vxûes  nous  les  fassent  mieux 

connoitre. 
* 

Toutes  tronquées  que  soient  ces  descriptions  ^ 
Buffon  n'a  cependant,  pas  hésité  à.  rapporter  ces 

« 

Pigeons  à  Tëspèce  indigène. 

M.  de  Buffon  dit  plus  loin:  ^  Le  Pigeon 
.,,  indiqué  par  M.  Brisson  sous  le  nom  de  Pi- 
„  geon  violet  de  la  Martinique  (0  et  qui  est 
„  représenté  pi,  n*.  itfa.  sous  ce  nom  de  Pigeon 
,,  de,  la  Martinique  ,  ne .  nous  paroît  être. 
„  qu'une  très  légère,  variété  de  notre  Pigeon 
y^  commun  ;  celui  de  ce  même  auteur  appelé 
,,  simplement  Pigeon  de  la  Martinique,    et  qui 


wÊÊ^m» 


'  (^a)  Cûlamba  Ksvia.   Laik,  Ind.  ord.v.  2,  p.  6io. 
sp»  29.    Columba,  Hoilotl.  îhîd  sp.  %o. 

(F)  Colunba  Cagrulcà.  tbid*  ip«  31* 

CO  Colttmba  Martinloa»  Laêh.  Ind,  grn*  y*^f  P*  59f  i 
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9,  est  représenté  dans  les  pi.  cnU  n*.  141 ,  sous 
,^  la  dénomination  de  Pigeon  roux  de  Cayenne , 
„  ne  forment  ni  l'un  ni  l'autre  des  espèces 
„  différentes  de  celle  de  notre  Pigeon  ;  on  les 
„  appelé  improprement  Perdrix  à  la  Martini- 
„  que, '•où  il  n'y  a  point  de  vraies  Perdrix, 
,y  mais  ce  sont  des  Pigeons  qui  ne  ressemblent 
,,  à  la  Perdrix  qnç  par  la  couleur  du  plumage, 
^,  et  qui  ne  différent  pas  assez  de  no;s  Pigeons 
,,  pour   qu'on   doive    leur   donner    un   autre 

€ertcs ,  il  ne  seroit  guère  venu  dans  Hdée 
des  naturels  de  la  Martinique  de  donner  à  cette 
espèce,  ainsi  qu'à  plusieurs  autres,  le  nom 
de  Perdrix,    si   par  leurs  observations,    bien 

* 

souvent  mieux  fondées  que  tous  nos  systèmes, 
ils  n'avoient  aperçu,  entre  le  genre  dç  vie  de 
CCS  Colombçs  et. les  allures  des  Perdrix,  quel- 
ques analogies.  C^  n'est  donc  pas  la  couleur 
du  plumage  qui  a  donné  lieu  à  cette  dénomina- 
tion de  Perdrix,  mdis  bien  mieux  la  confor- 
mité de  mœurs  enp*e  ces  Gallinacés  et  quel- 
ques espèces  de  Colombes  dont  nous  aurons 
OQcasion  de.  parler  plus  ^u  long,  en  décrivant 
les  individus  qui  appartiennent  k  cette  petite 
famille,  b  $ 
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.Buffôii  rapporte  le  Ramier,  dbnfljé  par  Ed» 
wards^  pi.  76,  (a)  à  notre  Bizet,  sans  pren* 
dre  notice  des  caractères  de  dissemblance  qu'il 
dit  exister  entre  ces  oiseaux.  Ce  Ramier,  qu*^ 
Edwards  nomme  Pigeon  bçiin  des  Indes ,  est 
plus  fort  de  taille  que  notre  Bizfi4^i  il  a  le 
corps  plus,  long  et  plus  fort,  toute  la  région 
des  yeuX'  et  dçs.  oreilles,  est  dénuée  de  plu- 
mes ,    et  il  relève  souvent  sa  queuev 

La  Colombe  voyageuse  (i) ,  quoique  ayants 
la  queue  cunéiforme  et  la  taille  alongée,  n'a 
pas  même  fait  d'exception  :  k  en  croire^  Buf- 
fott,  elle  ne  difierc  de  nos  Pigeons  fuyards 
€t  devenus  sauvages  que  par .  les  couleurs  et 
>par  les  plumes  de  la  queue  >  qui  sont  plu$ 
longues» 

.11  en  est  encore  de  même  du  Pigeon  décrit 
pgr  Brisson  sous  le  nom  de  Pigeon  vert  des 
ïiûUppines, ,  et  que  (0  Latham  nomme  Pigeoa 
Pi^rroquet  (i)  ;^  il  est  d'un  tiers  plus  petit  ftue  te 

■II.»  I  .11  '  .    —    ■— —  <m 

(a^  Colamba  Lpucoptera*   Lapiu  Ind*  orît,  v.'a,>» 

é.  > 
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fiizét;  tout  son  plumage  est  d*un  beau  vert 
jaunâtre  relevé  sur  la  poitrine  par  un  large  plas- 
tron d'un  lilas  tendre. 

Cet  oiseau ,  selon  M.  de  Buffon ,  ne  dillew 
de  nos  Pigeons  fuyards  que  par  la  force  d«s 
couleurs,  qu*il  attribue  à  Tiafluance  des  climats 
chauds;  comme  si  le  climat  de  Ceylan,  d'où 
cette  Colombe  est  orig'maire,  possédoit  le 
pouvoir  magique  de  diminuer  la  taiJfe  ,et  de 
changer  totalement  la  couleur .  du  plumagt 
d'un  oiseau  qui,  dans  nos  contrées  tempé^ 
rées,  est  d'un  bleu  couleur  de  plomb,  en 
un  vert  jaunâtre    éclatant  et  en  lilas  tendre  1 

Comment  se  peut-il  que  M.  de  Bufibh  se 
«oit  porté  si.  loin  dans  la  malheureuse  idée 
d'attribuer  un  si  grand  pouvoir  à  l'influence 
des  climats  chauds,  jusqu'à  prétendre  que  sa 
^eule  influence  fut  capable  .  de  répandre  sur 
xSl  oiseau  de  ces  contrées  brûlantes  des  eou^ 
}euts  dont  il  ne  porte  pas  les  moindres  indi« 
ces  dans  nos  climats  tempérés?  Y  a-t-il  seot» 
lement  la  plus  lég^e  tekte  de  vert  jaunâtre 

> 

dans  le  plumage  du  Fizet  ? 
Le  Pigeon  vert  d'Amboine  (a)  des  pi.   enl^. 


n 
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1^3  •  n'a  pu  attirer  plus  particulièrement  Kat^ 
tcntioQ  de  ce  naturalistô,  quoique  ce  Pigeoii, 
ainsi  que  plusieurs  autres  qui  lui  ressemblent^ 
forte  des  caractères  bien  distincts,  qui  le  se- 
parent  de  tou«  ses  congénères  ;  earactères 
que  nous  ferons  observer  plus  loin  en  éta- 
Wissant  la  division  des  petites  familles  ou  sec- 
tions qui  sç  trouvent  dans  la  nombreuse  tribu 
des  Pigeon*.  ^ 

Le  Pigeon  de  nie  de  Saint -Thomas  dont 
paTle  Marcgrave  (fl),  est  encore  une  espèce 
partiaullère  (b)  qui  appartient  à  te  petite  fa^ 
inille  des- Coiombars. 

Je  trouve  dans  Sonnini  une  note  de  M. 
Virey  (c),  qui  s'apercevant  aussi  de  la  grande 
confusion  qui  règne  assez   généralement   dan« 

les  indications  si  peu  vraies  des  divers  au- 
teurs, et  présumant  qu-il  n'y  a  guère  da 
capactères  spécifique»  pour  les  oiseaux  autres 
guo  lei  couleurs  y  propose  *de  rassembler  dans 
H  même  plialange  toutes  les  espèces  du  mém^ 

Ça)  Marcgravtf  Hht.  naU  BrasU^  p.  aig, 

(Jf)  Çoluni^ja  St.  Thojnsç.  ^A*  lti4*  çffi^  v/  j ,  ^ 

Xf)  if*^<fJf$^  ^4i\  ii  SiOnfnl^  y*  7ff'  ^Hy  «w« 
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genre  qui  ont  une  couleur  fort  dominante  j 
ainsi  les  Pigeons,  continue  M.  Virey,  se- 
Toient  -distingués  à  jeu  près  comme  les  Pa- 
pillons; ces  groupes  faciliteroient  l'étude  de 
ces  animaux  et  soulageroicnt  la  mémoire. 

Faut -il  donc  soulager  la  mémoire  aux  dé- 
pens de  la  Nature,  et  est-il  nécessaire  de 
rejeter  les  moyens  qu'eHe  met  à  notre  portée 
pour  reconnoître  ^t  distinguer  les  individus 
que  sa  main  ^  créés?  Ne  seroit-il  pas  plui 
aisé  de  distinguer  ce»  Pigeons  vprts  par  Ats 
caractères  plus  évidents'  que  celui  de  la  cou- 
leur du  plumage  ?  Les  Pigeons  dont  M.  Vircy 
fait    rémimération   diflSèrent    assez    entre   eux 

pour  qu'on  puisse  facilement  les  reconnoître. 

». 

Le  Pigeon    indiqué    par.  Hans  Sloane    (a); 
qui  est  notre  Colombigalline  à    balafres  blan- 
ches (b) ,  a  encore   été  considéré  comme'  une 
simple  variété  du  Bizet,     Cette  Colombe    dif- 
fère cependant  du  Bizet  par  son  pluni^ige  d'ua 


(Jf')  Columba  Montàna«  Lath.  Ind.  orn»  t^n^  ^«594» 
Vr  4-  -w  Al.  Sopiiiçl  sç  çrompc  dans  la  synonymie 
de  l'espèce  dont  il  est  question.  Le  Pigeon  dont  parie 
Buffpn  à  œt  aiticle  a'est  pas.  le  Columba  yama-eensU 
éë  Latham  9  #^#  5  >  mais  c'est  le  Columba  Montana  ^ 
<*»•  ^  b  s 
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brun  -  pourpre.  Elle  est  remarquable  par  deux 
traits  blancs  qui  partent  de  la  base  du  bec; 
fa  longueur  totale  est  de  neuf  pouces ,  t^n- 
"  dis  que  le  Bizet  en  a  quatorze  depuis  le  bout 
du  bec  à  Textrémité  de  la  queue. 

Le  pigeon  que  je  décrirai  sous  le  nom  de 
Colombe  à  calotte  blanche  (a)  a  encpre  parti- 
cipé au  même  sort  ;  Bûffon  le  fait  aussi  dériver 
de  notre  Pigeon  sauvage^  sans  égard  «ux 
différences  bien  marquées  qui  existent  entre 
ces  oiseaux. 

lUusieurs  Ramiers  exotiques  ont  été  consl- 
dérés  comme  les  descendants  du  Ramier  sau* 
ya/je  d'Europe ,  sans  prendre  garde  que  cette 
espèce  se  rencontre  aussi  dans  les  climats 
brodants,  et  qu'elle  y  porte  les  mêmes  dis- 
tributions et  nuances  de  couleurs  comme  dans 
les. régions  tempérées  et  froides;  Buffon,  qui 
ne  po^voit  iguorc^^  ce   fait,    prétend   encore  * 

attribuer  à  l^influence  du  climat  des  dijBTérchee* 
^i  ne  laissent  aucun  doute  sur  la  dissemblance 
des  espèces^  .  ^  • 


'  I  I         iii, 


SUR  L^QRDRE  DRS  PIGEONS.    aT 

Le  Pigeon  Ramier  des  Moluques^  pL  enU 
fi*.  164^  auq^ael  j'ai  donné  le  nom  de  Colombe 
Muscadivore  (a),  est  le  premiçr  que  Buffba 
confond  avec  Tespèce  indigène.  „  Quelque 
^/ éloigné^  dit  cet  auteur ,  que  soit  le  climat 
„  des  Moluquës  de  celui  d'Europe  ^  il  res« 
„  semble  si  fort  à  notre  Ramier  par  la  gran- 
,,  à,eur  et  U  figure  ^  que  nous  ne  pouvons. 
„  te  regarder  que  cooime  une  varle'ttf  produite 
par  l'influence  du  climat  (&)/' 

Ia  Colombe  Muscadivore  ressemble  ,  il  est 
vm,  pour  la  taille  et  les  formes  au  Ramier 
d'Europe  ;  mais  la  couleur  verte  dorée  qui 
recouvre  le  d'os ,  les  ailes  et  la  queue  ^ 
J'éloigne  beaucoup  de  ce  dernier  $  ajontcz  k 
cette  différence  une  autre  bien  plus  importante 
qui  réside  dans  la  conformation  des  pieds;  l^ 
Ramier  Muscadivore  les  a  plus  forts  ^  le  tar&Ci 
et  les  doigts  sont  plus  nerveux,  et  ces  d0r«! 
Xiiers  sont  plus  longs. 

Le  Pigeon  à  taches  triangulaitesi  d'Edwards^* 
pi.  75,    quLest  ma  Colombe  Roussard  (f),    ne 

I  '  Il  I    I        jipi  i        ;  I    I 

ia)  Columbt  iEnet.  Lat,  Ind.  orm.  v.  1 ,  j».  594. 9.  |» 
C*)  Buffon  ,    idH.  de  Sonnlnl ,  V.  7  ^  p.  %Al  • 

CO  Colomba  Gul&ea.  Lath.  Ind.  «nv«  r.  a  »  p.,to%^ 


\ 
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peut  pas  être  confondu  avec  le  Ramier 
d'Europe.,  il  en  diffère  par  des  caractères 
trop  marquants  ;  nous  les  déterminerons  lorsque 
nous  en  serons  à  la  description  particulière 
de  cette  espèce. 

Le  Pigeon  à  queue  annelée  de  la  Jamaïque 
(fl),  indiqué  par  Hans  Sloane,  est  encore 
rapporté  par  Buffbn  au  Ramier  d'Europe,  quoi- 

■V. 

qu'il  en  diffère  •  par  la  totalité  des  couleurs  , 
par  la  taille  qui  est  de  ,  deux  pouces  et  demi 
moins  forte ,  par  l'iris  des  yeux  d'un  rouge 
plus  vif ,  et  par  deux  tubercules  à  la  base 
du  bec  $  tous  ces  caratetères  n'ont  pas  pam 
suffisants  pour  faire  de  cette  Colombe  une 
espèce  distincte.  ^ 

Le    Ramier  de  la   Nouvelle   Zélande    (b}j, 
dont  parle  Latham,  n'est  pas,  comme vM.  Virey 
le  prétend  ,    une  variété  du  Ramier  Caraïbe  , 
mais  c'est  indubitablement  une  .espèce. 
'  Buffbn  n'a  pas  été  .plus  vrai  dans  là  classifî^ 

cation  de  ses  Tourtçrelles,    „  Celle  du  Canada 

. ' ^  >     •'   ■  •        « 

•  (a)  €oluttba'C«rib«a.  Ls$h.  M*  orn  v.  a ,  p.  603  , 
C^)  Columba  Zslandka*  La$h\iad.orn.yé*^^  p.  601 , 
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i9  (^)>  <^it  cet  duteur^  ressemble  si  fort  à  la 
„  Tourterelle  d'Europe,  qu'il  ne  faut  la  regarder 
^  que  comme  une  yarie'té  produite  par  l'inflo^ 
ence  du  climat»''  Un  peu  plus  loin  et  en 
parlant  de  la  Tourte  (b)  ,  qu'il  dit  être  une 
Vspèce  distincte ,  cet  auteur  est  dans  la  sup-» 
position  que  la  Tourterelle  du  Canada  pourroit 
bien  être  la  femelle  de  la  Tourte  ou  Tourte* 
reUe  de  la  Caroline. 

Il  y  a  ici  une  double  erreur }  d'abord  cettt 

prétendue    Tourterelle    du    Canada   n'est  pas 

une  variété  de  notre  espèce  produite  par  l'in^ 

fluence  du  climat/   et  secondement  elle  n'est 

pas  la  femelle   de  la   Tourte    ou   Tourterelle 

de  la  Caroline;    mais  la  Tourterelle  du  Canada 

est   indubitablement   la  femelle  de  la  Colombe 

voyageuse    (0;    il    faudra    donc    par  la  suite 

ajouter  la   synonymie  de    la   Tourterelle    du 

>        Canada    à   celle   de   la    Colombe    voyageuse, 

dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  haut 

La  Tourte,  qtii  a  la  queue  longue  et  cunéi- 

Ça)  Columba  Canadensis,  Latk.lnd.om.y.,%^  p,6iif 
tp*  7a. 

(jT)  Columba  Carolifientiit  Laih.  Indi  orn^  t*%f  p.  di  Si 
sp.  71. 

CO  Columba  Migratoria.  lé»$h.Ind.Qr0.i^.%t  p^iv^ 
sp.  70*  . 


Jô     •  DISCOURS 

îforme ,  est  tine  espèce  bien  distincte ,  ftoa 
seulement  de  la  colombe  voyageuse ,  mais 
encore  de  la  Tourterelle  d'Europe  ;  Buffon 
présume  à  tort  qu'il  faut  rapporter  à  la 
Tourte  le^  Pigeon  indiqué  par  Albin  {a)  ^ 
et  celui  de  Brisson  (6),  le  même  que  Buflbn 
nomme  TourtefcUe  delà  Jamaïque,  pi.  enl.  174; 
cet  oiseau  a  la  queue  très  courte  et  peu 
étagée,  comparer  enfin  un  Pigeon  qui  construit 
son  nid  à  terre,  dont  les  habitudes  tiennent 
de  "celles  dés  perdrix,  à  une, espèce  dont  les 
mœurs  sont  opposées,  c'est  vouloir  rappro- 
cher  des  espèces  qui  n'ont  point  cl'analogie 
entre  elles.  \ 

•  La  Tourterelle  du  Sénégal  des  pi.  enl.  de 
Buffon,  no.  160.  (0,  que  nous  nommeront 
Colombe  Émeraudine,  n'est  pas,  comme  cet 
auteur  le  présume,  ime  variété  de  sa  Tour- 
terelle à  Collier  du  Sénégal,  pL  enl.  161.  (J): 
]a  première  de  ces  espèces  tfa  que  huit  pou* 


*«riii 


Çjf)  jilbin^  tom,  i»  f.  32  9  ph  49. 

(y)  Tartur  Janaice&sts.  Brh*  ùtni  y.  i ,    p.  165  , 

(jb)  Columbt  Afra.  Laih. Ind. orn. v.2^  p.(ii^  sp. 6% 
CO  Columba  Vinacea.  Laik*  M*  orn.  y.  ij  p^iii^ 
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ces  de  longueur  totale;  elle  a  la  queue 
courte,  et  deux  taches  de  couleur  dVmcraude 
ornent  les  ailes  de  cet  oiseau;  la  dernière 
^mesure  dix  pouces;  elle  est  modelée  sur  Ws 
formes  de  la  Tourterelle  Vulgaire,  et  porte 
^in  collier  noir  sur  la  nuque«  Nous  dcvosis 
encore  faire  observer  que  Buffon  commet  ici 
une  seconde  erreur  en  assimilant  à  la  TourtC> 
reJle  VuJg'àire  celle  à  Collier  du  Sénéga/I, 
dont  nous  venons  de  faire  mention;  cett:e 
dernière  forme  une  espèce  distincte,  qme 
nous  considérons,  d'après  des  naturalistes  qtoi 
ont  observé  cet  oiseau  dans  son  pays  natal, 
comme  la  souche  de  la  Tourterelle  à  Collier  (û^, 
dont  l'espèce  vit  et  se  propage  en  domesticité 
dans  presque'  toutes  les  contrées  de  l'Europe; 
nous  désignons  celle-ci  dans:  notre  mono« 
grapbie  sous  la  dénomination  de  Colombe 
Blonde. 

Tous  les  Pigeons  ont  le  bec  droit,  It 
mandibule  supérieure  plus  ou  moins  renflée 
vert  le  bout,  recouvrant  l'inférieure  qui  for- 
me un   iangle   plus    on    moins    ouvert;    à    la 

C^)  ÇolûxBba  J^isoria  Lafk.  Ind.  9rn.  v*  %f  p*  6079 
tp*  SI* 
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basé  du  bec  une  protubérance  molle  et  cliaf-» 
nue»  dans  laquelle  les  tiarinés  se  trouvent  pla-* 
céeni  les  pieds  robustes^  munis  de  quatre 
dcttgts,  les  trois  de  devant  presque  divisés 
jusqu'à  Idur  origine,  celui  de  ^derrière  s'arti^ 
culant  fott  bas  sur  le  tarse  et  à  niveau  des 
ddgts  de  devant)  la  couleur  dominante  des 
pieds  est  le  jilus  soùyènt  rouge.  La  plupart 
'des  espèces  vivent  par  couples,  font  un  nid 
en  commun ,  et  pondent  deux  œufs  (a)  ;  le 
mile  couve    pendant  quelques  heures   dans  le 

*  * 

m^u  de  la  journée ^  tandis  que  la  femelle 
.  pourvoit  à  sds  besoins  ;  ils  se  partagent  le 
soin  de  nourrir  leur  progéniture,  ce  qu'ils 
font  en  dégorgeant  dans  l'œsophage  des  petite 
des  aliments  qui  auparavant  ont  été  ^lus  ou 
moins  macérés  dàrls  leur  jabot* 

A  considérer  la  tribu  des  Pigeons^  il  paroîfi 
que  cet  oindre  doit  être  divisé  en  trois  famil- 
les ou  sections.  Cette  subdivision  est  princî- 
{paiement  fondée  sur  les  mteurs  et  'le  genre  dé 
nourriture  propre   aux  oiseaux  qui  composeirt 


Ç^a)  On  trcuive  dans  la  troisième  divfsion  des  Pigeoiit 
que  nous  nommons  Colombi-Gailinei,  une  espèce  qui 
pend  Un  nombre,  d'œufî  pliis  considérable. 
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ces  familles;  les  quatre  espèces  de  Pigeons 
qui  habitent  l'Europe  semblent  présenter  entrd 
elles  quelques  légères  difiérences  dans  les  ha- 
bitudes ;  mais  les  caractères  qui  tiennent  aux 
formes  extérieures  et  aux  mœurs  se  trouvant 
les  mêmes  ^  on  ne  sauroit,  dans  une  mono- 
graphie» se  permettre  de  classer  ces  espèces 
indigcnes  dans  les  subdivisions ,  établies  par  les 
auteurs  qui  nous  ont  précèdes:  Jes  nombreu- 
ses espèces  exotiques  qui  peuvent  être  corn* 
parées  à  celles  d'Europe  nous  ont  déterminés 
k  rejeter  cette  ancienne  classification* 

Notre  première  division  sera  composét 
d'une  petite  famille  de  Pigeons  qui  se  dis- 
tinguent des  autres  espèces ,  comprises  dans  les 
deux  sections  suivant:s,  par  des  caractères 
extérieurs  très  apparents  et  faciles  à  saisir  j 
ces  diijerences  se  remarquent  encore  dans  leur 
^enre  de  vie:  nous  les  désignons  par  la  dé«* 
nomination  de  Colombars^ 

Les  Pigeons  de  cette  division  ont  le  bec 
épais  ^  large  à  sa  base  y  sensiblemeat  renflé 
vers  la  pointe;  la  mandibule  supérieure  formQ 
à  son  extrémité  une  forte  courbure ,  et  Tla-* 
férieure^    en  se  renflant  également^    forme  o^ 
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angle  ouvert;  cette  partie  dilatée  est  recou- 
verte ,  d'une  substance  corne'e  très  épaisse  for- 
mant  une  sorte  de  pince  solide  ;  le  reste  du 
bec  est  engajge'  dans  une  peau  molle  où  sont 
placc'es  les  narines  :  le  tarse  est  court  ;  lès 
doigts  farges  sont  sondes  à  leur  origine  pair 
une  petite  membrane  ;  celui  de  derrière  a 
une  large  membrane ,  dont  il  est  irommc 
liseré  ;  les  ailes  sont  longues  ec  effilées  ;  la 
première  penne  étant  à  peu  près  de  la  Ion- 
geur-,  de  la  seconde,  qui  est  la  plus  longue; 
la  queue  est  toujours  composée  de  •  quatorze 
pennos  d'égale  longueur  entre  elles;  si  Ton 
en  excepte  cependant  l'extérieure  de  chaque 
côté,  qui  est  un  peu  plus  court  que  les 
autres.  Les  Colombars  ont  le  naturel  très 
farouche  ;  ils  nichent  sur  la  sommité  des  arbres  ; 
le  nid  est  composé  de  petites  branches;  la 
femelle  y  dépose  deux  œufs  que  le  mâle  couve 
durant  une  partie  do  la  journée.  Ces  Pigeons 
habitait  les  grandes  forêts  et  se  montrent 
rarement  en  plaine  ;  leur  nourriture  consiste 
tmiquement  en  baies  et  autres  fruits  mous. 

La   seconde    division    comprendra ,    sous  te 
nom  de  Coloiûbe ,  '  le  Ramier  5   le  Bizet,   du 


i 
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Pigeon   proprement   dit ,    et   la    Tourterelle  > 
«insi  que  toutes  les  espèces  exotiques  dont  la 
manière    de   vivre   et    les   formes   extérieures 
sont  analogues  à  celles  de  ces  espèces  indigè-* 
nés.    Ces  Pigeons,    sans  distinction  de  taille, 
appartiennent    à    la    même    famille,    dans  la- 
quelle nous  établissons  deux  sections;  la  pre^ 
mière  est  composée  de  Colombes  dont  la  queue 
est  carrée  ou  légèrement  étagéc;  la  seconde  com- 
prend celles  qui  ont  la  queue  longue  et  très  étagéè 
en  forme  de  cône  :    tous  ont  le  bec  droit  et 
mince,    les   mandibules    tendres    et    flexibles, 
la  supérieure   légèrement  renflée  vers  le  bout, 
et  le  tarse  court  à  doigts  entièrement  divisés, 
^  Ces   Pigeons   habitent   les   lieux   boisés;    ils 
nichent  sur  la  sommité   de   grands    arbres  ou 
dans  des  troncs    vermoulus  ;    ils   construisent 
leur  nid  le  plus   souvent  dé  petites  branches 
sèches   qu'ils   entrelacent    grossièrement  J    tous 
se.  perchent  habituellement  '  de  jour  comme,  de 
^nuit;    dans  cette  action  ils  empoignent,  avec 
les  doigts ,  une  branche ,  et  s'y  affermissent  ea 
la  serrant  fortement. 

Notre  troisième  division  comprendra,    sous 
le   nom  de   Goiombi  «  Galliaes ,     toutes    ces 

i  2 
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espèces  qui  semblent  former  le  passage  des 
Pigeons  aux  vrais  gallitiacés;  nous  les  nom- 
mons Colombi-Gallines,  parcequc  reunissant 
des  caractères  des  lyjs  et  des  autres,  ils 
lient  entre  eux  ces  deux  tribus.  A  chaque 
espèce  il  sera  fait  mention  des  caractères  qui 
lui  sont  particuliers.  ..      ^ 

Les  Pigeons  Gallines,  qui  composent  cette 
division ,  n'entreprennent  point  de  longues 
courtes  comme  les  Pigeons  proprement  dits, 
ou  les  Colombes;  ils  ont  l'aile  moins  forte,  leur 
taille  est  ^  plus  ramassée  ;  ils  portent  la  queue 
basse  et  pendante.  Le  bec  de  ces  oiseaux, 
quoique  formé  sur  le  modèle,  de  celui  dess 
Colombes,  est  cependant  plus  mince,  plus 
flexible  et  moins  renflé  vers  le  bout  que  dans 

ces  dernières  ;  ils  onr  le  tarse  long ,  le  plus 
souvent  très    lisse  ;    les  écailles  sont  petites  , 

et  les  .  ongles  sont  menus  ;  le  doigt  postérieur 
s'articule  au  niveau  de  ceux  de  devant,  comme 
dans  les  oiseaux  de  l'ordre  colombar.;  tandis 
que  dans  les  oiseaux  gallinacés,  et  particu- 
lièrement dans  les  Perdrix,  ce  doigt  s'articule 
plus  haut  sur  le  tarse.  Ljcs  ailes  sont  courtes 
et  arrondies ,   la   penne  extérieure   étant,  de 
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beaucoup  plus  courte  que  la  seconde,  et  celle» 
ci  moins  longue  que  la  troisième.  Ces  Pigeons 
sont  toujours  à  terre,  où  ils  trottent  comme 
les  Perdrix;  la  plupart  des  espèces  se  rcfunis^ 
sent  en  petites  troupes ,  composées  comme  cel- 
les des  Perdrix;  ils  pratiquent  leur  nid  à  terre ^ 
le  placent  contre  quelque  buisson  ou  sur  lea 
branches  rampantes»  Les  Colombi  -  Gallines 
nç  se  perchent  point  comme  les  autrei 
espèces  de  Pigeons  ;  ils  se  posent,  seulement 
^r  les  plus  grasses  branches  des  arbres ,  encore 
ne  le  font -ils  que  lorsqu'on  les  poursuit,  ou 
t>iea  pour  passer  la  nuit  :  .  ils  choisissent  sou- 
vent l'enfourphure  d'une  branche ,.  et  l'y  tien- 
nent blottis. 

Nous  terminoQs  cette  partie  en  observant 
que  les  Pigeons  Colombars ,  qui  composent  la 
première  division,  habitent  sur  toute  l'étendue 
de  l'Afrique  9    dansjes  îles  du  vaste  Archipel 

indien,    à  la    Nouvelle -Hollande  et  dans  les 

-  -     -    ♦ 

Jlés  de  l'Océan  pacifique  :  on  ne  trouve  pomt 
d'espèces  analogues  à  ces  Pigeons,  ni  en 
Europe  ,  ni  dans  le  Nouveau  -  Monde.  Le$ 
JPigeon;  Colombçs,  que  nous  réunissons  dans*  la 
feeoade  division^  vivtrnt  daos  lei^  quatre  partiet 
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du  monde.    Les  Colombi-Gallines  sont  propres 
^ux  climats  du  Nouveau-! Monde,   de  rAfriquo 
et  de  TAsie:    oa  ne  les  trouve  point  en  Eu- 
Topè.   En  gcfn^r^  on.  peut  conclure,  que  les 
espèces  qui  composent  Iç  genre  Pigeon  donnent 
la  préférence  aux  coi|trées  chaudes  et  tempé-^ 
récs  du  globe  j    on  ne  les  voit  point  pousser 
leurs  voyages  jusques  dans  les  climats  où  règno 
un    hiver  durable;    les., vastes  solitudes  de  la- 
Sibérie  et  de  la  Lapponie  n'ont  jamais  encoro^ 
retenti  du  roucoulemqit'  amoureux  des  Pigeons;, 
les.  glaces  du  cercle  arctique  leur  opposent  une  ^ 
bairrière    qu'ils   semblent  ne   pouvoir  fraiichir; 
non  quei  te  froid  de  ces'  contrées  en  soit  1» 
seule  (?ausc»    mais  aussi  parce  que  céllesrci  ne 
produisent  ppint  tes-  alimens  jqui  leurs  servent 
4e  Jiourriture.  ^      .:      . .  :/:: 


LES  COLOMBARS. 

CARACTÈRES  ESSENTIELS. 

Bec  épais,  corné  vert  la  pointe  et  seialblemect  renflé, 
tarse  court,  doigts  réunis  à  leur  base. 


■>»■ 


COLOMBAR  COMMANDEUa,  Mâle  et  Femelle. 


Columba   Militarls,   MM, 


mmm^^mtkm^t 


JK  plaça  à  la  tête  de  cette  division  la  plus 
grande  espèce  connue.  Sa  longueur^  depuis 
le  bout  du  bec  à  l'extrémité  de  la  queue  » 
est  douze  pouces  et  demi;  le  bec  a  onzo 
lignes;  celui-ci  est  très  épais,  large  à  sa 
base;  la  pointe  en  est  renflée,  et  les  bords 
des  deux  mandibules  sont  échancrébs.  Ce  ca« 
ractère  paroît  indiquer  que  l'oiseau  fait  sa  prin- 
cipale nourriture  de  quelques  fruits,  dont  les 
noyaux  très  durs  occasionnent  des  fractures  à 
cette  pactie..   On  ignore  cependant  à  quel  fruit 

ce  Colombar  donne  la  préférence,    ses moeura 

* 

('étant  pas.  eneorç  connues,  ; 


y 
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Latham  fait  très  succinctement  mçntion  dç 
ce  Colombar  sousi  le  nom  de  Pigeon  de  l*ilQ 
de   Saint  -  Thomas  ;    Bufibn   on  parle  aussi  eq 

passant;    mais  ces  descriptionjs  vagues  ne  per-^ 

*  •  » 

mettent  guère  de  reconnoître  l*oiseau, 

te  Commandeur  mâle  a  toute  la  tête,  jus-^ 
que  derrière  rorifloe  des  oreilles,  d"un  grts-s 
bleu  elair  5  sur  la  poitrine  est  un  large  plastron» 
jaune,  dont  les  extrémités  se  dirigent  jusque 
sur  le  haut  du  dos,  où  une  zone  d'un  gris^ 
bleu -cendré  entoure  cette  couleur;  le  restç 
des  parties  supérieures  est  d\in  vert -pomme 
wAt\  cette  couleur  prend  une  teinte  de  gris 
vers  le  croupion  ;  Içs  petites  plumes  du  potg-f 
ïiet  de  l'aile,  qui  forment  u^ie  espèce  d'épau^ 
lette,  sont  d'^un  beau  brun  r  pourpré  ;  les  mo- 
yennes et  les  grandes  pennes  des  ailes  sont 
noires  ;  les  premières  sont  frangées  de  jaune- 
blanchâtre,  et  les  dernières  de  jaune-olivacé  ; 
ceux  r  ci  ont  un  petit  bord  jaune  -  blanchâtre  ; 
ie  ventre  et  tout  le  dedans  des  aUes  sont  d'ua 
^rt$  r  bleuâtre  ;  les  cuisses  sont  d'un  beau  jaune 
4e  paille;  les  couvertures  inférieures  de  te 
queue  sont  rousses ,  et  chaque^  plume  est'  ter* 
Plnée  de  ^(anc.     Le  dessus  de  la  queue  esi 


->   ^ 
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moitié  vert  et  moitié  gris;  cctto  dernière 
couleur  règne  sur  l'extrémité  de  toutes 
les  pennes  latérales  ^  mais  les  deux  intermé« 
diaires  sont  entièrement  vertes;  la  queue  ea 
dessous  est  noir^  à  son  origine  »  et  d'ua 
gris •  blanchâtre  vers  son  extrémité;  le  tarse 
est  dénué  de  {Rlimes;  il  est  rouge  de  même 
que  les  doigts  |  les  ongles  et  la  couche  cornée 
du  bec  soQt  çris^ 

Les  femeUes  de  presque  toutes  les  espècof 
4e  Pigeons  ne  diffèrent ,  guère  en  général  ; 
4e  leur  jnâle;  les  deux  aexes  se  ressemblent 
pat  les  formés  et  la  taille;  il  tfy  «  souvent 
qu'une  légère  différence  po  r  les  couleurs, 
dont  les  teintes  sont  moins  prononcées  dans 
les  femelles.  -  ^ 

La  femelle  du  Commandeur  diffère  cependant 
lissez  de  çqu  'xnâle^p  pour  méiiter  d'en  &ire 
inendon, 

La  t^lle  et  les  dimensions  principales  sont 
pareilles  à  celles  du  mâle;  les  couleurs  de  1« 
tête,  du  dos  et  du  oroupion  n'offrent  point 
de  différences;  le  plastron,  qui  dans  le  mâle 
^st  jaune,  est  d'un  vert  jaunâtre  sale  dans  li| 
fiein^e:  elle  «  la  nuque  de  couleur  olivo* 
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fQijçe'c , ,  et  la .  zone  sur  le  haut  du  dos  en 
d'an  gris-clai^;  les  épaulettes  sur  Iç  fouet  de 
r4Ue  sont  d'un  ton  plus  tendre  que  dans  le 
ittUe;  les  scapulairça  spnt  d'un  vert-grisâtre  ^ 
Ip  ventre  ,  qui  est  gtis  chez,  le  mâle  ,.  est 
Teçdltrc  dais  Jar  -femelle;  Jes  pennes  lateV 
Taies  .  .de  la  quQue  ^ont  ^grises  sur  toute ,  leup 
ligueur,  et. les  deux  intermédiaires  sont  ver-<i 
tes  ;  le  dessous  de  la  queue  est  pareil  à  celui 
^u:  mâle ^  mais  Iqs -plumes  de  l'abdomen  sont 
terminées  dç  jaune.  .    ■ 

:  E  paroît  que  les  jeunes  dô, cette  espèce  sont; 
plus  ou  moins  de  couleur  grisâtre  $ur .  les  par^ 
ties  supérieures,-  et  de  couleur  olivacée  sur 
Içs  pitiés  inftfrieurcsr  et  sur  la  partie  poste'* 
rieure  du  cou;  les  pieds  sont  canstaroi^aenl 
tf  on  beau  rouge. 


i» 
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COLOMBAR  MAITSOU. 


Columba  Auitralis  Lathj 


Xl  paroît  qu'il  se  trouve,     disuis  J'ëtat  saa- 

» 

vage^     des   Figeons  dont  les  tarses  sont  plus 
ou    nwins    garnis    de    plumes,     à    peu    près 
comrte  le  sont  le^  jambes  des  Tétras;    ce  ca- 
ractère cepeudant    ne    sauroit    constituer   une 
différence   générique   ni   même   permettre   une 
division    «n    sous -genre.      Tous    les    Pigeons 
culottés  >-      ou   dont  le    tarse  entier   est  garni 
^de   plumes,    ne  s'éloignent   du    reste   en   au-? 
cune  façon  des  autres  espèces  de  leur   famille» 
I^e  Colombar,  auquel  j'ai  conservé  une  parr 
tie    du  nom   qu'il    porte    à    Madagascar,     où 
les    naturels    VappcUent     Founingo     Maitsou, 
diffère  à  beaucoup  d'égards  du  Foumngo  Me- 
na-Rabou  (d),     auquel    Buffon   (6)    l'a  com^ 
'  —  I 

(ji)  CoMmba  Madigaicarie&^s*  Latk.  Jnd.  orm.  y.  2». 
/.  604,  ipj,  40.    . 

W  ^t^ffon^   4dîù  de  SonnMf   V.  7,  p.  24$.  Pigcott 

Itaualn  Um  de  Madapicirt  f/.  (^tf.  lu 
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Ce  Coïombar  habite  Tile  de  Madagascar, 
J'ai  vu  deux  individus  de  cette  espèce,  un 
dans  le  cabinet  de  M.  Raye,  et  un  autre, 
-qui  est  en  très,  mauvais  état,  dans  le  Mu- 
scfum  de   Paris.  ^ 
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COLOMBAR  UNICOLOR. 


Columba  Piittacea.  M'thK 


V-/E  Colombar,  quoique  depuis  long -temps 
connu,  n'a  cependant  pas  encore  été  de^crit; 
soit  qu'on  Tait  considéré  comme  une  variété 
accidentelle  des  espèces  précédentes ,  soit  que 
par  rapport  à  l'uniformité  de  ses  couleurs  il 
ait  été  r^ardé  comme  un  individu  qui  n'avoit 
pas  encore  atteint  Tétat  d'adulte. 

L'Unicolor  a  dix  pouces  et  demi  depuis  la 
pointe  du  bec  à  l'extrémité  de  la  queue»  qui 
est  arrondie  et  de  moyenne  longueur  ;  la  pointe 
racornie  du  bec,  dont  la  courbure  n'est  p-as 
très  fortement  prononcée  en  forme  de  croc , 
(décrit  plutôt  une  parabole. 

Ce  Columbar  a  la  tète ,  le  cou ,  toutes  lei 
parties  inférieures  ,  ainsi  que  le  dos  et  les 
couverturxîs  alaires,  d'un  beau  yprt-^ clair;  les 
^aqdes  et  les  moyennes  pennes  des  ^UpsBOttf 
boires,  et  ces  derntèpes  soBt  toutes  ftangtfa 
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de  jaune  foncé;  la  queue  est  d'un  gris-fbncrf 
à  son  origine,  noire  vers   le  milieu  des  pennes^ 
et  blanche    sur  le   reste  de  sa  longueur;    les 
deux    pennes  intermédiares    sont  '  vertes  ,    et 
le&  deux    autres ,     qui    sont    adhérentes    de  - 
chaque  côté  à  celles-ci,  ont  de  cette  couleur  ' 
sur   leurs   barbes   intérieiures  ;    ce  qui  fait  que 
k  queue,    quand  elle  n'est  pas  étalée,  paroît 
toute  verte  ;    les  couvertures  inférieures  sont  . 
vertes  avec  les  extrémités  blanches  ,    le  bec 
est  couleur  de  corne  ;    la  peau   mie   qui  en 
recouvre  la  base  est  rougéâtre/;  les  pieds  sont 
d'un     bleu  -  noirâtre ,     et     les     ongles     sont 
bruns. 

J'ai  examiné  plus  de  trente  individus  de 
cette  espèce ,  qui  me  furent  envoyés  de 
Batavia;  j'en  ai  vu  plusieurs  autres  dans 
diverses  collections;  tous  étoient  à  peu  de 
chose  près  semblables,  et  je  n'ai  pu  découvrir 
aucune  différence  qui  caractérisât  las  sexes; 
les  moins  grands,  et  ceux  qui,  par  la  forme 
du' bec,  paroissôient  être  de  jeunes  oiseaux^ 
avoient  du  gris  cen(k:é  répandu  sur  tout  le 
plumage;  le  bout  du  fouet  de  l'aile  et  quel« 
%VL^  pluaes  des  grandes  couvertures  étoieMi 
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4'im  ^r^s  •  noirâtre  ;  ce  qm  me  fait  présumer 
^e  les  jeunes ,  au  sortir  du  nid ,  sont 
conyerts  de  plumes  plus .  ou  moins  grises , 
et  qu'ils  ne  prennent  la  livrée  verte  qu'aprèa 
leur  seconde  mue* 

Le  Colombar  Uûicolor  habite  Vile  de  Tir 
mor;    il  doit  aussi  se  trouver  à  Java* 

Pe  mon  Cabinet.^ 
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COLOMBAR  AROMATIQUE- 


Colamba  Aromatica,   Latk. 


V, 


oici  une  espèce  de  Colombar,    qui,  sali- 
vant le  sentiment  de  BufFon,    fee  trouve  avoir 
des  rapports  avec   le  Pigeon  sauvage  de  no» 
climats  ;    cet  auteur  suppose  assez  mal  -  â  -  pro- 
pos que  le  Pigeon  vcrd  d'Amboine,  de  Brisson^. 
qui  est  mon  Aromatique,    n'est  qu'une  varie'té 
de  la  Colombe  Biset;    il  ne  4it.^ cependant  pas^ 
à  cet   endroit,    si  les  dissemblances  entre    ces 
oiseaux   (qui    ne  sont  pas  de  peu  de  consé- 
quence)    sont    le    produit   de    rinfluencc   du 
climat;     cette    supposition    chérie    de    M.    de 
Buffon  n'a  servi   qu'a  répandre  l'obscurité   et 
le  doute   sur  Içs  diverses   espèces  de  Pigeons 
exotiques  ;    tandis   que   son   idée    non   moins 
ridicule,    de    faire  dériver    tous    les   Pigeons 
proprement  dits  d'une  même  souphe  promor- 
diale ,     a   fait    confoûdre   jusqu'aux    espèces 
indigènes  qui  n'ont  aucune  analogie. 
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ki'Arômatiqué  mesure  en  totalité: neuf  pou-* 
tes ^ et   demi;  '  il  a   le  bec.  plus  cfochu   qw 
Tespècc    précédente.^     et    la,  courbure   à   1* 
tn^dibule    supérieure    n'a   ika   que   veri  »  là 
jointe;    le  reste  de  la  partie  comée  de  ceêcé 
niandibule  est   presque   droit;    le   haut  de  lâ 
tête  jusqu'à   Voctiput  est   grW- cendré^    cette 
couleur    pîÉoA::  .mia   teinte    verdâtre    sur    1« 
nuque;    le  cou,    la  pcntrine,    le  ventre,    lej 
4*uisses  ^t   Tabdomen,    sont  d^un  verd^sale^ 
les  plumes  de  cette   dernière  partie  sont  plu^ 
ou  moins    terminées    de  .blanc.;    les  petitei 
couvertures  4es  ailes ^   'les  scapulaircs,    et  le 
haut  du   dos .,    Sont  d'un  brun  ^  purpurin  ;    Ici 
inoyennes   et   grandes  couvertures   sont   d'uii^ 
vetd- foncé,  .  avec  de  larges  bordures  jaunes 
*"  à  l'ei^trémité  dé  toutes  les  plumes;    les    mo« 
yennes  pennes  sont  frangées. de  jaune,   et  lei 
grandes  sont  entièrement  noires  ;  le  croupion  ^ 
les  deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue  ^ 
ainsi    que    les    barbes    intérieures    des    deux 
Jilumes  adjacentes,    sont  d'un   verd  -  olivâtre  5 
les  autres   pennes,  caudales    sont   grises    suf 
toute  leur  longueur;    en   dessous    la    queue 
«st  noire  à  f on  origine  jusqu'aux  trois  quartsi 
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de  sa  longueur  ;  l'extrémité  de  toutes  tes 
pennes  est  d'un  gris -clair;  l'iris  des  yeujc 
tst  rouge;  la  partie. cornée  du  bec  est  ver- 
dâtre,  et:  la  base  est  rougeâtre;  cette  cou- 
leur  se  trouve  aussi  sur  Içs  tarses  et  les 
écigts. 

Le  Colombar  Aromatique  habite  l'ilc  de  Java^ 
OÙ  Ifes  insulaires  lui  donnent  le  nom  de  Bouron^ 
Jouane,  dénomination  par  laquelle  ils  parois- 
$ent  désigner  en  général  toutes  les  diverses 
espèces  de  Pigeons  verts;  le  mot  de  Jouanesig* 
nifie  verd  en  langue  Javane,  et  le  mot  Bou- 
wn  veut  dire  simplement  oiscauw  Cette  espèce 
se  nourrit  principalement  du  fruit  que  produit 
le  Hcus  Religiosus  ;  elle  fréquente  ordinaire- 
ment les  lisières  des  grands ''bdii. 
.  M.  Laiscbenault  à  rapporté  de  Java  un  în-* 
4iviâu  de  cette  espèce» 


\ 
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COLOMB  AR  aromatique; 

VARIÉTÉ. 


Columba  Ar«matlcaî  Var^ 


P 


ARMi  plusieurs  individus  de  l'espèce  du 
Colombar  Aromatique  que  nous  avons  eu  oc« 
casion  de  comparer^  il  s'en  est  trouvé  deux 
dont  la  '  distribution  des  couleurs  principales 
varie  en  quelque  sorte  de  celui  dont  nous 
venons  do  parler;  la  première  de  ces  varié- 
tés a  tout  le  dos  d'un  brun -pourpré  et  tou- 
tes les  parties  inférieures  grises;  celle  que 
j'ai  figurée  dans  la  pL  6«  de  l'Edition  en  grand 
format  a  toute  la  tête,  le  cou,  et  la  poitri- 
ne,  d'un  roux -cannelle;  le  haut  du  dos  et 
les  couvertures  des  ailes  du  nfême  brun- 
pourpre  que  dans  l'individu  précédent.  Le 
ventre  et  le  croupion  sont  d'un  gris -bleu; 
les,  cuisses  sont  jaunes,  ainsi  que  les  bords 
de  toutes  les  grandes  couvertures  des  ailes; 
les    plumes  intermédiaires  de   la   queue  sont 

ai 
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ycrtcs-.  et- tes  lat^ralps  pnt  de  cette  couleur 
cur  leur  barbes,  mtérieures,  Lt  queue  en  de^r 
cous  ,.  est  ^  iicrire  »  et  toutes  Içs  pcnnçs  sont 
terminées  de  blanc  •s^ç» 

Cet  oiseau  m'a  été  envoya  de  ^atavîa  avec 
plusieurs  autres  individus  du  Colombar  i^ror 
matique;' ceux-'Ci  ne  vario|?nt  aucunement 
entre  eux,  cç  qui  me  fait  présumer  qu'il 
doit  y  avoir  peu  de  dURfrcnçe  dans  les  cour 
leurs  entre  les  sexes,  et  que  l'individu,  que 
-nous  décrivons  ici,  n'çj^  est  qu'une  variet^ 
iwcidentelle, 
^  Cet  oUçau  est  de  m^a  cabinet» 
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A    L'ARTICLE    DU 

COLOMBARAROMATIQUR 
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sMDAKT  la  publication   de   cet   ouvrage 

il  nous  est  arrivé  d'autre  Pigeons  Colombars^ 
que  nous  rapportons  à  Vespèas  du  Colombar 
Aromatique;  nous  les  avons  comparés  tant 
^vec  les  individus^  figurés  dans  no^  planches 
£  et  6  de  Tédition  en  grand  format, 
qu*ayec    un   dessin   d'un  Pigeon  qui  m'a   été 

envoyé  de  Londres , .  sous  le  nom  de  Cotumba 

•  •  > 

turvirostra.  Cet  oiseau^  que  nous  présumi* 
pus  devoir  former  une  espèce  distincte  dans 
cette  Emilie ^  nous  a  paru»  après  ime  in« 
ispecdon  plus  exacte,  ne  former  en  cflct 
iju'une  simple  variété  du  Colombar  Aromatique, 
qui  diSere  bien  sous  quelques  rapports  des 
individus  dont  je  viens  de  faire  mention^ 
mais  que  nous  ne  saurions  eependant  admet  trp 
comme    espèce.     Nous  allons  indiquer    cette 

variété,    ainsi  que  quelques  autres   dont  Jeg 

« 

Ornithologistes  jont  fait  autant  -  d'espèces   di- 


SS  ADDITION 

stinctes  ;     mais    que    nous    croyons     devok 
rapporter  à  r  Aromatique* 

Le  Pigeon  Pompadour,    que  Latham  (a)  et 
Sonniîii   (h)  ont  décrit  d'après  le  Patnpadour-' 
Pigeon  figuré  par  Brown ,    doit  être  considéré 
comme   une  variété  de  TAromatiquc;    il  tfeai 
dîflere    absolumçnt   que  'par  la  couleur  jaune 
de     paille    qui     revêt     les     petites     plumes 
qui    entourent     immédiatement    le    bec,      et 
qui  se  trouvent  entre  celui-ci  et  les   yeux: 
car   dS  ne   doit    prendre    aucune    notice    de 
ce  que    Brown   dit   à   Tégàrd   de  la  longueur 
^e  la   queue   de   son  Pompadour  Pigeon;    cet 
•uteur" avoue    lui-même  que  cette   gravure, 
cdnsi    que    la   plupart  de  celles    qui    compo- 
sent   son    ouvrage,     ont    été  faites    d'après 
les   dessins   qui   lui  ont  été  communiqués  par 
"M,  Lotcn;    au   reste  ces    gravures  sont  très 
idéfectueuses  ;    si   on   s'^en    rapportoit  à    celte 
qui  représente   le   Piçeon  dont  nous  parlons, 
©n  présumeroît   que  les  ailes  n^atteigncnt  pas 
Je  croupion  ;    il  en  est  encore  de  même  <Ians 

Çé)  Laih,  gpt.  synop.  v*  4.  p,  624.  —  f^.  il, 
{è'^  Sonëinip  éiii.  de  3»goMy  v*  7.  f.  OAi» 
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la  gravure  qui  représente  son  YtUow^faceâ 
Pigeon ,  que  Brovrn  donne  comme  la  femelle 
du  Pompadour  "Pigeon.  Cette  dernière  a  en' 
effet  la  queue  courte,  et  semblable  â  notre 
Aromatique  ,  dont  nous  supposons  qu'dle 
ppurroit  bien  être  la  femelle  ;  cependant  nous 
ne  saurions  l'affirmer,  n'ayant  jamais  vu  en 
nature  un  individu  tel  que  Brown  le  décrit^ 
tandis  que  nous  avons  examina  un  grand  nom- 
bre de  ceux  à  dos  et  à  couvertures  des  ailes 
de  couleur  brun-^purpurine  :  il  noua  paroît  donc 
préférable  de  faire  simplement  mention  du 
Tefhw^faced  Pigeon  de  Brown,  comme  d'une 
variété  du  Colombar  Aromatique. 

Une  autre  variété  dont  nous  venons  déji 
de  faite  mention  est  le  HookbUhd  Pigion  do 
Latham  (a),  et  le  Pigeon  à  bec  recourbé  de 
Sonoini  (6)^  celui-ci  fie  diffère  de  notre  Aro- 
matique que  par  une  bande  noire  qui  traverse 
les  pennes  latérales  de  la  queue  vers  leur 
extrémité;  à  cette  légère  différence  on  doit 
encore  ajouter  celle  dans  la  couleur  du  bec, 

C^)  Ge«.  Syn.  v«  4.  p.  63a.  t.  Sf , 
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très  difficile  au  reste  à  déterminer  quand  on 
'doit  faire  les  descriptions  d'après  des  oiseaux 
lorsqu'ils  sont  secs.  Lç  renflement  sensible 
du  bec  dans  les  Pigeons  Colombars  est  formé 
par  la  substance  cornée  qui  termine  les  deux 
mandibules  ;  elle  consiste  dans  une  '  épaissp 
couche  ou  enveloppe  qui  engage  l'extrémité 
^u  bec;  cette  couche  cornée  est  si  peu 
adhérente  au  noyau  ou  à  la  partie  osseuse 
:dubec^  que,  lorsque  ces  oiseaux  sont  secsj^ 
Op  plus  léger  ejTort  suffit  pour  ei^porter.  cette 
espèce  de  fourreau. 

L'on  nous  fera  à  just:e  titre  la  remarque  y  que 
le  Pigeon  décrit  par  Latham  n'a  que  Sept  pou»- 
}«e&   et  '  demi ,    et  que  notre  Colombar  Aroma- 
tique en  a  neuf  et  demi  ;    il  nous  paroît  que 
d'iiiitemr  anglais  se  donne  .bien  plus  de  licence 
-tn  '  dtant  un  individu  de  cette   même  espace 
t^ui  Sait  petite  du  cabinet  de  Sir  J.  Banks  ^    et 
•qui  mesure  envkon  dix: pouces, 
r    II  nous  paroît  aussi  que  la  variété  du  Pigeon 
À  bec  recourbé  ^    dont  Xatbam  et  Sônnini  font 
TBemhm ,    doit  -être  assimilée  au  Pigeen-è  -fe^e 
jaune  dé  Browii,    et  que  ces  diverses  descrip- 
tions  qnt   rappÉfrt  à  la  femelle  dti  Colombar 
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«aromatique  que  nous  ne  connoissons  pas  en- 
çore  d'une  manière  précisç* 
•  Il  est  encore  nécessaire  d'observer  que  le 
Purple ^ shêuidered  Pigeon  de  Latham  (a), 
donné  par  cet  auteur  comme  très  analogue 
au  Pompadour-Pigem  de  ^rown  (qui  est  une 

■ 

variété  de  notre  Aromatique)  «  n'a  aucun 
rapport  avec  cet  oiseau;  le  Purfie-shoiMered 
Pigeon  est  de  l'espèce  de  notre  Colombar 
Commandeur,'  et  la  description  de  l'auteur 
^nglaii;  4oit  être  rapportée  à  cette  dernière 
îespèce. 

La  diflërence  de  taille  que  nous  remarquoifs 
0ans  les  divers  individus  de  la  même  espèce 
çst  singulière;  il  paroît  qu'on  doit  attribuer 
eette  différence  à  la  nature  de  la  peau ,  et 
nous  sommes  persuadés,  qu'elle  dépend  uni* 
quement  du  plus  oif  '  moins  de  soins  que 
prennent  ceux  qui  préparent  les  dépouilles 
^de  ces  Pigeons  Colombars.  La  peau  de  ces 
piseaux  est  extraordinaircment  mince  et  si 
cassante  qu'étant  séchée,  elle  ne  peut  être 
maniée  sans  se  déchirer  en  plusieurs  pièces  ; 


B^«P«i^ 
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elle  se  refuse  absolument  à  toute  extension  ; 
et  il  est  impossible  de  rendre  la  forme  natu- 
relle à  Toiscaux,  .  lorsque  la  peau  n'a  pas 
été  soigneusement  rembourrée  avec  du  coton 
ou  de  la  filasse  immédiatement  après  que  les 
chairs  en  ont  ét^  retirées;  un  individu  ainsi 
préparé  se  distingue  au  premier  coup -d' œil 
par  la  distance  ^  naturelle  qu'ont  entre  elles 
.toutes  les  plumes  dvi  corps ,  tandis  qu'un 
individu  qui  n'aura  pas  subi  préalablement  une 
semblable  préparation ,  aura  la  peau  retirée  , 
et  on  remarque  que  toutes  les  plumes  sont 
compactes  les  unes  5ur  les  autres;  il  en  est 
généralement  ainsi  de  toutes  les  dépouilles 
qui  n'ont  pas  été  rembourrées;  mais  la  peau 
plus  épaisse  des  autres  espèces  d^oiseaux 
souffre  plus  ou  moins  qu'on  l'étcnde  après 
avoir  été  ramoll^^  ce  qui  est  impraticable 
pour  la  peau  des  Colombars  :  nous  croyons 
devoir  attribuer  à  cette  seule  cause  la  diffé- 
renée  individuelle  dans  I9  taille^  que  nous 
avons  observée  dans  les  différentes  espèces 
4e  Pigeons ,   qui  composent  /jette  famille. 

Il  en  est  de  même  pour  ce  qui  regarde  la 
préparation*  des    dépouilles   des   oiseaux    de 
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Paradis  :  quelles  erreurs  le  rétrécissement  de  la 
peau  (sans  parler  des  autres  mutilations  que  les 
sauvages  font  subir  à  ces  oiseaux)  n'a-t-il  pas 
fait  commettre  aux  natiiralistes  (a)  ?  Il  ont  établi 
d'après  CCS  dépouilles  racornies  des  caractères 
génériques^ .  que  ces  savants  auroient  été  les 
premiers  à  rejeter  ,  s'ils  avoient  vu  un  seul 
individu  de  ces  oiseaux  dans  un  état  parfsdt« 
Il  n'est  pas  de'pFacé  de  donner  ici  les  différences 
dans  les  dimensions^  des  dépouilles  d'oiseaux 
de  Paradis  grande  émeraude,  telles  qu'on  les 
envoie  d'ordinaire  en  Europe^  comparées  avec 
celles  prises  sur  un  individu  de  cette  espèce 
faisant  partie  de  mon  cabinet ,  et  qui  a  été  pré- 
paré et  rembourré  de  la  manière  usitée  pour 
les  oiseaux  venant  des  colonies  françsûses;  cet 
individu  unique ,  quant  à  sa  pureté  '  et  à  ses 
formes  naturelles ,  mesure  seize  pouces ,  depuis 
la  pointe  du  bec  jusqu'à  Tcxtrémité  de  la 
queue  ^   et  le  volume  de  son  corps  est  pareil 

(a)  Nous  exceptons  de  ceux  -  et  M*  la  Vaillant^ 
qui  a  donné  les  meilleures  notions  sur  ces  oiseaux  t 
et  qui  les  a  décrits  d*une  manière  I  ne  laisser  rlea 
à  désirer.    Voyez  son  Introduction  ^  PHiftOira  nitu* 

relie  des  oiseau^  de  Paradis* 
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à  celui  de  notre  Corbine  ;  tandis  que  sul 
les*peaux  racornies  qji^on  reçoit  ordinaire- 
ment des  I^Moluques  ^  la  mesure  mitoyenne  ^ 
prisse  '  sur  une  grande  .  quantité  d'indivijlus^ 
est  de  douze  ou  de  treize  pouces  depuis  lé 
bout    du    bec    à    rextrémité    de  la   queuc^^ 


^m4 


i 


I  T     I  I  -  ^  —  •> 

/ 

COLOMBAR  A  FRONT  NUD, 


Columba  Calva.  Af/A;« 
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ET  TE  nouvelle   espèce  de    Colombar   se 
distingue  par    une    nuditd    considérable    qui 
engage  le  front.     Cet    espace  dénué  de   plu- 
mes est    formé  par   le    prolongement  de   la 
peau  gui  enveloppe  la  base  du  bec^    et  il  res« 
semble  beaucoup  à  la  plaque  blanchâtre  que 
le  Foulque   mâle  porte   sut  le  front;     dans 
l'oiseau  vivant  il   doit   être  d'une  vive  cou- 
leur orangée  «    cette  teinte  étant  encore  très 
àpparante  dans  la  peau  séchée  3    le  bec  de  ce 
pîgeon  Colombar  est  solide^    et  la  pointé  de 
la  mandibule  supérieure  est  fortement  courbée, 
La  longueur   totale   du   Colombar  à  front 
nud  est  de  onze  poucts;  son  bec  a  dix.  lignes  j. 
Textrémité    des    deux    mandibules,     qui    est 
recouverte   de   H   cou(3ie  cornée ,    est  d^un 
gtii  argentin;  la  tête,  le  cou,  la  poitrine 
et  toutes   les  parties   inférieures  '  de  Tûiseau 
^nt  d'un    beau    Verd  -*  clair  ;    cette    cpulexur 
change  sur  le  haut  du  dos  en  grii- cendré"; 
mais  sur  le  reste  4ei^  -pMée»-  si^érieures  les 
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teintes  se  nuancent  en  vcrd  foncé;  le  poîgaet  i 

de  l'aile  est  d'un  violet  foncé;  à  l'aile  bâtarde, 
les   pennes    secondaires    et   les    rémiges    sont  ^ 

noires  ;    ceS  dernières  n'ont  point   de   liseré 
à  leurs    barbes  extérieures,    mais   les   pennes  j 

secondaires  ainsi  quç  quelques '- unes  des 
moyennes  couvertures  de  celles-ci  ont  ml 
petit  bord  d'un  blanc  -jaunâtre  ;  les  pennes 
caudales  intermédiaires  sont  vertes;  les  laté- 
rales sont  d'un  gris -clair  depuis  leur  origine 
jusqu'aux  trois  quarts  de  leur  longueur  j 
ensuite  elles  ont  .du  gris -foncé,  et  sont  ^ 
encore  terminées  de  gris -clair;  en  dessous 
toutes  les  pennés  sont  noires,  et  terminées 
de  gris -clair;  les  couvertures  inférieures  de 
îa  queue  sont  d'un  roux-cannelle,  et  terminées 
àé  blanc;  le  tarse,  depuis*  l'articulation  du 
genou  jusque  vers  la  nyitié  de  sa  longueur  , 
est  couvert  de  plumes  jaunes;  le  reste,  ainsi 
que  les  doigts,    sont  orangés. 

Cette  espèce,  dont  nous  ne  connoissong 
que  le  seul  individu  déposé  dans  mon  cabinet, 
babite  l'Afrique;  il  faisoit  partie  d'uns  collection 
recueillie  sur  les  côtes  de  Loango  et  d'AngolCi; 
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Mdie  et  Femelle. 


Columba  Abyssinica.  LaTh, 
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'E  Pigeon,  que  M.  Le  Vaillant  a  rencontre 
dans  l'Afrique  méridionale ,  et  qu'il  décrit 
dans  son  ornithologie  sous  le  nom  de  Colom- 
bar  ou  de  "Colombar  à  épaulettcs  violettes, 
est  une  espèce  que  cet  auteur  semble  donner 
comme  nouvelle,  puisqu'il  ne  fait  aucune 
mention  dans  son  texte  des  auteurs  qui  ont 
indique'  cet  oiseau  avant  lui  ;  cependant  Bruce 
âe'crit  et  figure  ce  Pigeon  sous  le  nom  d« 
Waoiia  figem,  et  Latham  en  fait  mention, 
d'après  ce  voyageur,  dans  son  Index  et  dans 
son  ge'néral  Synop. 

Nous  conservons  à  cette  espèce  le  nom. 
que  Bruce  lui  a  donné,  d'autant  plus  que  la 
dénomination  de  Colombar  à  épaulettes  vio- 
lettes ne  lui  conviendroit  sous  aucun  rapport, 
vu  que  la  plupart  des  Pigeons  Colombars  oat 
4u  violet  s\XT  te  poignet  de  l'aile, 
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Bruce  nous  apprend  que  ces  Pigeons  ha&i;^ 
tcnt  les  parties  basses  de  UAbyssine  ou  per- 
chés sur  les  pluts  hauts  arbres ,  ils  y  restent 
sans  bouger  durant  la  plus  forte  chaleur  du 
jour;  aux  approches  de  la  saison  pluvieuse  ils 
quittent  cette-  contrée,  et  ^migrent  vers  les 
parties  méridionales  de  l'Afrique.  M.  Bruce 
observe  que  ces  oiseavix  volent  en  grandçà 
troupes,  et  à  une  prodigieuse  hauteur;  leur 
chair  est  un  mets  exquis ,  cependant  les 
Abyssiniens  n'en  mangent  pas,  çt  ont  horreuç 
de  cette  nourriture. 

Le  texte  du  naturaliste  français. nous  apprend 
que  ce  Colombar  construit  son  nid  dans  des 
trous  d'arbres ,  qu'il  fréquente  habituellement 
les  bois;  et  vit  isolément  par  paires,  mâle 
et  femelle,  enfin  que  la  femelle  pond  guafn 
aufs  d'un  blanc-fauve  ou  isabelle. 
'  En  combinant  les  descriptions  des  voyageurs 
cités ,  nous  pouvons  conclure  que  le  Colombar- 
Waalia  fait  sa  ponte,  durajit  la  saisqu  ptuyi- 
euse ,    dans  la  partie  méridionale  de  l'AfriquQ, 

i.  • 

.  où  il  vit  alors  isolément  pour  vaquer  à- 
Péducation  de„  sa  progéniture;  qu'il  se  trans- 
porte  vers  le   nord,  lorsque   les   jeunes   Cot 
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iorabars    sont    en    état    de    foufnîf     à    cette 
course  ^     et   que   dans    ces    parages    l'espèce  ! 

tontinue  à  vivre  en  grandes  bandes. 

I 

Nous  ne  pouvons  passer  cfutre  sans  réfjtcï* 
Une  erreur  dé  M.  Le  Vaillant:  Cet  auteur 
dit  „  que  le  Ramier  des  Moluques  ,'  dccrit 
par  Brisson ,  tome  1^^,  page  148 ,  et  indi- 
qué eusuite  par  Btiffbn  comme  une  simple 
variée'  de  notre  Rainier  d^Europe,  est  en- 
*^,  core  une  espèce  qui  appartient  à  la 
^,  même  famille  de  Colombars,  ci?  que  nous 
^,  avons  ve'rifie'  sur  ptustcurs  individus  ju$  nous, 
^,  avons  vus  (à).'* 

Si  M.  Le  Vaillant  nd  tcfminoit  point  cette 
remarqué  par  une  assertion  si  positive,  nous 
la  passerions  solis  silence  ;  il  est  cependant 
tertain  que  le  Ramier  des  Mbluques  de  Brisson 
n^cst  pas  lin  Colombar,  comme  le  prétend 
M.  Le  Vaillant,  mais  que  c*cst  un  Pigeon 
qui  appartient  à  nôtre  première  ftlmille  ;  noua 
avons  ~  décrit  cet  oiseau  sous  le  nom  de  Co- 
lombe -  Muscadivorc  ^    espèce  à  laquelle  la  àss^ 


(«)  Voyez  Le  rai//ânty   Orntth.  i.*Jf.  f,  6.  p.  <S* 
«Hicte  des  Colombats. 

é  % 
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crîption  de  Brisson ,    que  M*  Le  Vaillant  cite; 
le  rapporte  parfaitement. 

Le  Colombar-Waalia  mesure  en  totalité'  onze 
pouces  et  demi;  le  bec  a  dix  lignes,  il  est 
très  c'paîs,  les  deux  mandibules  se  renflent 
sensiblement  du  bout,  et  forment  ensemble 
une  pince  solide,  qui  est  plus  large  que  dans 
toutes  les  autres  espèces  de  cette  famille.  Le 
mâle  a  la  tête  et  le  cou,  jusqu'à  la  poitrine^ 
d'un  gris  légèrement  nuancé  de  verd-olive  ;  les 
scapulaires ,  le  dos ,  le  croupion  ainsi  que  les 
couvertures  du  dessus  de  la  queue,  sont  d'un 
violet  tendre  ;  les  grandes  4:ouyertures ,  les 
pennes  secondaires  et  les  rémiges  sont  noires , 
bordées  d^.  jaune;  le  ventre  est  d'un  beau 
jaune-jonquille  ;   l'abdomen  est  blanc  ;    les  cou-^ 

vcrtures  inférieures  de  la  queue  sont  d*un 
roux -marron,  terminées  de  roux  clair;  les 
pennes  de  la  queue,  qui  sont  au  nombre  df 
quatorze,  sont  toutes  d'un  gris  -  bleuâtre  en- 
dessus,  et  noires  terminées  de  gris -clair  en- 
dessous. 

Le  tar^e  est  emplumé  jusque  vers  la  moitié 
de  sa  longueur,    le  reste,    qui  est  dénué  de 

s.'  ' 

plumes ,    est  rouge ,    ainsi  que  les  doigts  ;    les 
yeux  sont  orangés. 


r 


DES     COLOMB  A.R  S.         69 

La  femelle  est  un  peu  plus  petite  que  le  mflle , 
dont  elle  se  distingue  encore  en  ce  que  la 
ventre  n'est  pas  jaune j  cette  partie;  ainsi 
que  toutes  les  autres .  .parties  du  corps  ^  sont 
chez  elles  d'un  vert  -  olivâtre  uniforme; 
du  reste  ^  elle  a  en  général  les  teintes  moins 
vives  que  dans  le  mâle.  Dans  le  premier 
âgc^  le  mâle  ressemble  beaucoup  à  la  femelle 
adulte,  et  cette  derrière,  dans  le  même 
ëtat ,  tf u  pas  encore .  de  violet  aux  épau- 
lettes  :  cette  circonstance  relative  à  la  livrée 
du  jcvme  Cotombisur  •  WâiOia  nous  porte  à 
soupçoimer  que  nbtrc  JDolombar  *  Maitsou 
pQurroit  bien  être  le  jeune  mâle  de  cette  ^ 
espèce-,  M;  Le  Vaillant  est  aussi  de  cet 
avis.  '      * 

•Nous  avons  vu  que  le  Colombar - Waalia 
habite  '  dans  toute  '  Pétendue  de  l'Afrique  ; 
il  est  probable  qu'il  se  trouve  encore  à 
Madagascar;  i^  se  nourrit  uniquement  de 
fruits  comme  toutes  lés'  autres  c^èces  de 
cette  famHfe. 
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ÇOLQMBAii   JOJpQ, 


Mâle   et  Femelle, 


Columba  V^ro^s.  JL^^Tç, 
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J^£  C^lon^bar  de  cet  ia*tiplc  ^  w  -  quel  Jb 
CiMîserye  le  npa\  de  Joa'oQ,  tiuc  teii  Ja^^^ns  lui 
4oimei|t,:   diSeire  '^Sje^fièces    précâlsmment 

*  * 

dj^critefi  par  gon  i3^,\  biç»  .  {d'us:  rainée  et> 
iqoms  ren^  vers  te  Iw^t^r  quç  «le  Kont  d^or^if 
dta^e  lès  ?ig€0]^  .,4§  «^tt ©  femttte  ;    tt  À'^-* 

pfççho/  d%yftiataga,    paj?-lÀ    dgS    Ïïig:eops5:.:.d0. 
notre  première  famille  ou   Colombes.    Latljum.. 
a.  lait  -upj  doiAjle   eyjiploi   df;   To^cç  re?>j3, 
d^çrivaat  .soufi  le  ç^cœ  <3p  ^^H^^  emma  m 
cet  auteuj;  ijarle,    d'aprè^^Sonaçrat^; jdu:iaâlq. 
et  de.  \a^  .^meUe  ;   çt ,  un  fioui;  pl^,,^ 
m.  ejicor,^.  m^tU^a  ^^  J^PP  -  s<èus.  Je  nflP: 
de  Pur f te  pigeon,    en  donnant  sa. Jgg€|ip$i(jçt^ * 
d'après    la    mauvaise    figure    que    Brown    a 
jpubliée  s    SonninL^drfcgk  --aussi-  <^ette    espèce 
tQ}j^  le  nqm   4ç  Piston  Vert    à   tête  grise 


•4    ^ 


DES      COLOMBARS.         71 

d'Antigue;  il  est  "cependant  nécessaire  d'ob- 
server que  cet  auteur  parle ,  à  l'article  cité , 
de  plusieurs  espèces  de  Pigeons  à  tête  grise 
4ïfil  rîf'unît  en  une  Seule  espèce;  c'est  en 
iJUoi  ce  naturaliste  ise  trompe.  Brisson  décrit 
éhcore  iiotre  Colombar  sous  le  nom  de  Pigeon 
l^ert  dès  Philippines.  ]e  renvoie  les  lecteurs , 
pour  la  synonyinîe  de  cette  espèce  ,  à  Tindex , 
^ui   terîiiine  ce  volume. 

Lé  ColoniBàf  Jojoo  mesure  en  totalitf?  dii  . 
Routés  ;  son  bèc  est  court,  mince  et  peu 
ïfenlàé  ^ù  Bout;  Ta  substance  corfaée  qui 
ifecdutl-fe  rextfèmîlé  des  deux  mandibules  est 
Clâftthë,  ïnâîs  la  partie  molle  de  la  base  du 
ïfiSe  fesrrougfeâfrè.  Le  nîâle  a  la  tête,  la  gor- 
^  «t  ébutê  là  partie  postérieure  du  cou  d'un 
^ïtS  -Iflëûâtrë  ;  6\xt  là  poitrine  se  dessinent  deux 
^^QS  ceintures  ;  là  supérieure  est  d'un  beau  li- 
ias-d»r;e€  l'inférieure  d^un  jaune-orangé;  il  y 
a'tiès  Ifidîvîdus  sur  lesquels  le  ïilas- clair  se 
fM6^èe  Sur  les  côtés'  dû  cbu,  et  même 
jlteqùi  4ixY  la  nu^ùè;  *lè  dos,  les  scapuiaires 
tft'^^oùfi^af  i'és  cbÏÏvërïùrès  ées  alics,  tant 
^tifeeS^^%"relitès,  •  àont  (f'un'  vert-oiive' 
^ncé,    toutes   ces  couvertures  sont  tcrmi^. 

f  4 


7a  HISTOIRE 

ncfes  par  un  'large  espace  d'un  jaune -claif 
ce  ,qul  forme  une  bande  transversale  sur 
chaque  aile;  les  rémiges  et  les  pennes  se- 
condaires sont  Gloires ,  ces  dernières  sont 
finement  liserées  de  jaunâtre;  le  ventre  est 
gris  -  cendré ,  mais  vers  les  cuisses  cette 
couleur  se  nuance  en  teintes  jaunâtres,  et 
prend   un  ton   d'un  beau  jaune  jonquille   sur 

■ 

Tabdomen;  les  couvertures  inférieures  de  la" 
queue  sont  rousses  ;  les  pennes  caudales, 
au  nombre  de  quatorze,  sont  gris -foncé  à. 
leur  origine ,  ensuite  elles  ont  une  l^rgc. 
bande  noire,  et  sont  terminées  de  gri^  pluj;^ 
clair  ;  les  deux  pennes  intermédiaires  •  sont 
grises  sur  toute  leur  longueur  j  les  piçds 
sont  d'un  rouge  de  laque  ;  Wris  a  deu^; 
cercles:  l'extérieur  est  rouge,  et  cebii  qui 
entoure  immédiatement  la  prunelle  est  bleu. 
La  femelle  n'a  point  de  lila  ni  deJaQJie-^ 
orangé  sur  la  poitrine  comme  le  mâle*,  ccttp^ 
partie ,  ainsi  que  tout  le  dessous  de  l'olseaii  ^ 
est  d'un  vert -jaunâtre -clair;  la  tdtç  et  la- 
partie  postérieure  du  cou  est  d'un  gnsrbleu  j" 
et  toutes  les  autres  parties  supérieures  Bosxtk 
lomme  dans  le  mâle» 
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Cette  espèce  habite  aux  ÎUes  de  Luçon  et 
d'Antigue  ;  on  les  trouve  aussi  à  certainel 
époques ,  dans  celle  de  Java.  Sonnerat  ne 
nous  dit  Tien  de  leur  manière  de  vivre  et 
du  genre  de  nomriture  qu'ils  préfèrent  ;  .  U 
est  à  présumer  qu'ils  se  nourrissent  de  fruitf. 

Le  mâle  et  la  femelle  de  cette  espèce  font 
partie  de  moft  cabmet« 


N 


H  <«. 


*  s 


>l  •  n  ^"f  «n 


-* 


<*    I  >ii 


««MBa* 


I 


il  • 


•  j 


*■-  -  •  -  ^ 


m  m  4^ 


•  a^-i 


là 


t  ES    COLOMBES. 

\ 

CARACTÈRES    ESSENTIELS. 

ikt  mîineè  ;  *  )f<Antè  ^Ws  bu  'iho!tiW  reiifiée  ;    nariht# 
.tti30iïvcartcs  <*<9tti8  pe»ii  noHb;    tat^ccou^^    «lisse  , 
•. PI    csiplumé;  .  ;(l]çs    l^nguen;   ,<iueue    carrée, 
etagée,    ou  en  forme   de  cône* 


tPRBMIElLE     S£CtION« 


Queue  carrée  ou  légèrement  étagée, 


COLOJMBJEl    GEANT- 


Columba  ipadicea»   Lath« 


B  vaste  Archipel  de  l'Asie  australe,  A 
riche  en  productions  diverses ,  vient  de 
fixer,  depuis  un  petit  nombre  d'années^ 
rattention  particulière  de  quelques  gouverne- 
ments  intéressés  aux  progrès  des  sciences; 
les  Voyages  entrepris  â  diverses  époques 
autour   du    monde    ont   fait   découvrir   une 
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luBmté  d'iles  qui  recèlent^  {KMf  tou^  las. 
parties  de  Thistoire  naturelle,  un  nombril 
çoQSidéfablç  4'objets  novirtitvijcs  ecl  pty^t 
ciipori;  peu  ei^loltés,  nous  OnC  fillt  conaot» 
tre  pl\i3iei4r3^  nP!4Y^Ues  espacée  de  Pi^coisy 
d^ç  I4  plHpaft  <se  trouvent  décotes  de  couit 
levirs  brUb|nte$«  Il  en  e^t  parmi  eux  qui  ont 
ç^rtsàfies  paitiçs  ^  leur  plumage  d'une  fo^niar 

pprticujièrpr  ^    .      . 

L'espèce  :qui:!kit    le   siyet  de  cfC*  article  ^ 

4^'  remarquable,  ça^  Isa  grande  taille^    se  'é&s-»^ 

tk^  saocoTft  des  aoitres .  Colemlies .  Os   tJ&k9 

diiflslien.  I^r  Si  Lqiacufe  un  peb  -  finfrchtiè  ^  '  Ué 

{4Tini«s  :)àtéride|    i^tant  de  deux  ligfies  plu« 

iQogaes  c^  l«s    àDtenaédlairea'^    toutes   e<» 

I^Ha&es   sont   largea    d'un  podce  sU    U^tiidâi» 

rn^a  au,  :!touober  «    comme  te  aoiit  cell^  dM^ 

<^05  §î  de$  Afdiinga^»  .  ; 

i^tk^  doi|m  une  (}escsiptipa  impaiGMe  4ll 
Ql^t^  mMOi&ple.  Oùkanbei  it  se  bonteiKo  Mf 
iQ9^  aiptendre  très.  «ucripamemMit  le^-  eéi^* 
Itvrs  de  notaoM»  ans  prendre  aMto'  •fe^'^Hr 
<|Onl^MSMti0a  del>  pèmitt  cauÉdO»;  h -^UgBÊ 
wêtm  d'qnrèi:  le  geo  que  M^  ràaiittfiisti^  i^ 
#^4  on  leroit    en  4ioit  de  ^^éntùttt  -  ifam 
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ae<  cite^  cet  oiseau,  que  sur  de  simples*  ovS.^ 
dires. 

,  La  ^Colombe  géant,    mesurée  dépuis  le  bout 
du  bec;  à  l'extrémité  de  la  queue ,  -a  environ 
4ix*neuf  ^  pouces  ;     cette  dernière  en  a  sept 
et  demi  ;    les  pennes  qui  la  composent  sont 
su  nombre  de.  douze;    leur  partie  supérieure - 
Ctt  ii^un  brun  bistre^   à  reflets  de  vcrd  et  de- 
pourpre    foncé;     l'extrémité    est   de    couleur  1 
d'acre;:  en  dessous,    la 'queue  est  d'un  giis 
blaubcbâtre,     changeant    légèrement    en    vert> 
ip^tailique  ;    <ers  *  son  extrémité  est  une  large 
iMlide.  d'un  brun  -  bistre.   Les  ailes,    qui  abou--' 
tissent  vers   ja  moitié  de   la  Icmgueur   de  là 
queue,     ont  les  gtàndes  pennés  de  couleur-, 
grfe-de-lin.  foncé^  :  à  :  reflets  do  vert   éclatant' 
«ir;  les  ,  barbes  .extérieures  >     les   moyemn^s- 
pennes     et     les     grandes     couvertures     sont^ 
gfisrd^lin    clair;     cette    couleur    prend   des 
tie|n^.  .V;a:dâtreaÀà  certaines:  réflexions  de  \^ 
iipû^r Q  \  :   les  r  1  moyennes     couverture»    sont^ 
ISfrtss  dptl^ea; ..  tes  petites  couvertures,    Ica^ 
iHf|S^la|res  ;çt: i&    liaut  du  dos>  mordoreU,- '# 
^et«    métaHiques;  t  Kocciput .  et'  Içs  partièfft 
jjpSt^rifuipR^^iJjji  vCou.sont    d'uii    vert^  r^paii* 
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bruni;  la  tête,  les  parties  antérieures  du 
cou,  ainsi  que  la  poitrine,  sont  d'un  beau 
jVert  foncé,  %  reflets  éclatants;  le  ventre 
et  toutes  les  parties  inférieures  sont  d'un 
blanc  pur;    le  bec  et  les  pieds  sont  rouges. 

Cette  belle  Colombe  habite  les  îles  des 
Amis;  il  est  probable  qu'elle  se  trouve  aussi 
dans  d'autres  parties  du  vaste  Archipel 
^uis^traj. 

]e  n'ai  vu  qu'un  individu  de  cette  espèce; 
H  /ait  partie  de  mon  cabinet» 


7«  lifâTOiRÉ 
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COLOMBE    RAMIER* 


Mâle. 


L 


Columba  Palambus,   Lath« 
• 


ES  cinq  parties  du  monde  nourrissent  une 
fooite  d'oiseaux  q\ii  appartiennent  au  georei 
pigeon;  tous  les  pays  chauds  en  sont  aboii'^ 
damment  peuplés:  l'Europe  est  de  toutes  les 
contrées  du  globe,  celle,  où  ce  genre  est  le 
moins  abondant:  quatre  CîspèGes  principales 
y  vivent  dans  l'état  sauvage  •  on  peut  con- 
sidérer celles-ci  comme  espèces  vraiment  dis-* 

tinctcb  les  unes  des  autres,  vu  qu'il  ne 
s'est  pas  encore  trouré  entre  elles  d'exemple 
d'une  production  féconde,  fruit  du  mélanger 
aaturcU 

Buffon  n'admet  en  Europe  que  trois  espè- 
ces de  Pigeons,  et  deux  autres  qu'il  regarde 
comme  intermédiaires;  il  se  fonde  sur  te 
que  les  Grecs  ne  donnoiênt  jamais  des  noms 
différents  à  leurs  oiseaux^   qu'autant  qu'ils  se 
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tf ouvoient  persuadés  qu'U  y  avoit  efiçctive^ 
Inent  diversité  d'espèces  :  à  partir  de  cçf , 
principes^  M.  de  BuSon  se  seroit  donc  vu 
dans  la  nécessité  d'établir  cinq  espèQes  de 
Pigeons  propres  aux  climats  de  TEurope» 
puisque  les  Grecs  désignent  ce  nombre  pV 
des  dénominations  différentes. 

En  effet  9    BuSbn  s'est  abusé  en  considérant 

ViEnas    des    Grecs,     SLinsi    que   leur    Pbaps» 

connue  espèces  intermcdiaires  ;    ces   deux  c$^ 

pèces    nominales     ne    forment    e&ctivenient 

c^u'une  espèce  réelle  i  les  descriptions  de  ces 

Pigeons    paroissent    se    rapporter    au    même 

oiseau.      Nous    présumons    au    reste,     ave$ 

4}uelque  fondement^    que  les  Grecs  oqt  bim 

connu  notre  Colpn^bin^    qu'iU  ont  saps  ^o^to 

désigné  par  leur  Phaps.    Ce«  l^ig^ons   Cqlom'^ 

Ifiiixs,    peu   abondantes,     ea   individu^.,    n'oaf 

pas  été   soigneu^enient  ol^servës  p^   Bui^bct-^ 

Û   a   donné,  plus   de  crédit   aux   opioloni»   d!| 

vuJ£;alre,    qu'il  ne  s'est  appliqué    à   cherch«^ 

l^  vérité  dans,  la  nature^. 

Qn  ç<|t  ençorp  a^^ea^  g^4n\wmt  i'GçMoni 
Çft-  France,  quç.  1«  ®#et  e%  le  QolmAta  sta» 
4c  li«  n^n^,  e§pic&:    ^sii^'il  «k«,  <»x9eiàM 
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de  CCS  oiseaux,  nous  tâcherons  de  les  mieux 
faire  connoître,  et  nous  prouverons  leur 
dissemblance  spécifique. 

Le  Ramier  est  la  plus  grande  espèce  d'entre 
nos  Pigeons  indigènes  ;  il  n'habite  pas  l'Europe 
dans  toutes  les  saisons  de  l'année,  la  plupart 
de  ces  oiseaux  émigrent  dans  le  mois  de 
novembre,  et  reviennent  s'établir  dans  nos. 
contrées  vers  le  commencement  de  mars  ;  . 
on  ne  les  voit  qu'en  avril  dans  les  ôlimats  sep- 
tentrionaux.  Buffon  a  vu  plusieurs  nids  de 
Ramiers  dans  le  commencement  d'avril,  les 
Ramereaux  étoient  déjà  forts  à  cette  époque. 
Leur  émigration  à  toujours  lieu  quinze  jours 
ou  trois  semaines  après  le  départ  des  Pïgeonsr 
des  bois ,  ou  Colombins ,  ces  derniers  partent 
en  bandes  très  nombreuses  au  lieu  que  les^ 
bandes  de  Ramiers^  ne  sont  composées  que 
de  douze  ou  '^tout  au  plus  de  seize  pièces; 
(ômme  ils  sont  plus  grands  que  les  Colombins 
ils  ne  volent  pas  avec  autant  de  célérité,^  ^ 
mais  ils  s'élèvent  d'avantage  dans  la  région 
de  Tair;  en  Italie  et  dans  tout  le  midi  l'espèce 
est  sédentaire.  Les  Ramiers .  préfèrent  les 
forets  de  pins  et  de  Melèses  à  celles  de  chênes 
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et  de  hêtres.  —  Ce  Pigeon  fait  deux  pontes 
par  an,  la  première  est  en  avril;  les  Rame* 
rcaux  prennent  alors  leur  essor  dans  le 
mois  de  mai:  là  seconde  ponte  se  fait  en 
juillet,  et  les  Ramereaux  voient  en  août.  Dans 
CCS  deux  périodes  de  l'annwe  on  voit  régu- 
lièrement de  jeunes   Ramiers. 

Le  Ramier  place  son  nid  sur  la  cime  des 
plus  hauts  arbres,  et  le  construit  en  entrelaçant 
assez  grossièrement  une  certaine  quantité  de 
branches  sèches;  c'est  là  que  la  femelle  dépose 
ses  œufs,  au  nombre  de  deux;  .  quelquefois 
elle  en  pond  trois,  mais  ce  cas  est  extraor- 
dinaire ;  le  mâle  et  la  femelle  couvent 
alternativement;  l'incubation  est  d€  seize  ou  de 
dix -huit  jours. 

Ce  Pigeon  aime  à  se  percher  sur  les  bran- 
ches eleve'cs  de  quelque  arbre  mort,  habitude 
qu'il  a  en  partage  avec  presque  tous  les 
oiseaux  dont  le  naturel  est  farouche,  et  qui 
s'enfuient  au  premier  indice  àa  danger; 
perché  sur  la  sommité  d'un  arbre  mort,  l'oi- 
seau aperçoit  au  loin  son  ennemi:  aussi ^st-il 
très  difficile  d'approcher  du  Ramier  à  portée 
du    fusil.      On     ne     parvient    guère  .  à    le 

/ 


Sa  HISTOIRE. 

tirer  dans  Içs  bois^  même  en  employant  toute9 
les  ruses.  Cet  oiseau ,  très  méfiant ,  prend  sou 
essor  au  plus  léger  bruit. 
Les  Ramiers  ont  pour  ennemis  la  Marte 
^  qui  leur  ravit  leurs  œufs  et  leurs  petits  ; 
le  Milan  et  le  Faucon  pèlerin  les  guettent 
du  haut  des  airs  ;  ils  paroissent ,  ne  pas 
craindre  beaucoup  la  Buse^  puisque,  outre 
un  fait  rapporté  à  cette  occasion  par  M.  Ma- 
yer ,-  j'ai  été  dans  le  cas  de  faire  aussi  une  ob- 
servation à  cet  égard.  Da;is  une  campagne, 
.voisine  de  la  Haye,  on  prend  toutes  les  au- 
jiées,  avec  de  petits  filets,  un  nombre  con- 
6idérablc  de  Ramiers  ;  les  Buses  sont  toujours 
en  très  grande  abondance  dans  ce  lieu,  que 
cependant  les  Ramiers  ne  quittent  pas;  ils 
jie  paroissent  point  craindre  ces  rapaces. 

Leur  nourriture  consiste  selon  Bechstein  en 
jçmences  4c  pin,  de  s^pin  et  de  mélèze;  ils 
aiment  aussi  les  noix  du  Hêtre  et  les  glands 
du  chêne,  ainsi  que  toutes  les  espèces  de 
«emenpcs  à  écosses;  cepend^t  an  ne  trouve 
jamais  de  l'avoine  dans  leur  gç'sipr;  lorsqu'ils 
se  sont  nourrie  de  U  baye  de  myrtille  leur 
xhair.  acquiert  un  goût  trè^  exquis.   ^ 
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Je  ne  suis  pas  du  sentiment  de  M.  de  Buf* 
fon,  qui  présume  que  les  plus  grandes  races 
de  nos  Pigeons  de  volière  sont  issues  des  Ra-* 
miers;  si  cela  étolt  ainsi,  on  verroit  certaine- 
ment parmi  ces  Pigeons  domestiques  des  in- 
dices d'une  telle  origine  :  au  reste ,  le  Ramier 
ne  propage  pas  avec  le  Eiset,  même  en  cap- 
tivité', et  cela  seul  détruit  la  supposition  de 
M,  de  Bufibn,  Il  est  assez  connu  de  nos  jours 
que  les  variétés  accidentelles  de  ces  derniers 
proviennent,  pour  la  plupart,  des  races  4? 
jios  Pigeons  de  volière.  Nous  nous  étendrons 
plus  a^  long  sur  ces  Pigeons  soumis  aux  ca- 
prices des  hommes,  et  nous  ferons  connoître 
toutes  les  races  constantes  de  ces  oiseaux  à 
Tarticle  du  Biset  sauvage. 

Le  Ramier  se  trouve  dans  plusieurs  con- 
trées de  TAsic  et  de  l'Afrique ,  mais  on  aurait 
beaucoup  de  difficulté  à  rèconnoître  respècc 
dans    toutes    les    indications  que   les   divers 

■ 

voyages  autour  du  monde  nous  donnent  de 
cet  oiseau  ;  ces  indications  sont  trop  jsucçinc- 
tes^  pour  y  retrouve^  non  seulement  le  Ra- 
mier  de  nos  climats  ^  mais  même  ^oute  autre 
espèce  exotique.    Ou  :psfla  dans.ip^.  ar^ladoiis 
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de  Ramiers  d'un  gris  plus  ou  moins  obscur, 
cans  autres  définitions  de  couleurs,  ou  bien 
d'attributs  caractéristiques. 

Dampier  (a)  a  vu  des  Ramiers  à  la  baie  de 
Tous  les  Saints;  il  est  incertain  cependant 
Si  effectivement  ces  Pigeons  étoient  de  Kespècc 
qui  habite  en  Europe,  ou  bien  si  ces  Ramiers, 
dont  le  plumage  est  d'un  gris  plus  ou  moins 
obscur,  étoient  des  espèces  propres  aux  cli- 
mats de  l'Amérique;  nous  connoissons  dans 
cette  partie  du  monde  plusieurs  Colombes, 
dont  les  teintes  principales  du  plumage  sont 
d'un  gris  plus  ou  moins  sombre;  et  ceux-ci 
sont  néanmoms  des  espèces  diffe'rentes  de  nos 
Kamiers  d'Europe. 

La  Colombe  ramier,  mesurée  depuis  1e  bout 
du  bec  à  l'extrémité  de  la  queue,  a  environ 
dix -sept  pouces  et  demi;  son  envergure  est 
de  deux  pieds  cinq  pouces;  la  queue  dépasse 
les  ailés  de  deux  pouces  lorsque  celles-ci  sont 

r 

dans  rétat  du  repos. 

Le  Ramier  se  distingue  par  une  tache  blan- 
che   qui   se    dessine  ^dcs    deux  côtés  du  cou  ; 


Ça)  DanH^eiE,  y,  4«P..^^ 
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toutes  les  autres  parties  du  cou  sont  d'un 
cendré  bleuâtre,  avec  des  reflets  de  vert  et 
de  pourpre  ;  les  parties  inférieures  du  plumage, 
sont  d'un  gris  clair;  le  manteau  et  les  peti- 
tes couvertures  des  ailes  sont  d'un  cendre 
bleuâtre  ;  le  dos  et  le  croupion  ont  une  teinte 
de  gris  bleuâtre;  le»  grandes  pennes  alaires 
sont  noires,  avec  un  petit  liseré  blanc;  le 
bJanc  pur  règne  sur  les  barbes  intérieures  des 
couvertures  les  plus  voisines  du  bord  de  Tai- 
lej  la  queue  est  d'un  cendré  bleuâtre,  pas- 
sant au  noir  vers  Textrémité  des  pennes; 
le  genou  est  recouvert  de  plumes;  la  partie, 
nue  du  tarse  et  les  doigts  sont  d'un  beau 
Touge;  le  bec  est  d'un  blanc  rougeâtrc  à  sa 
base  recouverte  d'une  carnosité  molle,  qui 
paroît  saupoudrée  de  blanc;  l'iris  est  d'un 
/aune  clair. 

La  femelle  ressemble  au  mâle  pour  les  cou- 
leurs, mais  sa  taille  est  plus  petite  ;  les  jeunes 
ont  une  teinte  de  gris-cendré  très  foncé;  le  col- 
lier  blanc  n'est  point  visible  dans  la  première 
année;  ce  n'est  qu'à  leur  première  mue  qu'ilf 
prennent  ce  caractère. 


^0mmmÊ 


f» 


%6  HtStOIR© 


COLOMBE  MUSCADIVORE 


Mâle  et  Fcmelld 


Columba  aenea,  La  th. 
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ARMt  le  nombre  cohsîde'rable  d'crreitrsi 
^uc  Buffon  a  commises  à  Pe'gard  de  l'origine 
de  la  plupart  des  Pigeons  exotiques,  qu'il 
suppose  être  des  variétés  provenues  d'es-* 
pèces  qui  fréquentent  habituellement  les 
régions  de  TEurope,  aucune,  sans  contredit, 
ji*cst  plus  mal  fondée  que  celle  où  ce  nàtura- 
liste  met  en  doute  les  différences  spécifiquesr 
qui  caractérisent  la  Colombe  dont  nous  faisons 

le  sujet  de  cet  article. 

.      ■     » 

,,  Quelque  éloigné,  dît  Buffon,  que  sôîi 
J^  le  climat  des  Moluqucs"  de  celui  de  l'Èuro-» 
if  P^>  ce  Pigeon  réssènible  si  fort  à  nôtre 
^Ramier  par  la  grandeur  et  là  figure,  que 
p  ncRis  ne  pouvons  lé  regarder   que    comme 


u  i 
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,  une    variété    produite    par    Tinfluencc    da 
„  climat." 

Pour  faire  des  rapprochements  semblables, 
il  faut  sans  doute  avoir  Tesprit  préoccupé 
d'un  système  qu*on  tâche  d'êtayer  indistincte- 
ment par  toutes  sortes  de  suppositions;  on 
peut  difficilement  se  persuader,  en  lisant  d'un 
bout  à  Tautre  la  partie  des  Pigeons  dana 
VovLvrBge  de  Bu£k)n,  que  ce  célèbre  aatura- 
liste  en  soit  l'auteur. 

S*il  est  prouvé  que  les  climats  chauds  opè- 
rent, par  leur  seule  influence,  des  variât:* 
ons  ou  plutôt  des  changements  si  peu  confort» 
mes  aux  gradiations  régulières  que  nous  remar-^ 
quons  toujours  dans  la  nature,  les  travaux 
du  naturaliste  doivent ,  dans  ce  cas ,  se  bor- 
ner uniquement  à  la  connoissance  des  espèce» 
qui  habitent  une  contrée  que  celui-ci  aura 
soigneusement  exploitée;  il  sera  dans  lar  né-^ 
cesslté  d'écarter  toute  étude  tendant  à  embras- 
ser rensemble  des  productions  que  lui  offrent 
tes  divers  climats  ;  des  recherches  ultérieure* 
le  porteroient  dans  des  doutes  que  ni  lui,  lâ 
un  nobibre  considérable  de  ses  successeurs  ne 
teroieat  dans  le  b«  dé  pouvoir  résoudre.      ^ 

/4 
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Nous  avons  donne'  à  cette  Colombe  îe  nom 
de  Muscadivore,    parceque  dans  certains  temps 
de    Tannée  j     sur -tout    aux     époques    où   les 
muscades   sont  en    maturité,    elle   en    fait   sa 
principale    nourriture  :    ce    Pigeon    donne    la 
préfcrence  ^u  macis  dont  les  iioix  des  grarnies 
muscades     se    trouvent    entourées-,    pour   les 
petites   noix ,    il  ne  se  contente  pa5  d'en  eri- 
lever  la  pulpe,    mais  il  Içs  avale  avec  rei:\ve- 
loppe;    le  maçis  servant  uniquement -ïCie  nour-. 
r|ture ,    se  .trouvç    trit;uré    dans    les    viscères  ' 
digestifs  sjms  que  la  noix  éprouve  la  moindre, 
altération   en ,  passant   dans   ce§    organe?  :    le 
Muscadivore,    en  parcourant  les  îles  voisin,cs, 
sème  c(^s  noix;  çn  Içs  rendant  avec  ses  excré- 
ments. 

^      .  .-.     ♦ 

Il  paroît  que  les  MusQadivorcs  émigrept  'à. 
certaines  époques  d^  l'année;  ce  t;cmp5  est. sans 
doute  celui  où  les  jeunes  Colombes  se  trou- 
vçnt  ea  état  de  suivre  la  troupe  ;  *  apparenament 
ces  éinigrations  se  font  quand  le  muscadier  ne 
peut  plus 'leur  fournir,  ja  nourriture  qui. leur, 
•convient,     ^        . 

•^  On  voit  arriver  cçs  <Hseaux  en  bandes  in- 
Eomhrabks ,   et  peupler  Iqs  forêts  de  ï\\^  do. 


\' 
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Java;  mais  vers  le  tanps  des  pontes  ils  l*a« 
.  bandouncnt,  -—  Une  note  que  mon  «mi  M» 
Laischei^ault  a  eu  la  complaisance  de  me. 
communiquer  y  ;  porte  que  les  Colombes  muS'-. 
cadivores  se  nourrissent  •  à  Tava ,  du  fruit 
du  ficus  rttigiosus ,  appelé ,  en  langue  javane  ^ 
pohon  vriquz  ;  c'est  une  petite  figue  de  la, 
l^randeur  d'une  cerise  que  produit  te  figuier, 
bagnan^ 

11  est.  étonnant  que  Sonnerat^    qui  a  vu  cet 
OLseau  à  la  Nouvelle- Guinée  »    en.,  parle  daniv 

c 

des  termes  si  peu  propres  à  faire  reconnoUre 
Ft  spèce  ;  ce  voyag^i^r  dit  que  le  Mpscadivore  csç 
du  double  plus  fort  de  ^taille  que  Botre  Ramier 
d'Europe.  Il  me  pAroit  que  Sonnerat  ne  s'est 
pas  trop  bien  rappelé  que  ia  Colombe  ramie^ 
a  déjà  dix  «sept  pouces  et  d^vox  ^  l<H^uQur 
cota?e*,  7 

Le  .capitïùs>c:  Fors  ter  ^  da^  tof /dations  ^âe 
son  voyage  ^ioXf>w  du  fnonde^^  .,44»  .^  ^^  P«§<l 
332  de  l'édition  anglaise,  ft^'% jl'î'?. <ic  Taniu 
fe  trouve  une  espèce  de  Pigeon  qui  se  noutsic 
de  muscades;  il  ,y  a.  toute  apparence  qu? 
cette  espèce  désignée  par  le  , capitaine  Çomet 
est  la  même  nue  celle  dont  nous  dçnniittf 
i;tdstoirc«  /  g 
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Les  divcjts  iildividus^  dô  l'espèce  de  M\is-* 
eâdivore  dîfférèôt  ûssez  sensiblement  entre 
eux  i^Jur  lai  taille;  il  en  est  de  ceux-ci 
comme  des  aii très  espèces  de  Pigeons,  et  c'est 
éiussi  fc  cafs  poiir  les  diverses  espèces  de 
Perdrix;  -ces  oiseaux  varient  presque  toujours* 
éà  taille  à  raison*  de  l'abondance  ou  de  la 
fisetta  en  grvSmë  ou  en  fruits  qui  leur  '  servent 
de  nourriture.  Un  terrain  aride  produit  en: 
général  des'  oiseaux  moins  forts  et  plus 
petits ,  taudis  -  qu'exposé  sous  le  même 
éegré ,  atL  cantdn  fertile  et  abondant  en 
toutes  sortes*  dé  nourritures,  contribue  à 
â<>nnef  aux -indiiiridus  d'une  même  espèce  unû 
taille  plus  élânfcéét  et  décore  leur  plumag;ô 
fle  teintés  plus  l^ves*^ 

'  Cette  espèce  tt  le  bfec  supérieur  faiblement 
arqué  vers  la  pointe;  il  est  plus  fort,  d'ùnô 
Wbstance  pitiâ  d3fiiée«que  ne  Test  d'ordinaire 
ïe:^bcc  des  JPîgeons;  Lts  tarses'  sont  robustes  ^ 
tfès  courts,  et 'en  partie  enpluinés  :  les  doigts 
èèrvèéx  èht  .des  -  ièboirds  -ihâmus  -  qui  forment 
ftiifi  planté- de*  pihà  -épârtée:,  xoinme  dans  tes 
Rjéôîft  CftfôÂbàr^î  les  pîcdîs  dé  cette  Colonibè 
IcSSéB&lelik  -  ^bséHtinént-  â  ^cêUx'  Ses  Caladi^ 
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lu   carnosité  de  la  partie  supérieure   du   bec 
est  recouv^tc  par  de  petites  plumes. 

Le   mâle    adulte  a  toute   la   tête,    le   cou; 
ainsi  que  lés   parties  inférieures  du  plumage, 
d'un  beau  gtis -bleuâtre;  le  manteau,  le  dos, 
les    grandes   et    les   petites   couvertures  des 
ailes  sont   d'un   beau   vert   foncé,    a    reflets 
naétalliques  ;   les  grandes  pennes  alaires ,  ainsi 
que  les  pennes  secondaîrcîs ,    sont  d'un  blcu- 
verdâtre  ;     la    queue ,'     ccftiposéd    dé   douze 
plumes ,  est  d'un  beau  bîeu  de  roi ,  changeant 
en    vert  dôréjr   en  dessous 'ces  i$Iumes   sont 
noirâtres;    les  couvertures    inférieures    de   la 
queue  ;     sont    d'un    roux     ferrugineux  ;    les 
pieds  sont  rouges*,    le  bec  et  les  ongles  noirs, 

et  l'iris  est    d'un  rouge  orangé. 
'La  femelle,    toujours  moins  forte   de  taîle 

que  son  mWc,  a  cn-fit^nilmi'^W'  t  le  plumage 

d'une    couleur  plus   terne    que   ce    dernier  ; 

le  cou  et  le  ventre  sont  d'une  teinte  vi^.euse; 

sur  la  nuque  est  un  grand  espace   roussâtre 
"^foncé. 

Les  jeunes    Muscadivores    sont  d\m  roux 

plus    ou  moins   foncé  par -tout  où  le   mâle 

adulte  a  du  gris;   da^is  cet  ^tat^  les  aîlea  êc 
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le  dos  sont  d'un  brun  bistre  à  reflets  re- 
vert ;  les  grandes  pennes  des  ailes  et  celles 
de  la  queue  sont  d'un  noir  grisâtre. 

Le  Muscadivore  habite  les  Moluques  et  la 
Nouvelle  -  Guine'e  j  on  m'a  assuré  qu'il  se 
trouve  aussi  dans  quelques  iles  de  l'Océan 
Pacifique.  Un  mâle  de  cette  espèce,  ainsi 
qu'un  jeune  individu  à  l'époque  de  son  passage 
du  jeune  âge  à  l'âge  fait,  m'a  été  envoyé 
de  Batavia;  }'ai  vu  un  mâle  à  Londres,  dans 
le  Lçyç^aU:  Muséum;  la  femelle  est  déposée 
.à.anf  les.  galerjes  du  Muséum  de  Paris. 


^     i  ': 


j.**  •  i 
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COLOMBE  RAMERON, 

Mâle. 

Colunba  Arquatrix.  MlhL 


L 


E    y  A  i  L  LiA  K  T    a    découvert ,    dans  ses 
voyages    en    Afrique ,    vers    le   tropique    du 
Capricorne,    une  nouvelle  espèce  de  Colombe 
qui  habite    en  grandes  troupes  les  immenses 
forets  de  la  partie  méridionale  de  ce  continent  ; 
c'est   dans  le  charmant  pays  d'Anteniquoi  que 
Le  Vaillant  vit,    pour  la  première  fois ,   cette 
bjélle      espèce ,      et    eut     occasion     d'étudier 
ses  mœurs,    qui  se    rapprochent  à  beaucoup 
d'égards   de    ceu;x    de   nos    Colombes  ramiers; 
ils  diffèrent  néanmoins  par  des  caractères  trop  ' 
tranchcfs  pour    se    permettre  de  confondre  cet 
deux    espèces,    lors  même  que  la  distribution 
des    couleurs    répandues    sur    le    plumage  de 
cette  Colombe  ne  suffi  roit  pas  pour  déterminer 
5a  disscmblaûcç  spécifique. 
.La  dénomination   de   Rameron  indique  déjà 
en   partie  une  habitude   bien  singulière  de  cet 
jQiscau  ;    i^  parcît;  en  effet  s'aniuser  d'une  fason 
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toute  particulière  de  se  jouer  dans  Tair.  Ja-* 
xtuais  son  vol  n'est  régulier  et  soutenu  comme 
'dans  la  plupart  des  Pigeons  :  en  partant  de 
dessus  un  arbre,  le  Rameron  commencé  par 
décrire  «une  parabole;  il  continue,  tant  que 
dure  sa  course,  à  former  par  intervalles  des 
arcs -boitants,  et  c*est  en  faisant  ce  manège 
que  Tair  retentit  au  loin  du  son  mélodieux  de 
sa  voix. 

Le  Ramtron  a  un  ennemi  terrible  dans 
TAigle  blancbard,  dont  nous  devons  aussi  la 
découverte  au  voyageur  cité  (a);  c'est  dans 
les  ébats  amoureux  du  Rameron,  lorsque 
cette  Colombe  voltige,,  en  décrivant  des  cer- 
cles au-dessus  de  Tarbre  où  sa  femelle  est 
perchée,  que  le  Blanchard  part  de  l'endroit 
où  il  étolt  en  çmbuscade;  si  le  Rameron  n'a 
pas  le  temps  de  se  précipiter  dans  l'épaisseur 
du  bois  avant  que  son  adroit  adversaire  ne  i^ 
soit  placé  entre  la  sommité  des  arbres  et  lui^ 
il  tombe  infailliblement  dans  les  serres  de  cet 
Aigle,  qui,  joignant  la  ruse  à  la  vélocité  de 
ide  sa  course^  ne  manque  pas  de  s^emparor  de 
*a  proie. 

.    C^)   Le  VaUlant,    Histoire  naturelle  des  Oiseaiùi 
i* Afrique  2  vol.  u  l*article  du  Slanctiard. 


.    ^ 
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Le  Rameron,,  mesuré  depuis  le  tout  du 
bec  à  l'extrémité  de  la  queue,  a  à -peu -près 
quinze  pouces;  le  bec  a  treize  lignes,  et.  le 
tarse  en  a  douze.  Les  teintes  dominantes  qui 
décorent  cet  oiseau  sont  le  bleu  couleur  de 
plomb  plus  ou  moins  foncé,  et  le  rouge  vineux; 
cette  dernière  couleur  se  trouve  répandue 
sur  le  fronts  sur  le  haut  du  dos  et  sur  toute» 
les  parties  inférieures  ;  elle  est  d'une  teinte  plus 
claire  sur  le  haut  du  dos  et  sur  la  poitrine  ;  les 
plumes  de  cette  partie  ont  'du  noir  sur  leur 
centre,  et  paroissent  maillées.  Le  haut  de 
la  tête,  de  même  que  l'occiput,  est  d'un 
gris  -  bleuâtre  ;  sur  les  petites  et  sur  les 
moyennes  couvertures  des  ailes ,  se  dessinent 
plusieurs  taches  blanches  de  forme  arrondie; 
d'autres  de  la  même  couleur,  mais  de  forme 
triangjiJairc ,  sont  semées  sur  le  ventre:  une 
partie  du  tarse  esi:  couverte  de  plumes  j  le 
Testé  est  nud,.  d'un  jaune  clair;  les  doigts  et 
les  ongles  sont  de  cette  couteur:  le  bec  est 
jauqe  foncé,  mais  la  peau  mdlle  qui  recouvre 
les  narines  est  orange;  le%  ycux^  «ont  dftm 
brun  orangé. 

L^  Rai^r^  esî;C(iittu,  dans  la  colonie  du 
Cap   de  Bonne ^Espérsace ,   tous  le  win,  de 
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Olyf-Duif,  ce  qui  signifie  Higeon  de  l'olivier  î 

■ 

cet  oiseau  fait  sa  nourriture  principale  d'une 
espèce  de  fruic  semblable  a  nos  olives  par  la 
grosseur  et  par  la  couleur  et  que  l'oiseau 
avale  tout  etentièr;  cefruit  croît  dans  beau- 
coup  de  cantons  sur  la  côte  de  l'est  de 
TAfrique,  et  partout  où  l'on  en  voit  on 
est  certain  de  trouver  des  Ramerons  et\ 
bandes;    ces  oiseaux  ne  laisssent  pas  échapper 

« 

le  moment  de  leur  maturité  sans  visiter  les 
lieux  oïf  il  en  croit  le  plus, 

« 

.  Ces  Pigeons  sont  très  abondants  dans  les  fo- 
rêts,du  beau  pays  d' Auteniquoi  ;  dsins  letems^des 
amours  ils  se  séparent  par  paire  mdle  et  femelle i 
mais  dans  toute  autre  saison  ,  ils  se  tiennent 
en  bandes;  ils  construisent  leur  nid  sur  les 
Arbres  à  la  manière  de  nos  Ramiers  d'Europe  ^ 
et  pondent  deux  œufs  blancs  ;  les  jeunes 
éclosent  du  treize  au  quatorzième  jouf  d'iu- 
cubatiori,  et  sont  un  mets^  très  délicat;  je 
n'ai  pas  vu  un  seul  de*  ces  oiseaux  ià  où  il  n'y 
ait  pas  de  grands  bois  ,  quoiqu'ils  se  répandent 
cependant  dans  les  plaines ,  et  se  nourrissent 
aussi  de  grains, 

r'Xe:  ft^ameron  4âît  partie  de  mon  Qabinetj 

\ 
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COLOMBE  GRIVELEE. 

Columba  Annlllarli;  MIAK 


L 


£  S  parages  de  l'Asie  australe  nourrissent 
Tespèce  de  Colombe  que  je  désigne  par  le 
nom  de  Grlvelée,  où  Pic,  le  ventre  étant 
marqué  dç  taches  irrégulièrement  sériées  et 
Je$  auteurs  principales  de  l'oiseau  consistant 
en  blanc  et  en  noir  ;  aucune  particularité  sur  les 
moeurs  nous  ^tant  connue,  je  me  vois  rcs« 
treint  à  la  description  succinte  des. couleurs 
qui  distinguent  Tespèce, 

l.a  Colombq  grivelée,  quoique  plus  petite 
de  taille  que  le  Ramier  dXurqpe ,  est  mode-- 
lée  sur  les  formes  de  cet  oi^seau.  Sa  lon« 
gueur,  depuis,  le  bout,  du  bec  a  l'extrémité 
de  la  queue,  est-  de  quinze  pouces  et  de« 
mie  ;  le  bec  .  a  quatorze  lignes  ;  la  peau 
molle  qui  en  recouvré  la  base  est  de  couleur 
rosée  ^  et  p^roît  saupoudrée  de  blanc«  Un 
bleu  couleur  d'ardoise  règne  sur  le  plumage 
supérieur  et  sur  le  devant  du  cou  ;  la  même 
tdntc  se  trouve  encore  ,5ur  une  espèce  de 
ceinturon,  qui  se  dessine  des  deux  c4tés  de  la. 
poitrine,   mais  dont  les  extre'mités  ne  se  joig- 

i 
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lient  point;  le  front  et  la  gorge  sont  d'un 
girls.'blartchàtre;-  uncw-èspèce-  ide  ' Ifauisè - ccri 
prend  son  origine  de  chaque  c&té  au-dessous 
de  ToriiSce  des  oreilles,  et  descend  sur  la 
ÇfoitriTO.'- /Il  est  d'ira  *' blanc  pur ,  ' et  - pàtdt 
tmit4r.  "Qû  ornement  encore  de-  ni  ode  il' y  a 
peu.  de  temps  ;•  toutes  Jes  élégantes  «voient 
Coutume  de  se  pdt^r  de  oeptaitis  '<:allieTS 
qu'oii  *  dësignoit  peif  -î^  ■  nom  d'^écïâvageS  ; 
ceuX:-<:l- resseftiblcât,  païf  la- -manière  "âont 
ils  descendent  !^ur  là*  gorge,  au  collieir  qui 
«e  dfesisîné-'kir- ^a  poitrine  de  èôtre  *  Colombe. 
Toutes  les  parties  inférieures  de  cét'^èisfé^u 
sont"  Wiéches  ;  sut  le- ifii^ieu  du  'irentte' il  y 
•a  'des  taches  obtonfeues.   "Les  plumèy  des*-âancs 

•  I  *  *  * 

■de  TàMomèn  et  ios'  xiouvértures-'-inférfeiires 
*dc  la'  queue'  ont  au*  noir-  cii-  forme'  dec  fer  de 
lancé'^  leùt  centre  ;'  'elles?  sont  tôiiteslfràtigees 
ae'blaîlc 'pur;;  les' -grandes  pennes  ^es- ailes 
soîif-  d'un  '  btnin  terhé-;  '-^oiitcs  ont  îc  te)rd  dés 
barbes-''  extérîeufeà''  ttsetéeis  d^'un -  bi^vln  t  i-ouxV 
les  quatre  pennés  4âtè*ales'''àe '^chaque  tôtë 
de'  la  queûë  sont  terniinées  débliic:-  - -'- 

Nous  avons  figuré'-'cet'' oiseau 'd'après  uif  in- 
dividu 'd^une  conservation  très  pvircqui' st 
trouve  dans  ma  collection/     -  -  •   -    t;-    '  •    . 
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C  O  L  O  M  B  E  M  AR I  NvE. 

C.     .  '    Il  I   I     i  \\ 
'EST  A  juste  titre  que  Sonmni..ne  »  réunit 
pas    le    Ramier    blanc    muscadivore  :avec    le 
.Pigeoa  cuivré  mangeur   de  Tnilscaôe^-,  ♦cowme 
l'ont  fait  assez^  toal- à -propos  plu»îc«rs'  omi- 

4 

tliologisxes ;  le  muscadier  servant,  ci^  certains 
temps  de  Tannée ,  de  nourriture  k  ces  deux 
espèces,  il  np  s'ensuit  pas  gu'elle»  doivent 
être  considérées  comnie  ayant  dçs  rapproche- 
ments intimes,,  il  esL  cependant  .évident  que 
la  préférence  que,  ces  oiseaux  .deqjnew  .au 
fruit  du  muscadier  .  peut  être  considérée 
coiTiiQQ  l'.Wiqwe  mptif.  sur  lequel  0A  .se-  soit 
permis  ^es  analpgiçs  -  toucjiant  ces  i^om.  :  e^è- 
ces,  qui  ne  se  Ressemblent  du  reste  '  en.  aucune 

manière, . ,  .  ^ . .  :    , 

Nous.  avpÉs  cru  néccs^^re  de  substituer ..uû 
Jiôm  plus  .  caraCt^rif  çj^que  ^  i  Ja  place  *;  de  la 
phrase .  par  laquelle.  ..çje .  ^Pigeon  est  désigné 
dans  Sonnini  ;  la-  d^nop^pation  de,. .Colombe 
marine  jious  paralt,.;pluj5.,c9i^venable:,à. cette 
fin  ;    elle    donne  .à   coiyioître     une.  }iabit.iide 

}  J  .       .    4        -  •  »#.-♦  -     *  t 
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particulière  propre  â  cette  espèce ,  et  lui 
convient  mieux  que  celle  de  Pigeon  Ramier 
blanc  Muscadivore,  dénomination  par  laquelle 
nous  avons  déjà  désigné^  unp  Colombe  qui 
semble  fidre  sa  principale  nourriture  de  la  pupic 
'  dont  les  noi±  muscades  sont  entourées. 

iMon  ami  M^  Lâischenault ,  qui  a  souvent 
ixA  à  même  d'observer  cette  Colombe  à'  l'île 
de  Java,  où  ,eUe  habite  en  certains  temps  de 
Tannée  ,  m'a  communiqué ,  sur  sa  manière 
de  vivre,    une  note  très  intéressante^ 

Les  Jatans  désignent  cette  Colombe  par  le 

nom   de    Bouron    dora-'huw,    ce    qui    signifie 

oiseau  Pigeon  de  mer:  en  efFet,  ces   oiseaux 

habitent  de  préférence  les  rochers  qui  bordent 

la   mer  dans    ta  partie  ouest  de  l'île  de  Java. 

C'est  dans  les  trous  et  les  crévases  naturelles 

des    r^hers    qu'ils  nichent  et   élèvent    leurs 

pçtits.  Ces  oiseaux  viennent  par  grandes  troupes 

se   poser   sur 'l'espèce  de  palmier' appelé  par 

les  J2iyans  pôukio'kebau;  ils  sont  très  friands 

du  fruit  que  produit  cet  arbre  ;    après  le  temps 

des  pontes,    et   lorsque   les  /eunes  Colombes 

Marines  sont  en  état  de  suivie  leurs  pàrens, 

tous  quittent  l'île  de  Java,  et  émigrent  vers 

< 

\ 


I 
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d'autres  parages.  En  combinant  ce  Aie  rap« 
porté  par  M,  Laischenault ,  avec  ce  que 
Sonnerat  dit  de  son  Pigeon  blanc  mangeut 
de  muscades  ^  il  est  à  présumer  que  la  Colombe 
Marine  vient  habiter  la  Nouvelle  •  Guinée  à 
certaines  époques  régulières  de  Tannée  ;  d'aprèa 
Sonnerat,  qui  a  très  bien  désigné  l'espèce  « 
il  patoît  donc  qu'elle  y  vit  des  mêmes  alimenta 
qui  servent  de  nourriture  au  Muscadivore^ 
€t  qu'elle  dissémine  les  muscades  avec  ses 
excréments  y  sans  que  ces  noix  souffrent  la 
moindre  altérration  en  passant  par  les  organea 
de  la  digestion* 

J'ai  donné  un  exposé  de  cette  matière  ^ 
qui  contribue  à  propager  en  fd>ondance  le 
muscadier,  à  l'article  de  la  Colombe  Musca* 
^vore.  Il  est  encore  d'autres  espèces  de 
Pigeons  qui  ont  cette  habitude  toute  parti*- 
culière  de  contribuer  à  multiplier  en  abondance 
certains  arbres  fruitiers  ;  le  capitaine  Forrest 
parle  d'un  Pigeon  de  Ceylan  qui  plante  le 
Cïinnamon  (a).  Les  Voyageis  de  Parkinson 
(0  ^ous  apprennent  qu'il  y  a  des  Pigeons 
qui  servent  à  propager  par  un  instinct  i  peu 

Ça^  Vùf€z  Forrest,  Voyage,  p.  345.  ..  i 

C^)  Fo^fii  Parkinton ,  Voyage  Sout-Seat ,  p«  s'* 

il 


près  iseth&IaWc ,    le  h'rahtHus  stetis  de  Linnsetia  ^ 
que-  lcs>  ii}snla[roS''''d'Otbàeit;e    désignent    pm» 

I>a  'CcrldÀifee  ^  toûrine,*  mesurée^'  depuis  'lô 
bout^  4iï  >  btG  '  à'    l'cxtre'mitè'   'de    la    queue, 
porte  traixc  poliôc's;  tout  le  plumage  '  de  cet 
oiseaitr^it    d'un    blanc    très    pur,    si    on    ca 
excepté'  cependant  îcs  grandes  pennes  alaires , 
qui    sont    entièrement'   nciros ,   les    moyennes 
pennes    de  '  ces     dcrnièrcs^,     blanches    à    leur 
origine  ,    maïs  àoires  Sut  Tes'  trois  quarts   de 
leur  longueur,  enfin  les  e^^trdmîte's  des  plumes 
caudales  qui  sont  de  cette   dernière  couleur  ; 
sur  celles-ci   le  noir  se  dessiné  en  forme  de 
dcmi-'lune.    Les    pieds' et 'le    bec    sont    d'uu 
gris  livide;   z^itQ  teinté  -colore   aussi  la   peau 
mie,    foriiiant    un-  cercic  'e\roit*  autour    des 
j-^ux  ;.  ceux  -'  ci  -sont  d'iin  jaune  xlair. 

La"  Colombe  marine    ne   fréquente    pas    ex^ 

clijsivomént  les  parages  de  ia  Nouvelle-Guinée  ; 

dlc  ^50-  trouve  encore    répandue    dans    toutes 

♦ 
les  îlo»  situées  entre  ce  pays  et  l'île  de  Java> 

puisqu'on  a  rapporté  d'è  ces  oiseaux  des  Mo-« 

» 

loques;  et  qu'il  est  probable  qvi'ils  nichent  aussi 
4^  les  îles  voisines  de  celle  de  Jav^ 


r        ♦ 
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» 

COLOMBE  LUMACHELLE, 

Columba   cliaicopterâ.  Lath« 


u 


n^  de»  plus  l)eltes  espèces  de  PigeôQS 
qu'on  connoiss^i,  est  ams  contredit  la  Colombe 
Lumachelle,  qui  fait  le  sujet  de  cet  article.^ 
Des  points  brillants  d'un  éclat  radieux  sont 
semés  sur  les  ailes  de  cet  oiseau  ^  dont  le 
plumaj^e ,  .  généralanent  ^  de  coulcor  uniforme 
sur  tout  le  reste  du  cotps  -,  contribue  encore 
à  relever  la  richesse  éblouissante  de  ces  ta* 
ches,  qui  paroisseût  comme  autant  de. rubis, 
et  saplûrs  et  d!opates.  '  '    • 

Le  capitaine  Pliilip,  dans  son  voyage  à  la 
Nouvelle  -  Galles ,  .et  le  chirurgien  général 
White»  dans  :  son  voyage  au  povt  Jackson» 
font  mention  de  cette  Cdombet  Lafoillafdlère  » 
4ui  en  tua  aussi  i  la  Nouvelle  -  Hollande , 
P^voit  déjà  tJrouvée  au  càp  de  Diemen:  les 
naturalistes  qui  accompi^èrent  le  capitaine 
3auâia^  ea  ont  rapporte^  deux  tadividus  tués 
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au  canal  d'Eotrecastcaux.  L'espèce  pdroit  en 
général  très  abondante  dans  toutes  les  parties 
de  rOcéan  pacifique ,  on  les  trouve  aux  îles 
Norfolk ,  dans  les  diverses  parties  de  ta  Nou« 
velle -Hollande;  Us  sont  principalement  très 
communs  dans  les  environs  de  Sidney-Cove 
et  de  la  baie  Botanique. 

Les  Colombes  LUmacbeUes  se  plaisent  dans 
les  lieux  sablonneux  et  arides^  elles  aiment 
à  se  tenir  à  terre  ou  sur  des  branches  basses  ; 
on  n'en  voit  à  la  baie  Botanique  que  depuis 
le  mois  de  septembre  jiisqu'à  celui  de  février* 
Ces  oiseaux  se  'montrent  toujours  par  paires ;: 
il  pratiquent  leur  nid  dans  les  trous  d'arbreà 
peu  .cflevés  de  terre,  et  souvent  sur  la  terre 
çiéme».  et  pondent  deux  œufs  blancs;  leur 
aiourriture  principale  est  un  petit  fruit  rcsscm- 
Mant  à  ^a  cerise»;  on  trouve  toujours  les  noyaux 
de  ce  fruit  dans  leur  gésier.  Il  est  facile  de 
3'assurcr  du  lieu  de  leur  retraite,  le  roucou- 
lement très  sonâre  de  cette  espèce  imitant  à 
mue  certaine  distance  le  beuglement  des  vaches. 
Les  insulaires  de  la  Nouvelle -Hollande  désig- 
nent le  Lumacbelle  par  le  nom  de  Goad-^Gang: 
les  Anglais  rappellent  Giyuad^Pigean,  ce  qui 
(ig^Q  (Vigeon  de  terre.) 
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Le  mâle   adulte  a  quinze  pouces  et  demi, 
depuis  la  pointe   du   bec  à  Pextrémité  de  la 
queue  ;  le  front  est  d'un  blanc  pur ,  et  sç  nuance 
successivement  par  de  légères  teintes*  en  rose 
-clair;    cette  couleur  devient  plus  violacée  en 
approchant   de  Tocciput,    et   forme ,    en  pas- 
sant sur   les  yeux,    une  espèce  de  fer  à  che- 
val.   Les  orifices  des  oreilles  sont  recouvertes 
par    de  petites  plumes   blanches.    La  couleur 
dominante  sur  les  parties  supérieures  est  d*ua 
cendré  ^  brun ,    chaque  plume  est   bordée    de 
jaune  terreux.     Les  grandes  couvertures  des 
ailes  ont  vers  leur  extrémité  une  tache  d'un 
éclat  radieux.     Les  reflets  chatoyants  du  ru^* 
bis    et    de    Topale  brillent  à   l'envi  sur   ces 
plumes^    qui   par  leur,  réunion,    lorsque  l'aile 
est  dans  Vétat  du  repos,    forment  deux  ban-* 
des  transversales  sur  cette  partie  ;    ces  plumes 
sont  terminées  d'un  beau  blanc,  couleur  de  perle; 
Les  petites  et  les  moyennes  couvertures  ont 
encore  de  ces  mêmes   taches  'brillantes,   plus 
ou  moins  irrégulièrement  distribuées  ;  elles  sont 
terminées  de  .gris-jaunâtre«     Sur   les    pennes 
secondaires  des  ailes  il  y  a  de  grands  miroira 
d'un  verd- pourpré.    La  queue  esc  composé^ 

gs 
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de  dix-huit  pefliicS   cendrées   ia)-,  'avec  une 

« 

bànâe  n^ire  vers  *  leiir  extrémité^  les  ^'dcSy 
plumes  du  miliettisbiif  dé  Ist'Côuteuf'dti  corp'sV 
le  dessous  de  îa  queue  '  est  "  aussi  gris-cendré , 
ïhais  toutes' les  pennes  sont  travetsè'es  par  une 
l)arrc  brune.  Les  parties  inférieures  du  corps- 
sont  grises ,  avec  des  teintes  vineuses  sur  la 
poitrine.  Le  dedans  des  ailes  est  roux  dé 
rouille  ;  le  bec  est  noirâtre ,  mais  sa  base  est 
rougeâtre;    les  pieds  sont  rouges.- 

La  femelle  n'a  point  de  blanc  surlcfront^ 
toute  la  tête  est  d*un  gris -cendré;  cette  cou-i 
îcur  règne  sur  les'  autres  parties  de  roiseau; 
tnais  les  teintes  sont  en  général  plus  claires 
ique  chez  le  mâle  ;  les  bords  de  toutes  les 
plumés  sont  d'un  blanc  jaunâtre  ;  •  leur  cha-» 
loyant  n'imite  pas  celui  qui  brille  dans  les  rn- 
t)is,  mais  îes^  rdfléts  'sont  plutôt  d'uh  verd 
tnétâllique.  Les  miroirs  sur  les  plumes  "secon- 
•daîres  sont  aussi  moins  grands  et  plus  ternes. 

•t  .■  ,  •  t  j  ■       •  ! 


Cet)  Latham'  €t  Sonninî  comptent  seulement  seize 
^ume&  â  là  q^ae  du  Lumacbelle.  Ces  auteurs  se 
çi^mi^ent  en,  n^  li^i  donnant  que  cenpmbr^^;  tou« 
les  individHa  observéi  par  ttoli  aroient  dix- huit 
peines» 


DES     COLOMBES.  107 

tes  jeunes  Lumacbeltes  ont  la  livrefe  d'un' 
cendré  «  noirâtre ,  et  toutes  les  pliunes  son^ 
bordées  de  couleur  de  terre  d'ombre  Le 
front  et  la  gorge  sont  blanclifttres  y  et  les 
miroirs  sont  de  couleur  sombre  ^  avec  de 
légers  reflets  rerdâtres. 

Les  individus  qui  ont  servi  à  cette  des- 
cription sont  dans  ma  collection;  dêuk  mâles 
dans  le  plus  parfait  état  de  conservation  sont 
au  Muséum   de   Paris;   plusieurs  se  voy^ent 


y 
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COLOMBE-LARGUP. 


C<>luin})a  criit&ta  M'M. 


y. 


oick  encore  un  Pigeon  bien  remarquable, 
^ul  se  distingpe  de  tous  ses  congénères  par 
caractère  d'autant  plus  particulier,  qu'il  est 
jusqu'à  présent  unique  dans  les  oiseaux  qui 
composent  cette  nombreuse  tribu» 

Dans  ptesque  tous  les  genres  d*oiseaux 
on  connoît  des  espèces  qui,  pour  ornement 
cxtraordindre,  portent  sur  la  tête  des  plumes 
plus  ou  moins  longues,  capables  d'e'rection: 
le  «enre  columbace  ne  nous  avoit  pas  encore 
présenté  ce  caractère  avant  r^t>oque  où  nous 
^^crivons. 

J'ai  donné  le  nom  de  Colombe --Largu?  à 
ce  Pigeon,  par  rapport  à  la  largeur  que 
présente  l'ensemble  des  plumes  occipitales  ; 
celles-ci  s'alongent  tout  à  coup  sensiblement, 
et  forment  une  huppe  toufiue,  qui  ceint 
Vocciput  ;  ce  Caractère  très  marquant  paroît 
€tre  échappé  k  Lathâm;    le  naturaliste  anglais 
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leod  â(ffectueusement  les  couleurs  brHtàmes 
qui  parent  cet  oiseau;  on  pourroit  même 
présumer ,  avec  assez  de  fondement ,  que  Latham 
décrit  notre  Colomb  -  Largup ,  ou  d'après 
quelque  mauvais  dessin^  ou  bien  simplement 
d'après  des  oui  -  dires.  Sonclni  ayant  traduit 
ie  texte  du  naturaliste  anglais ,  n'a  rien  ajouté 
à  la  connoissance  plus  parMtc  de  Tespèce. 

Le  Largup  a  la  taille  de  notre  Bizet,  il  mesure 

en  totalité  treize  pouces  deux  lignes;   le  bec, 

^ui   a  un  pouce,     est  fortement  coirrbé  vers 

la  pointe;     La    tête,     le    cou,    la  poitrine 

et  le  ventre  sont  d'un  gris  nuancé  en  teintes 

de  pourpre  -  clair ,    à  reflets  métalliques  sur  je 

cou  et  sur  la  poitrine;  au-dessous  des  yeux, 

ainsi  que  sur  la  gorge  ,    est  une  grande  tache 

d'un  jaune -terreux.    Le  manteau,    les  scapu- 

laises  et  lesi  petites  couvertures  des  ailes  sont 

d'an  violet-pourpré  à  reflets  :    les  grandes  cou* 

verturcs  et  IM  pennes  secMdaires  sont  noir« 

âtrcs,  avec  de  légers  reflets  pourprés  sur  les 

premières.     Le    noir   verdâtre   règne  sur   le 

dos  et  sur  toutes  les  pennes  caudales.    Les 

cuisses,  l*abdomen,  [ainsi  que  les  couvertures 

inférieures  de  la  queue  ont  une  belle  couleur 
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^ferrugineuse:,  .les  grandes  pennes  alâitbs  sort 
.teintes  d'un  roux  vif;    les  pieds  sont  rouges, 
le  bec  et  le5.  ongles  sont  bruns^ 

Cette  magnifique  espèce  se  'trouve  aux  îles 

des  Amis,  dans  la  mer  du  Sudj  Labîllardièrc  (^), 

qui  ne.  donne   aucun   détail -relativemant  aux 

couleurs    de.  cette    Colombe  ,•     dit   qu'il    tua 

dans  ces  parages  un  individu  de  'cette  eçpèce.- 

.     La   Colombe  -  Largup>  est  de:  ma   coHcciSon* 

.Nous   en-  avons   .Vu    une-  chez   M.   Rjay^  de 

•Br^uketowaçrt,.  .et  .uûc:autrc^  à  Londres.   Cette 

.espèce  QH  encore  très  ra^^  dans.  &s  cabinets.  '  . 

•  •  '  ■  .         .     • 

CO   Voyage  à   la   recherche  La  Peyroust*  A^*   ai 
f.  105.  ' 
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COLOMBE   PICAZURO, 


Columba  Picazuro.  MJhi^ 

f         *  •  .        * 


*%^^^^^ 


'azar^:  .décrit  cette  Douvclle  espèce  en 

■.ces. termes:    Picazii.est  le  nom' que  les  guaranis 

donnent  .-;à    tout  graacl    Pigeon,     et  r  particu- 

rrièment  à:  iiespèjce-  de;  cet  article,  là  .  dernière 

rSyllabe   ro;  signifie,  amer,     parcequc  la    chair 

^ de- cet  oiseau   contracte    de   ^amertume  quand 

.il  se  noxtnit  de^  certains  &Bits.    Les  Espagnols 

le  conaoi5&CDt  communément  sons  la  dénomi- 

natioii  ië  'Paiomà  et  de  Patma  forças ,  (Pigeon 

•et  Ramier>  c'est  le  plus. grand  et'  le  plus  commun 

ule  tous... -li?i  vit 'par.  pairûs  et  eà  bandes  tris 

jacmbieuses .  qiii,  se  s^arènt  <  ft^ec  Une  etftf èf e 

indigence;*'   cei    oisesiM^  ^'^dM-  sédentaires, 

cftrouches^'y»  îct 4l«  sc: i-perchônt  tl- la  cime  dès 

'^iri^res'  qull^ xfidisîssont  pour-  Uordmaire-,    dcs- 

-si^e^-ou^^'pen  :feirt}i^^.     fis  •  n'entrent   pôiàt 

dans   les  bois,     mais  frëquentent^Ies  plantages 

^^leS'  Câifipi9g^eff:  ^ils  niâiilent'  la  maïsnô^cl'' 

Icment   levé ,  '  -d'autres    gftaae&  '•  des  -fruits  -c« 

même  de&^^  ttoî^aux  dé  lia  êlftir  crue  *i  bétail 
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que  ron  tue'  dans   les  campagacs  ,    il  n'y  i 
poiiït  de  dîflference  entre  le  mâle. et  la. femelle. 

La  longueur  totale  de  la  Colombe  picazuro, 
est  de  treize  pouces  et  denii^  le  tarse  à  dix  huit 
liges  et  lé  bec  en  à  sept  et  demi^  la  queue 
composée  de  douze  pennes  est  ar  ondie  ;  les  y  eux 
sout  entourés  (d'un  petit  espacexiénué,  déplumes 
'  qui  communique  à  P^ngle  de  la  bouche. 

Toute  la  tête ,  la  gorge  et  le  devant  du  cou 

sont  d'un  rouge  vineux;   les  plumes  du  liaat 

et  les  ctôés  du  CQii  sont  arondiset  noirâtres^, 

àve^  dc.s  taches -blanches  en.  fer  à  cheval;  larges 

-et  d'im  rouge  vineux  mêlé  de  .blanc;  tie  do* 

;^t  le  croupion  d*un  bleu^  plombé  et  vif;  le  baurtr 

:  du  dos  et  les  xdks  sont  bruns ,  aussi-bien'  que  I« 

^  queue     dont .  l'extrémité  .  est  ;  noirâtre  ;     le 

-dessaus'  du  coi:ps.wt  bleuâtre,  les  couvertures 

.  inf;;riéures.  des  ailes  et;  de  la  qu^ue  sont  d'un 

:,bleu  plombé  -  clair  ;  le  tarse  d'un  .rouge  violet; 

►  i'jtis  4'un  bcaja  rpuge ,  .  le  tour  de  l'oeil  rouge 

:  sanguin,  enfii^  le  l^ec  bleu  et  conmie  sau^-pou» 

.  dré  de  blanc, 

. \.  tsL  fepielle,  ^  un  peu  plus*  .petite  que  le  mâle 
,  à  les  teintes  de  couleurs  moin^  yives^ 
:.    Cette  Colon^bc  habite^  au  paraguay. 
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COLOMBE    TIGREE. 


Coluxnba  Macalosa*.  MihL 


n 


'AzARA  nous  donne  encore  la  descrlp* 
tion  de  cette  espèce  qne.  Je  noninic  tigfc'è 
parceque  les  ailes  sont  semées  d'une  multi- 
tude de  taches  blanches. 

Je  n'ai  rencontre'  dit  D'azara  ce  Pigeon 
qu*  entre  le  27  et  28  degrés  de  latitude,  fai  iieu 
de  croire  qu'il  n'y  à  point  de.  différence  entré 
le  mâle  et  la  femelle, 

La  longueur  totale  de  cette  Colombe  est  de 
douze  pouces,    le  tarse  à  dix- huit  lignes. 

Toute  la  tête,  le  cou  entier,  le  dessous  et 
les  côtés  du  corps,  les  couvertures  inférieu-* 
tes  des  ailes ,  le  dos  et  le  croupion,  ont  une 
teinte  de  plomb  comme  le  Ramier.  Toutes  les 
couvertures  supérieures  des  ailes  ont  une  pe- 
tite tache  blanche  veïS  leur  extrémité,  et  lé 
teste  est  brtin  -,  les  t^etites  couvertures  ont 
de  plus  im  UsJrè  blanc  3ur  leur  bord  extéri« 
eur.  Les  plumes  du  cou  n'ont  par  de  reflets; 
c  tarse  esc  d'un  rouge  violet  foncé,  l'iris 
cl'ûn  beau  blanc ,  et  le  bout  du  bed  noirâtre. 

Cette  espèée  habite  dans  l'Amérique  mhU 
dionale  au  Paraguay^ 


«WMMMWW 
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COLOMBE    A   QUEUE 

V 

AN  NE  LEE. 


Columba  Caribsa^  L.ath«  ^ 


s 


I  Buffon  s'est  souvent  mépris  en  prenattt: 
le  Ramier  vulgaire  où  bien  le  Biset  sauvage 
pour  type  de  la  plus  grande  partie  des  Pige-" 
ons  qui  habitent  les  climats  étraiigers,  ce 
naturaliste  n'a  pas  mal  présume'  en  supposant 
l'identité  spécifique  de  la  Colombe  à  queue 
anneléc,  qui  lui  étoit  connue  par  les  descrip-* 
tions  de  Browne  et  de  Hans  51o(inc.  D'après  ces 
seules  indications  ,  Buffon  ne  balance  pas  à 
placer  oe  Pigçon  comme  une  troisième  variété 
du  Ramier ,  et  c'est  en  qiioi  il  s'abuse.  Le 
Pigeon  de  cet  article  n'a  pas  les  plus  légères 
ana^logies  avçc  notre  Ramier,  il  nç  faut  -pour 
cela  que  les  comparer  ;  au  lieu  qu'il-  a  de» 
iessemblànccs  bien  caractérisées  avec  une 
Colombe  .indigène  .  dont .  nous  alons  nous 
occuper  à  l'article  ^suiçant ,  et  quje  jigus  Résig- 
nerons par  le  nom  de  Colombiii. . 
Outre  la  taille  »    qui  est  la  même  dans  la 
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Coiombe  à  queue  annclefe  et  le  Colombln, 
nous  trouvons  encore  dans  la  barre  qui  tra- 
verse les  plumes  caudales  de  ces  deux  Pigeons 
un  caractère  de  ressemblance  bien  constaté; 
ajoutez  à  ceci  le  peu  de  difiërence  dans  les 
couleurs,  qui  ne  varient  que  par  des  teintes 
plus  brillantes  et  plus  fraîches  répandues  sur 
U  lirrée  de  la  Colombe  à  queue  annclée, 
inolns  pure5  dans  le  Colombîn. 

]e  regarde  donc  la  Colombe  à  queue  annelée 

fcpmme   une    espèce  analogue  très  voisine  dé 

^elle  du  Colombin   qui  habite   l'Europe;     les 

aiiférences  peu  sensibles  entre  ces  oiseaux  ne 

ine  paroissent  occasionnées  que  par  Tinfluence 

du  climat  ;    je  conserve  cependant  à  chacune . 

de  ces  e^èccs ,  où ,  pour  mieux  m'expliqucr , 

à   chacune    de    ces   races,    une    dénomination 

éSerente,  Vu    qu'il   n'en   est    pas    de  cette 

Colombe,  comme    de    l'espèce  du  Biset,    qui 

est   la   Blême  eji  Alriq^ie,    en  Europe  et  ea 

Asie  :    dans    ce$  diverses   contrées    elle    n'a 

Subi,    paj:  l^inQuenQe  des  climats,    qu'une  très 

« 

légère  différence  dans  les.  teintes  plus  ou  moins 
Tivemént  coloriées  des  plumes  du  cou;  au 
Uea  que  les  dissemblances  observées  emfc  le 

h» 
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Colombin  et  le  Pigeon  de  cet  article  sont  plu^ 
considérables;  les  Colombes  à  queue  annelée 
paroissent  au  reste  propres  aux  régions  de 
P Amérique  septentrionale. 

r  1 

Sa  longueur  totale ,  est  de  quinze  pouces  ;; 
le  bec  a  neuf  lignes;  la  tété,  la"  partie 
inférieure  du  cou  et  la  poitrine  sont  de  cou- 
leur pourprée  ;  la  partie  supérieure  du  corf 
est  d'un  pourpre  changeant  en  verd  ;  ces 
couleurs  ont  à   différentes  lurnières   des  reflets 

éclatants;    le  dos,    le  croupion  et  les  couver- 

''  '  .       ■ 

tures  du  dessus  de  la  queue  sont  d*un  bleu- 

c 

cendré;  les  ailes,  les  scapulaircs,  ainsi  que 
toutes  les  grands  pennes  sont  d'un  grîs-rcnr-' 
bruni;  le  ventre  a  des  teintes  de  gris -foncé' 
à    légers    reflets    pourprés  j    les   pennes  de  la* 

queue   sont,    depuis  leur  origine  jusque   vers 

••    ».      ■ 

la  moitié  de  leur  longueur,  d'un  gris  d'ardoise; 

une  large  bande  de  gris  plus  clair  les  traverse 

•  •  • 

toutes  ;  et  elles  sont  terminées  de  gris-noirâ- 
tre ;  la  base  du  bec  est  charnue ,  dé  confeur 
Tougeâtre ,  la  pointe  est  jàUhe.  L'iris  des  yeux 
et  les  pieds  sont  d'un  rouge  foncé. 

La  variété  dont  parie  Latham,'  dans  son 
supplément  page  199,    n'appartient  pas  à  ce^te 
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iû^èce;  la  queue  de  notre  Colombe  est  qu- 
arrée»  tandis  que  Toiseau  donné  par  Tautcur 
aniglais  comme  une  ruxiété,  a  la  queue  écagée 
et  de  forme  conique, 

Mauge'  a  trouvé  la  Colombe  à  queue  annelée 
à  Porto  -  Rico  ;  elle  y  habite  par  grandes  ban- 
des de  plusieurs  centaines.  Browne  observa 
cette  espèce  à  la  Jamaïque,  où  elle  fréquente 
oïdinairement  les  lieux  bas  et  les  terrains 
cultivés.  Sa  nourriture  principale  consiste  en 
.toute  sorte  de  grains,  elle  est  aussi  ti^s  friande 
4e  la  baie  du  café.  Ces  Pigeons  paroissent  ré^» 
pandus  dans  toutes  les  Antilles  et  les  Lucaycs  ; 
|}ous  ignorons  s'ils  fréquentent  la  terre -ferme 
des  deux  continents  de  l'Amérique.  Il  .est 
probable  qulls  n'entreprennent  point  de  longs 
voyages,  puisque  Browne  nous  apprend  que 
ces  Colombes  se  trouvent  à  la  Jamaïque  durant 
toute  l'année. 

Nous  avons  vu  plusieurs  de  ces  individus 
dans  divers  cabinets  à  Londres;  celui  qui  à 
été  rapporté  de  Porto -Rico  par  Mangé, 
Â:st  au  Muséum  de  Paris. 
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L  existe  dans  nos  climats  deux  espèces  bien 
distinctes  de  Pigeons  proprement  dits.  La  pre- 
mière ,  d'où  proviennent  nos  Pigeons  de 
colombier,  habite  et  niclie  en  état  de  liberté 
dans  les  rochers  et  les^  vieilles  masures  ;  au 
défaut  d'un  pareil  gîte,  elles  s'accommodent 
aussi  des  troux  vermoulus  de  quelque  vieux 
arbre  ;  cette  .  espèce  est  connue  sous  le  nom 
de  Biset.  Une  autre  espèce  presque  toujours 
mal  observée,  et  plus  mal  décrite  encore  par 
les  naturalistes  ,  vit  aussi  ei^  état  sauvage 
dans  nos  contrées;  ses  mœurs,  bien  différ 
rentes  de  celles  que  nous  observons  dans  le 
Biset,  ne  permettent  en  aucune  manière  de 
la  confondre  avec  celui-ci;  elle  demeure  tou- 
jours dans  les  bois,  et  pose  son  nid  sur  la 
cime  des  plus  hauts  arbres;  son  naturel  est 
farouche  comriie  l'est  celui  des  Pigeons  Ra- 
f^ers^   çt  son  score  de  vie  semble  en  générsl 
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se  rapprocher  beaucoup  de  cette  espèce*  Dans 
ïes  forêts  de  la  Bourgogne  et  de  la  Lorraine, 
où  cet  oiseau  se  rend  tontes  les  années'  vers 
le  temps  des  pontes,  les  habitants  lui  don* 
nent  le  nom  àe  petit  Ramier,  et  le  distin- 
guent de  l'autre. espèce,  qu'ils  nomment  sim- 
plement Ramier  :  dans  les  pays  boisés  de  1*  Al- 
lemagne on  lui  donne  le  nom  de  Pigeon  bleu 
ou  petit  Pigeon  Weu  âes  bots.  J'ai  lieu  âo 
croire  que  ces  oiseaux  viennent  nicher  dans 
les  grandes  ûllécs  de  marronniers  au  jardin 
ûcs  Tuileries^:  dans  le  temps  des  pontes  j'y 
vis  deux  espèces  de  Pigeons,  dont  la  voix 
et  le  roucoulement  très  différent  attirèrent 
mon  attention;  en  voyant  partir  ces  oiseaut 
de  dessus  les  arbres,  je  distinguai  eflfective- 
ment  deux  sortes  de  Pigeons  ;  les  uns  étoiënt 
de  i'espéce  du  Ramier  ordinaire,  les  autres 
me  partirent  de  l'espèce  du  Colombin;  ite 
etoient  d'une  taille  inférieure  à  celles  du  Ramier, 
et  tfa voient  pas  le  croupion  blatte,  caractère 
qui  distingue  le  Biset.  Le  nom  âè  Ramiret 
(^eti$  Ramier)  auroit  convenu  à  cette  Colom- 
be, mais  la  dénomination  de  Ramiret  ayant 
éîi  d))nnée^i  quoique  m]ai«à« propos,    à  une 
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Colombe,  étrangère  à  l'Europe ,    je  n'ai  pu  eh 
faire  «usage  pçur  celle  r  ci,  - 

Le  Colombin  est  yn  oiseau  qui  aime  la  sq- 
•cietë   de   ses   semblables ,    aussi  les    voit  -  on 
voler   en  grandes  bandes   soit  à  leur  arrivée 
soit    à   leur    départ,    plusieurs   Couvées  d'un 
même  canton  se  ref unissent  pour  ces  voyages, 
ils.  ne  volent   que   de  jour,    la  nuit  le  repos 
•leur    est    nécessaire ,    c'est    le  plus   souve.it 
dans  les  bois  de  haute  futaie  qu'ils  font  leur^ 
Haltes;    dans  le  mois    d'octobre  le  Colombin 
^migre  pour  chercher  sous  un  ciel  plus  doux 
une  nouvelle   aboadance  de  nourriture;    vers 
le  mois  de  mars  on  les  voit  revenir  également 
ppr   grandes  baudea   et   choisir    de    préférence 
ies  mêmes  cantons  où  ils  ont  vécu  l'année  précé- 
dente ;  quinze  jours  ou  trois  semaines  après  leur 
arrivée,  la  bandô  se  sépare  et  chaque  couple  se 
met  en  devoir  de  vaquer  à  la  reproduction  de 
rçspèce  ;    ils  habitent  et  nichent  de  préférence 
daqs  le^  bois,    et  le  plus  particulièrement  dans 
pçu^  ^   haute  futaie  qui  se  trouvent  dans  les 
.^nv|rons   dps   chaipps  et  des  terres  labourées; 
|(îur.4d  çgt  cQmme  je  Tai  dit  plus  haut  posé 
fV£  Içs  rt^rançhes  des  arbrçs  ou  bien  ùms  uq 
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trou  vermoulu,  mais  ils  ue  nichent  jamai«( 
dans  les  trous  de  vieilles  tpurs  ei:  dgns  les 
masures,  cette  liabitude  est  seule  propre  au 
JSiscts  en  AUcmagne  dans  les  contrées  où  il 
n'y  a  point  de  grands  bois,  ils  choisissent 
«ouvcnt  les  trous  des  arbres  fruitiî^rs  répandus 
dans  les  champs ,  plus  -  tôt  que  de  faire  usage 
d'un  gite  que  leur  oflre  quelque  vieux  ch^- 
tdau  avoisinant;  leur  nourriture  consiste  en 
toutes  sortes- de  graines ,  tel  que  seigle,  froment, 
garrasin,  avoine,  pois,  lentilles,  chanvre,  &c, 
c'est  cm  quoi  Ils  ne  di^rent  point  du  Biset. 

Le  Colombin  fait  deux  pontes  par  an,  l'in- 
cubation   dure    comme    che;5  les    Pigeons  de 
•Colombiers ,  -   dix  -  sept  où  dix  -  huit  jours ,  les 
'îeunes  sont  pîi  état  de  voler  à  l'agc  d'un  mois; 
-la  chair  de  ces  rusteau;x. est  préférable  à  ceHe 
du  Rainier,    et  a  un  goût  très  exquis. 
-    De  .tous,  les   auteurs'  qui.  ont   décrit  cette 
espèce,'   il  n'y   a.  que   Brissoii  dont  l'expo^ 
-fidèle  tend  paxfaitemei:t  bien  l'oiseau.     Ce,  na« 
.'turaliste  a  décrit  le  Colombin  avec  cette  vérité 
et   cette    exactitude    qu'on  trouve   répandure 
dans    tout    son    livré  ;    on   peut   même ,    en 
consultant  l'ouvrage  dQ  Brisspn,   s^  pajser  de 
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gravures,  tant  ses  descriptions  sont  calquées 
d'après  la  nature:  Les  oiseaux  enluminés  de 
Frîsch  nous  pre'sèntent  la  seule  bonne  gravure 
qui  a  été'  donnée  du  Colombiîi;  en  général, 
la  plupart  des  planches  de  cet  ouvrage,  quoi- 
que  grossièrement  exécutées ,  sont  cependant 
vraies  ;  sur  -  tout  celles  qui  ont  été  faites  d'à-* 
près  Ja  naturct 

Un  naturaliste  qui  veut  éviter  toute  méprise 
(Et  double  emploi  doit  se  borner   à   citer    de 
pareils  auteurs  dans  sa  synonymie.  Je  soutiendrai 
qu'on  Mt  plus  de  tort  à  l'étude  de  la  natxire 
en  citant  des  descriptions  tronquées  et  des  in-' 
dications.  vagues,    qu'en  les  vouant  à  un  bbbli 
éternel  :    on  en  voit  une  preuve  dans  la  cita^ 
rtion   de    la    plandie   d'Albin   (a),    qui,    a  dti 
erôîre  les  synonymies,    doit  représenter  notre 
Colombin.     Comment   ces  grands    génies,    ea 
'Compîfent   dans  les   étroites  limites  de  leur  bi- 
bliotlièque;   n'ont- ils  pas  vu  que  cette,  planche 
-d'AUSîn  ne  ressemble  en  aucune  manière  à  no- 
tre  Colombe,    et  que  Tauteur,.  .sous.un  nom 
difiéceiit,    a  figuré  vm>  Ramier  qui  n'avait' pas 
encore  atteint  l'état  d'adulte? 

P— — ^— *— ^^— *^ii""'    "    ■■"   —    "'    '•-  ■^■>WMi^WMM*><W**'»*>«*W»»Mh«aii»»i»w**"'* 
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Le  Colombîn  est  un  peu  plus  fort  de  tailld 
que  le  Biset;  sa  longueur^  depuis  le  bout 
du  bec  jusqu'à  ccluî  de  la  queue,  est  de  qua-f 
torze  pouces  ;  son  vol  est  de  deux  pieds  deux 
pouces  ;  le  bec  a  onze  lignes  ;  les  sdles  pUée$ 
atteignent,  à  un  pouce  près,  l'extrémité  des 
tiennes  caudales;  la  tête  est  d'un  cendre'-bleu- 
être,  la  partie  supérieure  et  les  côtés  du  coU 
^ont  d'un  beau  vcrd,  changeant  en  violet  "iît 
en  couleur  de  cuivre  de  rosette,  selon  qu'ils 
se  trouvent  exposés 'aux  rayons  de  la  lumière; 

« 

la  partie  supérieure  du  dos  et  les  couvertures 
des  ailes  sont  d'un  cendré- obscur;  la  partie 
inférieure  du  dos,  le  croupion  et  les  couver- 
tures  du  dessus  de  la  queue,  d'un  cendré-* 
clair;  la  partie  inférieure  du  cou,  depuis  ïk 
tête  jusque  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  est 
cendrée-^  le  reste  du  cou,  ainsi  que  la  poi« 
trine ,  est  de  couleur  de  lie  de  vin  ;  le  rcxH 
tre;  les  flancs,  l'abdomen  et  les  couvertures 
du  dessous  de  la  queue  sont  d'un  cendré-^çl^r; 
les  premières  grandes  pennes  de  l'aile  sont  noi- 
res, et  ont  leur  bord  extérieur  blanc,  toutes 
les  suivantes,  ainsi  que  les  moyennes,  sont 
çeadxées  à  leur  origine,   et  noires  vers  leur 
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l)Out,  sur  cbaque  aile  sont  deux  taches  norres 

•    '•  -     ^   -     .    •     ...         •    - 

Ça)  y  l'une  sur  les  deux  moyennes  penyics  l^s 
plus  ^proches  du  corps,  et  l'autre  sur  les  trois 
grandes  couvertures  de  l'aile  qui  tombent  $ur 
celles-là:  ces  taches  ne  sont  que  sur  les 
barbes  extérieures  et  vers  le  bout  de  chacune 

t 

de  ces  pluraes.  Toutes  les  plumes  de  la  queuç 
sont  cendre'es  depuis  leur  origine  jusque  vers  | 

Jes  deux  tiers  de  leur  longueur;  le  rest^ 
iBSt  noir ,  excepté  la  nioitip'  dçs  barbes  extér~ 
rieures  de  la  penne  latérale  qui  est  bUncUe. 
En  dessous  de  la  queup  il  y  a  une  barre  d'un 
fris -clair  qui  .traverse  toutes  les  pennes  à  un 
jpouce  de  leur  extrémité.  Le  bec  est  d'un 
touge  pâl@^;  les  pieds  sont  rouges  et  les  ongIe3 
noirs. 

4 
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*  (^^  Nous  ignofons  ce  qui  a  pu  porter  Latham  à 
.4toQ  Qlie  -i^CEnas  a  9ur ..chaque  aile  dçux  barres  iranfr- 
^versales  de  couleur  noire:  on  supposeroit  par-)â 
que  i^auteur  anglais  a  décrit  un  Biset ,  si  ^  du  reste  , 
(le  tejïte  de  Latham  ne  se  rapportoit  au  Colombin. 
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COLOMBE  BISET 
SAUVAGE. 

éolumba   livia,   La  th. 
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E  réunis  sons  cet  article,    et  regarde  comme  * 
autant  de  descendants^  du  Biset  sautage,    tous 
les  Pigeons  de  Colombier,    les  diverses  races 
de  Pigeons  de  volière ,    qui ,    par»  la  forme  da 
bec   et    des  parties  principales,    ressemblent  à 
cet  oiseau,    le  Pigeon  domestique  des  natura- 
listes,   la  prétendue  espèce  de  Pigeon  Romain, 
ainsi  que  ses  variétés ,    et  le  Pigeon  de  roche 
ou  Rocberai.     Ces  oiseaux  produisôct  ensem^ 
bie  des  individus  féconds  qui  se  reproduisent 
à  leur  tour,    et  .forment,    par  FentreiAise  de 
rhomme ,    ces   races    particulières    que    nous . 
remarquons    dans    Jes    Pigeons    de    volière  j  ^ 
ceux-ci  se  maîntî«încrit  par-  le»'  soins  qu'on 
prend   de  les-  -<assartïr.  :  Ce  sont  pôrtîcultèfe-*  ^ 
ment  ces  Pçëbiîs  dcmt  les  différentes  nuariôetf^> 
^(»lit4»resqùe  •i&mim^r^bles..i  Les  hommes  »>  c^^ 
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les  perfectionnant  pour  leur  jouissante^  oit 
multiplié  ces  races,  plus  par  luxe  que  par 
nécessité  j  ils  otït  altéré  leurs  formçé,  et 
leur  sentiment  ée  liberté  s-est  i^rouvé  totale- 
ment  détruit. 

Le   produit  en    grand. nombre  est  la  source 
des   variétés   dans  les  espèces.      Nos  Colom- 

* 

biers  peuplés  par  une  quantité  de  Pigeons 
accoutumés  et  familiarisés  avec  ces  bâtisses^ 
•ont  suQcessivement  offert  des  variétés  acci-? 
dentelles,  parmi  lesquelles  on  aura  choisi  les 
plus  belles ,..  et  ,  pUis  particulièrement  bigar- 
rées;  délies -ci,  isolées  de  la  troupe,  éle-* 
vées  avec  des  .  soins  assidus ,  et  assoities. 
suivant  le  .caprice  ,.  ont  successivement  en- 
gendré toutes'  cefi  races  pàrtic^tUères  dont 
riiQmme.  est  le  créateur,  et  qui,  sans  luiy 
n'fiuroient  jamais  existé. 

Nos  Pigeons  de  Cplotiibiet, .  captife  voloû* 
taif^s^  gbandQtm^t  cependwt  q\iclquefois  le^ 
établissements  commodes  que,  nous  leur  of* 
frçfts ,  .et  désertant  nos  Colombiers  ;  ils  i(>arois^ 
sent  sç  rendre  à  lent  ancien  état  de  nature, 
et'  cboi^sent  des  trous  de  YteiUes  tQurs  ou 
iiA.  c^eux  d'atbyrea  pour  tààm  et.^eyer  Imt 
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{rroge'niture :  ceux-ci,  soit  par  instinct  ou 
par.  besoin,  reviennent  souvent  s'installer  de 
couveau  dans  les  bâtisses  que  leurs  parens  avoi<^ 
ent  fuies.  Au  reste,  ces  Pigeons  déserteurs, 
qu'on  nomme  aussi  quelquefois  Rocherais,  ne. 
diffèrent  en  aucune  manière  du  Biset  de  Colom- 
bier,   ni    même    du   véritable    Biset    sauvage.- 

Buffbn  donne  un  exposé  très  clair  et  en 
même  temp^  utile  pour  ce  gui  concerne  \» 
inanière  d'établir  les  Colombiers  et  d'y  pro- 
pager les  Pigeons.  Voici  en  substance  le  texte 
de  cet  auteur. 

„  Les  Pigeons  dé  Colombier  ne  s«nt  qu'à* 
j,  àemi  domestiques  5  et  retiennent  encore  de 
„  iQiir  premier  instinct  l'habitude  de  voler  en 
„  trou  pe  ;  ils  produisent  souvent  trois  foig  ' 
9i  Ystncée,  pondent  à  deux  jours  de  distance^ 
9,  presque  toujouns  deux  oeufs ,  rarement  trois^- 
5,  et  n'élèvexit^jamais  que: deux  petits,  dont 
„  ordinaireâiSnt  l'un  se  trouve  mâle ,  et  Teu« 
„  tre  fejtoelle  ;  il  y  cq  a  mêâie  pluiîeurs;  t% 
„  ce  sont  les  ;»lus  jeiincsJ,  '  <iui  ne  pôndùhfr 
„  qu'une;  fois.  Le  produit  du  printemps  es» 
,j~:toujoi«:s  plus  nombreux,  -c'^t -à- dirè>-^la 
^rqju^Qtfté  .<:deeLPigGonMatfSï  Mlàns    le 
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,j,  Colombier  est  pi  s  abondante  qu'en  autom-- 
,^  ne,  du  moins  dans  ces  climats.  Les  mcil- 
„  leurs  Colombiers  i    où   les    Pigeons  se  plai- 

« 

„  sent  et  multiplient  le  plus,  ne  sont  pa^ 
,,  ceux  qui  sont  trop  voisins  de  nos  ha- 
^  bitations  ;  placez -les  à  quatre  ou.  cinq 
,,  cents  pas  de  la  fei-me^  sur  la  partie*  la 
„  plus  élevée  de  votre  terrain^  et  ne  craig- 
„  nez  pas  que  cet  éloignement  nurse  à  leur 
^  multiplication  ;  ils  aiment  les  lienx  paisi-' 
„  blés,  la  belle  vue,  l'exposition  au  levant, 
la  situation  élevée  où  ils  puissent  jouir  ùts 
premie's  rayous  du  soleil.  J'ai  souvent  vu 
^  les  Pigeons  de  plusieurs  Colombiers  situés 
„  dans  le  bas  d'ua  vallon  en*  sortir  avant  le 
,^  lever  du  soleil,  pour  gagner  un:  ColombicB 
^  situé  au  -  dessus  dé  la  collina, ,  et  s'y.. 
,^  rendre  en  si,  grand  nontbre,.  (JiiG  le  toiti 
5,  ètçit  entièrement  .couvert  àc:  ces  Pigeons 
,^  étrangers,  auxqujels.  tes  :ddmîciliés  étolent 
^.obligés  de  faij^r.f^ae^  et  quelquefois  miiho, 
„  forcés  dp:  la  céder^  C'est  sur-: tout  au-ptin*. 
^  temps  et  on  automne  qu'ils  ..semblent  .recher'- 
y'Cber  les  prcmiérejs  influences;  dq  soleil,  la 
9  pureté  de  l'air  et  ie»  liei^  élevés.    Le  peu*^. 
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y,  ptcment  de  ces  Colombiers  isolés,  élevés 
^  et  situcS  haut,  est  plus  facile,  et  le 
„  produit  bien  plus  nombreux  que  dans  les 
„  autres  Colombiers  (a)/* 

Je  crois  rendre  service  aux  économes  qui 
consulteront  cet  ouvrage  de  placer  ici  les 
observations  intéressantes  de  M,  Parmenticr, 
telles  qu'elles  se  trouvent  dans  le  nouveau 
dictionnaire  d'histoire  naturelle  à  rarticle 
des  Pigeons,  ainsi  qu'un  extrait  du  mémoire 
de  M.  Beffroy,  relativement  à  Teconomic 
politique. 


DU      COLOMBIER; 

En  général,  le  Colombier  doit  être  placé 
sur  un  terrein  élevé,  sec  plutôt  qu'humide,  et 
dominer  sur  un  vaste  horizon,  il  est  situé 
communément  au  millieu  de  la  basse -cour,  à 
quelque  distance  de  la  maison,  dans  des  lieux 
paisibles  et  toujours ,  autant  qu'il  est  possible , 
(éloignés  des  passages  trop  fréquentés ,  afin 
que  les  Pigeons  puissent  jouir  du  cahne  et  de 
la  liberté  qu'ils  aiment  ;    car  naturellement  ti- 

ià)  Buffon ,  à  l'articU  du  Bizet. 
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mides,  ces  oiseaux  prennent  répouvante  au 
moindre  bruit;  celui  que  fait  le  feuillage  des 
grands  arbres  q^ui  les  avoisineut  ,  quand  le 
vent  souffle,  nuit  sifigulièrement  à  leur  tran- 
quilité. 

;  La  forme  des  Colombiers  varie  suivant  les 
cantons;  il  y  en  a  de  carrés,  il  y  en  a  de 
ronds  en  forme  de  tour;  ceux-ci  sont  préfé- 
rables à  cause  de  l'échelle  tournante  qu'on  y 
place,  ce  qui  donne  la  facilité  de  s'approcher 
de  tous  les  nids  sans  s'y  appuyer,  pour  voir 
et  enlever  les  Pigeonneaux. 

Les  Colombiers  â  pied  sont  ceux  ou  il  y  a 
de  quoi  loger  des  Pigeons  depuis  le  sol  ou  rez- 
de  chaussée  jusqu'au  toit,  les  autres  ne  sont  que 
des  volières  construites  sur  s  quelques  bâtimens. 
"Mais,  quelle  que  soit  la  forme  que  l'on  donne 
au  Colombier ,  il  doit  régner  tout  au  tour  une 
corniche  de  huit  à  dix  pouces  saillie,  d'abord 
pour  empêcher  les  annimaux  grimpans  d'aller 
plus  loin ,  parceque ,  ne  pouvant  se  tenir  dans 
une  position  renversée,  ils  tombent;  ensuîtxî 
afin   de    ménager   aux  Pigeons  une  espèce  de 

galerie  sur  la  quelle  ils  se  promènent  s'échauf- 

■» 

•e 

fcut  au  soleil ,    et  se  'reposent  en  revenant  des 
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•tliamps,  il  scroit  bon  aussi  qu'il  existât  dans 
rint^ricur  trois  corniches  semblables,  qui  di- 
viscroient  l'élévation  en  trois  parties,  et  offri- 
•roient  aux  jeunes  Pigeons,  qui  n'ont  pas  encore 
'  asse's  de  force  et  de  dextérité  pour  rentrer  de 
plein  vol  dans  leurs  nids ,  un  lieu  de  repos  d'aii 
ils  pourr oient  plus  facilement  sans  faire  autant 
d'efforts  gagner  le  gîte. 

Toute  la  façade  des  murs  doit  être  recrépîe  de 

chaux  et  de  sable,    extrêmement  unie,    pour 

'empêcher  Taccès  des  fouines,  des  belettes,  et 

SUT -tout  des  rats,  les  plus  grands  destructeurs 

des  Pigeons.    Ces  animaux  malfaisans,  une  fois 

introduits  dans  le  Colombici*,  cassent  les  œuft, 

.mangent  les  petits  dans  les  nids,    épouvantciit 

ceux  qui  dorment ,  parce  qu*ils  n*cxercent  leufs 

ravages  que  pendant  la  nuit;  en  sorte  que  lés 

Pigeons  y  sans  cesse  tourmentés,  tracassés,  finis* 

«ent  par  déserter  le  Colombier  pour  aller  s'étâ- 

Wir  dans  un  autre  où  ils  trouvent  plus  de  trari-» 

quilité  pour  eux  et  plus  de  sûrete'^  pour  leurs 

petits.  '        ' 

Le  Colombier  a  linô  fenêtre  au  midi,  garnie 
•fl'une  grille  de  fer  à  mailles  iscrrécs,  -à  la  quelle 
-on  aâapte  xm»  trappe  proportloimée  *i  voluiâi 

i  a 
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du  Pigeon.  On  ouvre  et  on  ferme  cette  trappe 
à  volonté'  au  moyen  d'une  corde,  mais  il  faut 
toujours  la  tenir  ouverte,  et  ne  pas  s'assu- 
je'tir  à  l'ouvrir  et  à  la  fermer  soir  et  matin; 
car ,  s'il  arrlvoit  qu'on  l'oubliât  une  fois ,  les 
Pigeons  ne  pourroient  sortir  :  alors  les  petits, 
faute  de  nourriture,  puisqu'ils  n'ont  que  celte 
que  leurs  pères  et  mères  vont  chercher  dans 
les  champs,  languiroient  et  périroient  infailli- 
blement. 

Le  toit  du  Colombier  doit  avoir  une  pente  con- 

çiderable,    et  les  tuiles  qui  le  recouvrent  être 

bien  jointes»    de  manière  que  les  ordures  n'y 

séjournent   point  longtems,    et  que  Phumidké 

et  les   moineaux  n'y  puissent  pénétrer;    car 

.des- qu'ils  manquent  de  nourriture,  ils  déchirent 

.  avec  leur  bec  le  jabot  des  Pigeonneaux  pour  en 

avoir  le  grain ,    lï  faut  que  tout  l'intérieur  du 

.  Colombier   soit  meublé  de  niches  oi;  boulins, 

^dont  la  forme  varie.     Dans  quelques  cantons^ 

..  ou  constuit  exprés  dès  pots  de  terre  cuite  de 

forme  ronde,    vernissés  en  dedans,    que  l'on 

-place  ea  échiquier  l'es  uns  au *- dessus  des  autres, 

.  d'autres  font  des  cases  en  planches  de  huit  pon- 

j^ces  en  tous  sens,   sans  rebord,    pour  faciliter 
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te  nettoiement,  leur  ouverture  est  étroite,  afia 
que  la  couveuse  se  défende  mieux  contre  ceux 
qui  voudroient  la  déloger  :  mais  le  bols  est  trop 
ciiaud  et  attire  les  punaises,  d'autres  enfin  se 
servent  de  paniers  d'osier,  qui,  quoiqu'asse^ 
en  usage ,  deviennent  cependant  plus  coûteux , 
parcequ'il  faut  en  remplacer  le  quart  environ 
chaqup  année;  plus  incommodes,  en  ce  quilj 
sont  sujets  à  se  déranger ,  outre  qu'ils  nichent 
encore  plus  sûrement  la  vermine.  Les  pots  de' 
terre  cuite  sont  donc  ceux  qu'on  doit  employer 
de  préférence.  On  scellera  au-dessous  de  cha« 
cun  un  bâton  excédant  de  dnq  à  six  ponces  / 
pour  poser  les  Pigeons  *  quand  ils  entrent  ou 
sortent  de  leurs  nids. 

Le  plancher  du  Colombier  doit  être  carrelé 
po\tr  en  faliciter  le  nettoiement,  et  le  carreraa 
enclavé  dans  la  maçonnerie  des  murs  de  côte,' 
afin  que  les  rats  ne  puissent  fouiller  entre  le 
HiuT  et  le  carreau;  du  sol  jusqu'à  la  naissance 
des  boulins,  on  laissera  aussi  un  espace  de 
quatre  pieds  au  moins,  car  ou  a  vu  de  grof 
rats  sauter  plus  haut,  '  Dans  la;partic  supérieure, 
à  dix -huit  pouces  ou  deux  pieds  du  derniejf 
boulin  au  toit,    il  régnera  aussi  tout  autour  di^ 
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Colombier  une  banquette  de  douze  à  quinze 
pouces  de  profondeur ,  et  qui  excédera  cello 
4es>  boulins  de  cinq  ik  six  pouces,  afin  que  Ics> 
Pigeons  puissent  se  promeacr  quand  le  mauvaisf 
^ms  les  retient  au  Ic^s,  se  caresser  et  se 
ÇQucher,  ' 

,  L'extérieur  du  Colombier,  les  murs  de  Tin-* 
térieur,  le  dedans  des  boulins,  ainsi  que  les 
planches  du  toit>  seront  peints- en>  blanc*  Les; 
RgeoDS  aimenj:  |  singulièrement  cette  couleur  ; 
^leJs^ur  permet,,  en  autre,  d'apperceroir  de 
bi^ucQup  plus  loin  leur  habitation^  ce  qui:e$t:^ 
souvent  fort  uitile^  .     .  .     ) 


*•  ' 
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j  Les  Pigeons  n'étant  attire'es  et  rct^us  dans  les 
Çolombieçs  que  par  les  avantages  dont  ils  jouis-, 
sent,,  il  est  cextan  que  plus  ces- endroits  leurs^ 
plairont,  plus  ils.  s*y  attacheront,  et  plus  ils  y 
multiplieront,  une  des  causes  qui  contribuent  le 
plus  à  les  faire  périr,  c'est  la  pauvaise  odeur 
qu'exhalent ,  leurs  cxMe'mens ,    de'signe's  sous  le. 

nom  de  Colombinc:  quand  on  les  laisse  séjourner 

»       •  •  •         • 

trop  longteras ,  ils  vicient  T^r  i  pour  en  éviter 
k&  ém^natioiis ,  les  FIgeoiis  ne  nic|xent  que  danSr 
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lès  boulins  supérieurs  ;  il  est  donc  d'une  né- 
cessité indispensable  de  nettoyer  à  fond  le 
Colombier  au  moins  quatre  fois  Tannée,  la 
J)remière  au  commencement  de  l*hiver,  la  se- 
conde après  l'hiver,  et  avant  que  ces  oiseaux 
ayent  commencé  leur  ponte  ;  la  troisième  fois 
après  leur  volée ,  et  la  quatrième  enfin  quand 
la  seconde  volée  est  passé  ;  car  il  ne  faut  ja- 
mais  troubler  les  Pigeons  fuyards  pendant  qu'ils 
couvent;  le  moindre  bruit  les  affarouchc;  ils 
quittent  leurs  oeufs  pour  n'y  plus  revenir. 

Il  faut  avoir  l'attention  d'enlever  doucement, 
€t  le  plus  promptement  possible,  le  fumier, 
de  peur  que  la  poussière  ne  vole  en  trop  grande 
abondance  sur  les  œufs ,  et  que  ceux  qui  sont  en 
couvaison  ne  se  refroidissent,  on  ne  doit  ja- 
mais manquer  sur  tout  de  jetter  au  dehors  tous 
les  Pigeons  morts  ou  languissans,  parcequ'ita 
peuvent  infecter  le  Colombier,  ni  chaque  fois 
qu'on  prend  les  Pigeonneaux ,  de  nettoyer  Ici 
nids  en  les  grattant  et  les  frottant  avec  une 
brosse  rude  ;  il  est  également  nécessaire  de  ne 
pas  entrer  brusquement  dans  le  Colombier, 
mais  de  frapper  avant  deux  ou  trois  coups 
^  la    porte,    «fia    que    les   Pigeooi^   qui  se 


A» 
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irouveroîent    à    l'entrée,    ou  dans  le    bas  itê 
«oient    point   affrayés. 

On  ne  doit  pas  non  plus  permettre  de  trans^ 
porter  dans  le  Colombier,  comme  les  habitans 
de  quelques  cantons  le  pratiquent,  du  crotia 
de  cheval,  et  Tamonceler  à  quatre  pouce  d'é- 
paisseurs ^  pour,  en  le  mélangeant  avec  la 
Colombine,  composer  un  engrais  plus  puissant; 
car  ce  seroit  un  moyen  d'établir  dans  l'intérieur 
un  foyer  d'infection  ;  on  peut  faire  très-aisé- 
ment ailleurs  ce  mélange,  dont  les  effets  sont 
connus  pour  certaines  qualités  de  terres  et  de 
productions.  C'est  de  tous  ces  soins  miinitieux 
en  apparence,  et  principalement  de  l'extrême 
propreté,  que  dépend  couvent  la  prospérité 
.à*un  Colotnbier,  l'observation  qui  siût  prouve 
incontestablement  la  vérité  de  cette  assertipiL 

Lorsque  des  propriétaire^  allèrent-iiabiter  leur 
ferme  après  avoir  été  occupée  par  un  fermier 
pendant  un  bail  de  neuf  années ,  il  trouvèrent 
le  Colombier,  qvi'ils  avoient  laisse'  emplement 
garni,  abandonné,  dégarni,  malpropre,  et  oc- 
cupé par  tou$  les,  ennemies  des  pauvres  fugitifs., 
ils  n'eurent  d'autre  peine  que  celle  de  blanchir  le 
Colombior.    en  dehprs^  et  en  dedans,  dcjrét** 


f.  • 
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blir  les  dégradations  de  Tintéricur,    de  le  net- 
toyer  parfaitement,    et  d'y  tenir  de  l'eau  ea 
abondance  et  du  sel.    Le  Colombier  se  repeu- 
pla   comme   par  enchantement,    au  point  que 
quand  ils  quittèrent  de  nouveau  leur  domaine , 
il  s'y  trouvoit  plus  de  cent  cinquante  paires  de 
Pigeons,    aus    quels    on  ne   donnoit  pourtant 
presqu'aucune  nourriture;    il  n'avoit  fallu  que 
trois  ans  pour  opérer  ce  changement,    et  ame- 
ner même  les  déserteurs  des  Colombiers  d'une 
Jiieue  à  la  ronde. 

Pour  assainir  les   Colombiers,    on  est  dans 
l'usage  d'y  brûler  fréquemment  des  plantes  aro- 
matiques et  des  résinées ,    telles  que  lé  Çcnjoin 
et  l'encens  ;    mais  on.  connoit  maintenant  Tin- 
suffisance   et  même  le  danger  de  ces  moyens , 
le  plus  efficace,    c'est   de  blanchir  l'intérieur 
^]i  lait  de  chaux,    et   d'y  promener  de  tems 
€n   tems  une  botte  de  paille  enflammée  pour 
détruire   l'air  lourd  et  méphitique ,    les  œuft 
jet  les   insectes  ;    mais  commet*  les  Pigeons  ai- 
ment singulièrement  les  odeurs  agréables,    on 
suspend  le  long  des  murs  et  près  des  nids  quel- 
ques paquets  de  sauge  et  de  lavande. 
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COLOMBINE. 

^La  fiente  des  Pigeons,  connue  sous  le  nom 
de  Colombine  bu  de  poutaée ,  est  un  des  plus 
puissans  engrais  que  nous  possédions;  il  fer* 
fiJise  en  peu  de  tems^Ies  prairies  humides  et 
froides  ;  il  double  la  re'colte  des  plantes  Je'gu- 
mmeuses ,  et  surtout  celle  du  chanvre ,  quand 
on  sait  l'employer  à  propos.  Facile  à  transpor-i- 
ter,  cet  engrais  est  surtout  précieux  dans 
tes  pays  de  laaontagnes-,  ou  les  terres  morcc- 
lées  est  éloignées  des  habitations,  ne  présentent 
qu'un  accès  difficile  auxvoitures. 
•  La  Colombine  est  tellement  remplie  de  ma- 
tières salines  et  cxtractivcs ,  que ,  si  on  ne  Texi- 
posait  pas  un  certain  tems  a  Tair,  sur -tout 
par  un  tems  pluvieux ,  on  courroit  les  risques., 
en  la  répandant  trop  promptcment  ou  sans  la 
mélanger  avec  un, terreau  végétal  et  dans  une 
ijuaiatité  trop  ccœsidérable,  d'altérer  les  se- 
«nailles  et  de  détruire  lés  premiers  principes  de 
4a  germination^  On  peut  ladissAnincr  à  claire^ 
voie  sur  les  terris  fortes.,  toutes  les  fois  qu'on 
«èiM  quelque  graiû,  ou  mèsai^  conjointement 
avec  la  semêace.  Oiivkr  de  Siri^às  s'e^prinie 
ainsi   sur    les    projuiétés  .de    la  Colombine  : 
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,,  Le  premier  et  meilleur  de  tous  les  fumiers  des 
^,  qu'els  on  puisse  faire  estât  ^  est  celui  du 
9,  Colombier^  pour  sa  chaleur^  qu'il  a  plus 
„  grande  que  nul  autre,  dont  il  est  renJu 
^,  propre  à  tout  usage  d'agriculture  ^  de  telle 
„  sorte ,  que  peu  profite  beaucoup  ;  mais  c'est 
„  à  condition  que  Tau  intervienne  tost  après 
^,  pour  corriger  sa  force,  autrement  il  nuiroit 
„  plutôt,  qu'il  ne  profiterait,  attendu  que  seul; 
I,  sous  être  tempéré  d'iiumidité ,  brusle  ce  qu'il 
„  touche.  C'est  pourquoi  autre  saison  ni  a  t'îl 
;,  pour  son  application  que  Tantomne  et  l'hiver, 
„  le  printemps  étant  suspect  pour  sa  proxi* 
^,  mité  de  l'été.'» 

,,  Avec  discrétion  $era  distribué  le  fient  dtt 
,>  Colombier,  de  peor  que  par  trop  grande 
„  quantité  la  semence  n'en  fût  bruslée  ;  pour- 
^,  quoi  on  la  sème  pçr  la  terre  à  la  façon  da 
^  blé,  et  presqu'ausgi  nircment."  > 

.  La  propriété  énergique  qu'on  observe  dans  la 
Colombi^e,  lioi^wée  engrais^  vient  sans^  doute 
le  rommoniaque  (pielle  comticût  en  abondance  i 
dans  quelques  provinces ,  on  mitigo  son 
fictivîté  eçL  1%  mêlant  avec  du  crotin  de 
cheval  ou   du  fiwnier  de  vmche  pouri;    mais 
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ce  mélange ,  d'ailleurs  très  bon ,  doit  être 
fait,,  nous  le  répétons,  dans  tout  autre  en-^ 
droit  que  dans  le  Colombier. 

Quelques  cultivateurs  répendant  la  Colombine 
sur'  les  pièces  de  blés   après  les  gelées;    ma$ 
cette  méthode  ne  réussit  qu'autant  que  le  prin- 
tems  est  humide,  et  que  les  terres  sont  fortes; 
car  si  le  printems  est  sec  et  le  terreln  léger , 
cet  engrais  nuit,    il  vaut  mieux  le  répandre  etx 
automne  avant  le  dernier  labour.     Les  pluies 
modèrent  la  chaleur  de  la  Colombine,  qui  con- 
vient  sans  doute  sur  les  blés^    mais  spéciale^ 
ment  Aw^  les  chenevières  et  dans  les  près ,  ou 
elle  détruit  la  mousse ,    le  jonc  et  autres  plan- 
tes   nuisibles,    tandit   qu'elles  fait  pousser  la 
bonne  herbe  abondamment. 
.    On  a- remarqué  que  cet  engrais  «voit  un  in- 
convéïjicait  pour  les  prés:    c'est  que  les  plumes 
qu'il  contient,-  se  mêlant  avec  le  foin,    don-* 
noient  du  dégoût  aux  chevaux,  et  leur  occasi- 
onnôient  des  toujç  Importanes,    il  sèroit  peut- 
être  possible  de  diminuer  cet  inconvénient,  eh 
répandant  à  la  main  la  fieute  de  Pigeons /un  jour 
OV  il  feroît  du  vent  y  qui  emporteroit  une  partie 
jics^plwnes  au-deia  de  la-prairie.*  •- 
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Quelques  jardiniers ,  suivant  robscrvation 
judicieuse  de  mon  collégne  Thouin,  font  usage 
de  la  Colombinc  dans  la  composition  des  terres 
qui  doivent  servir  à  la  culture  des  plantes 
étrangères  que  Ton  ële've  dans  des  vases;  mais 
il  faut  avoir  l'attention  de  ne  la  faire  entrer 
que  dans  la  proportion  d'un  seizième ,  et  lors- 
qu'elle est  réduite  en  terreau,  parceque  si  on 
l'employoit  plus  fraîche  et  dans  une  proportion 
plus  forte,  il  scroit  à  craindre  qu'elle  ne  des- 
séchât les  racines  des  plantes, 

La  Colombîne  s'emploie  encore  pour  diminuer 
la  crudité  des  eaux  de  puits,  particulièrement 
pour  neutraliser  la  sélénite  qu'elles  contiennent 
quelquefois ,  et  la  rendre  moins  susceptible  de 
s'évaporer;  pour  cet  effet,  on  jette  au  fond 
des  tonneaux  qui  reçoivent  ces  eaux,  une 
trentaine  de  livres  de  cet  engrains,  et  chaque 
fois  qu'on  est  sur  le*  point  d'arroser  on  remue 
le  mélange  pour  que  Teau  se  charge  de  cette 
substance  et  la  transporte  avec  elle  au  pied  dei 
plantes  qui  ont  besoin  d'eau.  Ce  fluide ,  ainsi 
xrhargé  de  Colombine ,  est  employé  dans  les  po-» 
tagcrs  pour  arroser  les  arbres  fruitiers  qui  sont 
jaunes  ou  malades  ;  il  produit  souvent  \m  très» 
t>on  e&eu 
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PEUPLEMENT   DU  COLOMBIËi. 

Il  y  a  deux  saisons  où  ron  garnit  ordinaire- 
^ment  les  nouveaux  Colombiers.  C'est  avec  les 
'jeunes  Pigeons  du  mois  de  mai  ou  avec  ccut 
'du  mois  de  septembre  ;  mais  la  première  est  à 
préférer  parcequc  les  Pigeons  de  cette  couve'e 
ont  déjà  acquis  toute  la  force  nécessaire  pour 
Supporter  les  rigueurs  de  Thiver.  On  pratique 
à  cet  égard  différentes  métliodcs;  toutes  ne 
•présentent  pas  les  mêmes  avantages  :  indiquons 
en  deux  qui  nous  paroissent  m^'riter  la  pré^ 
férence. 

La^  première  consiste  ,  après  que  le  Colom- 
bier à  e'té  mis  ett  bon  état,  a  choisir  vers 
la  fin  de  l'hiver,  une  quantité  proportionné(:ï 
de  Pigeons  de  Pannée  précédente  et  des 
premières  couvées,  s^l  est  •  possible  ;  de  les 
jetter  dans  le  Colombier,  dont  on  aura  fermé 
}a  trappe  pour  leur  en  interdire  la  sonie> 
on  leur  donnera  de  tems  en  tems  de  Tcau 
nouvelle  et  du  grain  en  quantité  suffisante. 
'  Ces  oiseaux,  ainsi  nourris;  ne  tarderont 
'î)as  à  entrer  en  amour,  si  on  vent  accélérée 
leur  ponte,  on  leur  donnera  du  sarrasin  oii 
du  diénevis,   dés   que   Von    s*apperçoit   que 
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:lcs    pontes    sont   faites ,    et    qu'il    commence 

à    y    avoir    des    oeufs    éclos  ,      on    ouvre 

alors    la    trappe,      et    les    Pigeons    entraînés 

par    l'influence   de    leur    première    éducation , 

vont   dans  les   champs   chercher   la  nourriture 

pour  leurs  petits.    On    continuera   cependant 

.encore  quelque    tems  à  leur  donner  du  grain, 

et  peu   a   peu  on  en    diminuera  la  quantité; 

mais  après  Tincubation  de   la  seconde  ponte, 

on  ne  leur  en  donnera  plus.    On  est  assuré  par 

là  de   fixer  pour    toujours   dans   le  Colombier 

les  pères  et  mères  et  leur    progéniture.      In- 

liépendamment  du  choix  des  Pigeons  de  Tannée 

pour   peupler  le  Colombier,     Il  faut  faire  en 

sorte  de  les  prendre  toujours  à  deux  ou  trois 

lieues   de    Thabitation ,     dans   la    crainte  que 

la  proximité'  de  l'endroit  où   ils  sont  nés  ne 

tes  y  attire. 

La  seconde  manière  de  peupleur  un  nou-i 
•veau  Colombier.,  consiste  à  enlever  les  Pige-»» 
onneaux  de  dessous  leurs  mères  lorsqu'ils  ont 
atteint  quinze  Jours  afin  qu'ils  ne  soient  n! 
trop  forts  pour  s'en  retourner,  ni  trop  foi^ 
blés  pour  pouvoir  être  élevés.  On  les  enfermé 
dans  le  Colombier ,    oii  on   les   nourrit   ei 
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leur  ouvrant  le  bec  jusqu'à  ce  qu'ils  mangent 
seuls;  alors  il  est  tems  de  leur  donner  la 
liberté,  et  pour  cet  effet  on  choisit  un  jour 
obscur  et  pluvieux  pour 'leur  ouvrir  la  porte 
vers  les  quatre  heures  après  midi,  afin  que 
craignant  d'être  mouillés,  et  voyant  sur-tout 
la.  nuit  approchef,  ils  s'éloignent  peu,  et 
rentrent  bien    vite. 

En  ménageant  ainsi  les  premières  sorties 
des  ces  oiseaux ,  ils  voltigent  autour  du 
Colombier,  comme  s'ils  cherchoient  a  connoi- 
tre  le  terrein ,  ce  qui^  dure  jusqu'à  la  fin  du 
jour,  qu'ils  se  renferment.  Ces  Pigeons  doi- 
vent être  bien  nourris  d'abord,  afin  de  le5 
attacher  à  leur  première  demeure;  ils  y  re- 
viendront avec  plaisir,  si  on  leur  donne  de 
tems  en  tems   du    chénevis  ou  du    sarrasin. 

D'autres,  pour  empêcher  qu'ils  ne  dispa- 
roisscnt  sans  4'etour ,  leur  arrachent  les 
maîtresses  plumes  des  ailes ,  afin  que  ne 
volant  que  foiblement  ils  ne  puissent  s'éloig- 
ner du  Colombier ,  mais  la  même  cause  qui 
les  empêcheroit  de  s'écarter  ne  les  empêche- 
joit-elle  pas  aussi  de  gagner  le  gite  s'ils 
5'étoient  égarés?    ne  seroit-ce  pas  alors  aussi 
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leur  ôter  tes*  moy<îns  d'efc&appcr  à  la  voracitc^ 
des  oiseaux  de  proie,  dont  i!s  devicadroient 
inévitablement  les  victimes  ? 

Pour  garnir  un  Colombier ,  les  Pigeons 
d'un  gris  foncé  ou  noirâtre  sont  préférables 
aux  blancs,  non  pas  qu'ils  s<rient.  Comme 
on  l'avance  sans  fondement,  pto  féconds 
que  ceux-ci,  mais  uniquement  parceque  les 
blancs  ofir^nt  au  Milan  un  point  de  mire  assuré^ 
et  il  est  certain  que  dans  la  chasse  que  cet  oi- 
seau carnassier  donne  aux  volées  de  Pigeons, 
ceux  de  cette  couleur  sont  toujours  les  premières 
victimes,  aussi  est-ce  dans  la  vue  d'éviter 
ces  incanvéniens  que  beaucoup  de  propriétaires 
lotsquMls  désirent  èoriscrvcr  des  couvées  ^  font 
la  revue  des  nids  pour  eu  soustraire  les 
Pfgeonneaux  bianCs. 

Pour  bien  laisser  garnir  Un  Colonlbief ,  on 
îîe  doit  y  prendre  aucun  des  Pigeonneaux  de  la 
pîemièrfe^  année ,  et  foêfne  éucuti  de  ceux  de 
Tîann^e  suivante,  à  moins  que  ce  ne  soit  ceux 
qui  viendroient  fort  tard,  on  ne  réussiroient 
pas,  et  l'on  sera  assuré  de  tirer  dès  la  troi- 
sième année  un  ptoduit  fort  avantageux  de  son 
Colombier  -,    après  ce  tems ,    on  en  vend  et  on 
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en  mange  autant  qu^on  le  jage  à  propos.  Ces 
Pigeonneaux  élevés  ainsi  vont  avec  les  autres 
chercher  leur  vie  aux  champs. 

Le  Biset  est  le  seul  Pigeon  employé  jusqu'à 
présent  au  peuplement  des  Colombiers,  il  sem- 
ble qu'on  pourroit  lui  Substituer  avec  avantage 
le  Volant  ou  le  Culbutant  ;  d'abord  parce  qu'on 
auroit  des  petits  toute  Tannée ,  et  ensuite  par- 
ccque  le  Volant  connoit  les  moyens  de  se  sous- 
traire à  la  rapacité  de^  oiseaux  de  pr^oie. 


MANIÈRE  DE  PURGER  LE  COLOJVtBIER 
DE  VIEUX  PIGEONS. 

Il  paroit  certain  que  les  Pigeons  qui  ont  at- 
teint rage  de  sept  ans  couvent  beaucoup  moins 
bien  que  les  jeunes ,  et  qu'ils  sont  d'un  rapport 
presque  nul,  mais  il  esc  faux,  comme  on  Ta 
avancé,  qu'ils  empêchent  et  détruisent  le  pro- 
duit des  autres.  La  difficulté  est  de  les  con- 
noitre,  et  pour  y  parvenir  on  a  cru  qu'il  ni 
avoit  pas  de  moyen  plus  assuré  que  celui-ci. 

Des  qu'on  s'occupe  de  garnir  un  Colombier, 
il  faut  en  y  jetant  les  Pigeons ,  leur  couper  à 
chacun  avec  des  ciseaux  la  pioltié  d'une  des 
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friffiîs,,  et ''marquer  le  tems,  au  quel  on  le 
fait;  puiô  Taûncé  suivante  à  pareille  époque, 
lorsque  Ic^  Pig^cons,  soHt  tous  retires  dans  le 
Colombier,  après  que  tout  y  à  été  fermé,  et 
qu'il  y  règne  une  profonde  obscurité}  deu» 
hommes  s'y  introduisent  sans  bruit  avec  une- 
lanterne  sourde ,  qui  ne  donne  de  '  la  lueur* 
qu'autant  qu'il  en  faut  pour  visiter  un  nid  r 
l'un  de  ces  hommes  tient  la  lanterne  poui< 
éclairer,  l'autre  qui  prend  les  Pigeons  dans  leur 
nid,  sans  en  oublier  aucun,  pour  leur  couper 
une  seconaé  fois  la  moitié  d'une  griffe  d'un  autre 
pied,  et  ainsi  successivement  jusqu'à  ce  qu'oa 
les  ait  marqués  quatre  fois. 

La  quatrième  année  passé ,  on  entre  dans  le 
Colombier  de  la  même  manière  qu'on  a  dit, 
excepté  seulement  qu'on  porte  avec  soi  deux 
cages  assez  grandes  pour  pouvoir  contenir  les 
Pigeonî  du  Colombier  ;  dans  l'une  on  met  tous 
ceux  qui  ont  quatre  marques ,  pour  être  en- 
suite  envoyés  au  marché  ou  à  la  cuisine,  et 
dans  Vautre  ceux  qu'on  connoit  par  ces  marques 
n'avoir  pas  atteint  l'âge  de  quatre  ans,  et  de- 
voir par  conséquent  être  conservés» 

Mais  les  invcntews  dc^ecs  opérations  diffi-î 

ta 
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dles ,  pour  ne  pas  dire  impossibles ,  ont  h  coup 
sûr  eu  beaucoup  moins  de  peine  k  les  décrire 
qu'a  les  exécuter ,  et  l'on  peut  dire  en  général 
qu*ils  connolssent  bien  peu  la  manière  d'être 
du  Pigeon;  son  sommeil  n'est  pas  fort,  le 
moindre  bruit  reflfraie,  et  si  un  ou  deux  d'en- 
tr'cux  sort  de  sa  place  tous  les  autres  s'enfuient 
en  se  heurtant  à  droite  et  à  gauche  contre  les 
murs  du  Colombier.  La  mère  qui  couve  ses 
œufs  s'enrôle  avec  précipitation,'  les  entraine 
avec  elle  9  et  tout  est  bientôt  dans  une  confu- 
sion extrême.  Je  regarde  ce  procédé  tout  aussi 
praticable  que  le  moyen  qu'on  indique  aux  en- 
fans  pour  prendre  les  moineaux,    celui  de  leur 

* 

mettre  un  grain  de  sel  sur  la  queue.  Au  sur- 
plus ,  on  a  vu  et  on  voit  encore  tous  les  jours 
un  grand  nombre  de  Colombiers  très  vastes 
et  très  peuplés,  où  les  Pigeons  livrés  à  eux 
mêmes  y  vivent  tant  qu'ils  peuvent,  et  rare- 
ment trouve  t'on  de  vieux  Pigeons  morts  dans 
le  Colombier ,  il  y  a  apparence  que ,  pjus  foi-* 
blés  que  les  autres ,  ils  deviexment  la.  victixnc'* 
4e  l'oiseau  de  proie. 
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NOURRITURE    DES    PIGEONS. 

La  nourriture  la  plus  ordinaire  des  Pigeons; 
est  la  vesce,  l'orgé,  le  sarrasin,  les  lentiU 
les,  les  pois^  les  fôverolles,  le  mais  bâtif^ 
appelé  quarantain ,  les  criblurQs  jet  quelquefois 
du  chénevis  pour  les  échauffer,  et  les  faire 
couver  de  bonne  heure* 

lia  vcscé  paroit  être  la  nourriture  qui  leujr 
couvient  d'avantage-,  sur  tout  lorsqu'elle  n'est 
pas  trop  nouvelle,  i  car  dans  ce  cas  elle  doit 
être  donne'e  avec  beaucoup  de  réserve ,  sur 
tout  aux  jeunes  Pigeons.  On  à  remarqua 
qu'une  trop'  grandô  quantit^î  leur  causoit  de 
fuofcstes  dévoiemens  ;  mais  il  faut  varier  au- 
taut  qu'on  le  peut  toutes  ces  graines ,  et 
même  les  me'langef,  car  une  seule  pourroit 
Tendre  le  produit  ptcsque  nul ,  sur  tout  Torge 
ou  le  froment,  et  préjudicîer  à  la  propagation 
et  à  la  vigueur  de  cet  oiseau. 

Les  Pigeons  fuyards  vivent  de  toutes  les 
espèces  de  vesces  sauvages  ou  cultivées,  d« 
presque  tous  les  grains  que  leurs  oflSrent  lei 
champs,  de  pépins  de  raisins,  séparés  par  le 
van,  et  mémo  d'insectes.  M.  de  Cossigny  à 
xeoLarqué  i  cet  éi^rd,    pendant  plusieurs  «n» 
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nee's,    que  les  Pigeons  de  l'intérieur  dei'Me-de 
france   se .  nourrissoient  de  préférence  avec  des 
escargots  très  petits^    qui  s'étoient  multipliés 
(Ti  abondamment, qu'ils  étoient  épars  sur  le  ter- 
reîn ,    et  que  pendan|t  tout  le  tems  qu'ils  s'en 
nourrissoient,.  ils  étoient  plus  gras  qu'à  l'ordi- 
naire,   plus  délicats,    plus  succuleus,  et  qu'ils 
tnultiplioient .  d'avantage  ;    ils   avaloient  entiers 
ces    escargots    qui    étoient   à  peu -près  de  la 
grosseur  d'un  grain  de  mais. 
.Taat  que  les  Pigeons  fuyards  trouvent  leur 
^e  aux  champs,    U  ne  faut  pas  leur  donner  à 
manger  ;    mais^*  aussi  il  est  préjudiciable  de  ne 
•point  y  suppléet  quand  ils  ne  trouvent  plus 
rien.     On  doit  donc  commencer  à  les  nourrir 
depuis  Ja   fin  de  .novembre  jusq^j'cn  février , 
tems  ou  Ton  sème  les   grains.    Cependant  si 
jdans  les  ^utres  tems  de  l'année»    il  survenoit 
des  pluies  continuelles-,    il  serpit  à  propos  de 
leur  .donner  du  .grain;    car  le  Pigeon  craint  la 
tpluîp  et  les  oijages  ^    et  il  aimeroît  mieux  sou- 
vent ne  pas  sortir  de  plusieurs  jfgmr^,    que  de 
»'e3;poser  à  êtrç  "fortement  mouiHér.mais  corn- 
4ne  la  faim  est  un  besoin  cruel», elle  fqçce  ceux 
i-qut  oa  ne  donAc.  rieuv  i  ibiAvcr  le$  oaâuiralB 
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lems.  On  doit  juger  par  là;  que  son  habita* 
tion  lui  devient  pénible ,  qu'il  languit ,  qu'il 
^  souffre,  et  que  s'il  trouve  une  habitation  qui 
lui  convienne  mieux ,  il  s'y  rend  de  préférence. 
Le  lieu  qu'on  doit  choisir  pour  jettcr  du  grain 
aux  Pigeons ,  est  le  plus  près  du  Colombier , 
xini  et  tenu  proprement.  On  les  y  fait  venir 
en  les  sifilant:  c'est  le  matin  ou  le  sok,  qu'on 
leur  donne  à  manger  et  jamais  à  midi,  parcc- 
qu'a  cette  heure  ils  sommeillent ,  il  ne  faut 
pas  non  plus  que  ce  soit  toujours  à  la  même 
heure,  attendu  que  cette  exactitude  attireroit 
plus  sûrement  les  Figeons  parasites  du  voisinage 
qui  viendroient  partager  la  ration;  ainsi  on 
doit  la  leur  donner  tantôt  plutôt,  tautôt  plus 
tard,  sur  tout  lorsqu'il  y  a  des  œufs  dans  le 
Colombier,  parceque .  les  femelles  .se  tenant 
dessus  jusqu'à  onze  .  heures  ^  et  n'en  sortant 
que  pour  y  rentrer  vers  les  trois  heures,  il 
£Eint  leur  tenir  de  la  pâture  en  réserve.  On 
doit  cependent  observer  que  trop  d'abondance 
rend  les  Pigeons  paresseux,  et  que  s'ils  vont 
hM  campagne,  ce  n*est  plus  que  pour  s'egayér 
et  digérer. 

l^t^  Pigeon;  «^aiment  ^beaucoup  les  pépins  de 

*  4 
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raisin.  On  les  sépare  des  pellicules,  après  Tes; 
a<^o:r  fait  sécher ,  ea  les  battant  avec  le  fléan  ; 
cette  nourriture  ranime  leurs  forces  pendant  le 
froid,  et  ne  les  empêche  pas  de  pondre  comme 
on  rà  criK 

Dans  les  pays  secs ,  ou  dans  ceux  où  Teau 
des  fontmnes,  des  ruisseaux,  cet.  est  très 
éloignée,  on  fera  bien  d'avoir  dans  le  Colom- 
bier une  ou  plusieurs  pompes  faites  de  la  même 
manière  que  celles  des  volières  ordinaires,  mais 
beaucoup  plus  grandes  et  en  nombre  proporti- 
onné à  celui  des  Pigeons,  On  peut  encore  à 
défaut  de  pompes  ^  établir  dans  la  cour  et  près 
du  Colombier  de  petits  rescrt^oirs  en  bois  ou 
en  pierre,  les  rçmpHr  d'eau  ^chaque  jour  et 
les.  laver. 

Presque  tous  les  animaux  aiment  le  sel  :  les 
Pigeons  sur  tout  ont  un  goût  tellement  décidé 
pour  .cette  substance^  qu'on  les  voit  après 
cinq  ou.  six  lieurs  de  trajet  gagner  les  bords  de 
la  mer ,  en  chcreher  dans-  les  falaises ,  et  res- 
ter des  heures  eatières  sur  les  détrttiis  des  ef- 
Aprcscenccs  de$  pierres  salines.  Une  autre 
preuve  de  ce  penchant  pour  le  sel,  c'est  la 
tQOâaite  ^%  UeunenC  les  Pigeons  fuyards  \  dana 
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une  partie  do  nos  provinces  baéridionales ,  dés- 
qiie  le'  mois  d'octobre  arrive,  çt  qu'ils  commen- 
cent à  éprouver  les  impressions  du  froid,  tous, 
quittent  leur  pays  et  viennent  se  répandre 
dans  les  Pigeonniers  dé  la  basse  province  où 
It existe  des  fontaines  d'eaux  galées ,  profiter  de 
la  nourriture  qu'on  leur  donne ,  s'en  retourner^ 
€tà  rapproche  du  printems  regagner  leur  ancien 
gite,  pour  y  faîre^des  pfOfites  fréquentes  et  suivici. 
Cet  attachement  pour  le  lieu  qui  les  à  vu  naître 
est  si  impérieux,  que  non  seulement,  ils 
veulent  y  retourner,  mais  qu'ils  ne  manquent 
jamais  d'cmmentfr  avec»  eux  nombre  de  leurs 
hôtes  poui^  recruter  '  leur  colonie  nomade* 
<^uel  est  cet  instinct  qui  les  gouverne  si 
fort,  si  ce*  n'est  l'appât  du' sel  dont  ils  sen- 
tent la- nécessité?.  On  ne  sauroit  douter  d'à- 
•  près  cda ,  qu'il  ne  leur  soit  très  'salutaire.  Or 
puisqu'on  à  soumis  le  Pigeon  à  là  domesticité, 
il  est  bien  juste  de  le  faire-  pfrtidper  à  tous 
lés  avantages  de  la  civilisation,  s'il  est 'permis 
de  m'èxprimer  ain'sî,  et  de  ne  négliger  auoua 
<3es  moyens  propres!  l'attacher  à  sa -demeure. 

Dans  les  pays^  ou  il  n'existe  pas  de  fontai- 
nes â'eau2^  salées ,   plusieurs  personne  leur 
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donnent  du  sel  purement  et  simplement^  sans 
aucune  pre'paration :  d'autres,  ce  qui  vaut 
encore  mieux,  leur  préparent  des  pains  com-* 
posés  ^    de  la  manière  suivante. 

Prenez,    par  exemple,  dix  livres  de  Vesce, 
ou  telle  autre   semence    farineuse    que    vous 
voudrez;     ajoutez  y   une   ou  deux  livres  de 
cumin;    jetez  les  dans  une  vase  quelconque, 
ayez  de  la  terre    franche,    bien   corroyée  et 
.  assez    mole   pour   pouvoir    être   pétrie ,     et 
rendue  telle  par  une .  eau  dans  la  quelle  vous 
aurez   fait  dissoudre    deux    livres   de  j  sel    cte 
Cuisine  ;    mêlez  et  pétrissez  le  tout  de  manière 
à  ce  que  le  mélange  soit  égal,    et  les  grains 
bien  séparés.    Faites  avec  cette  espèce  de  pâte 
des  cônes  qitô.vous  exposerez  à  l'ardeur  du 
sddl   ou  dans   un   four,  modérément  ^  chaud, 
jusqu'à  ce  que  toute   leur  humidité  soit  en- 
tièrement évaporée;    tene^  ensuite  cçs  cônes 
;OU  pains  dan&  un.  lieu  bien,  ssec^  ;  On  en  place 
, plusieurs,  daçs  le  Colombifr-çt  daQs  la  r volière, 
•et  le  Pigeon  vient  l§s  becqueter.    On  à  re- 
maijflijé   que   la   -saison  ^pepdant.  la   quelle  il 
J'nattaque    le^  glus  est  îr^yer ,  <   pendant  les 
'.pluies  de  durée,^;    lorsqu'il,  nourrit  jses. petijs 

4  '    «  \ 
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et  beaucoup  plus  encore  lorsqu'il  est  dans 
la  mue.  Cette  argile  ainsi  préparée  n'est  pas 
seulement  un  préservatif  contre  les  inaladica^ 
c'est  un  aphrodisiaque  qui  favorise  les  pojntes  ; 
elle  a  encore  l'avantage  de  donner  une  saveur, 
un  fumet  agréable  à  la  chair  des  Pigeonneaux^, 
aux  quels  les  pères  Qt  mères  viennent  verser 
la  pâtée  formée  en  partie  des  p^ns  parfumés* 


DE     LA     PONTE. 

Dans  Tentretien  général  les  Figeons  fuyards 

rendent  beaucoup  plus  qu'ils  ne  coûtent,    ils 

pondent    assez    communément  trois   fois    ea 

été,    mais  génér^ement  au   moiS'  de  Mars  £t 

au  mois  .  d'Août , ,  la  .  troisième   ponté  se   &it 

entre,  ces  deux    époques,    mais  à  des   temps 

'■  fixes  :    deux    oeufs  blancs  sont    ordinairemottC 

Je  fruit    de  leur  ^accGupljpnient,    Tua  produit 

un  mâle,  et  l'autre  une  -femello-,    quelaue  ilods 

aussi  il  pn  mit  deux  mâles  ou  deuK  lemeUes, 

la  pont^.  s'(^ère  en  deux  Jours,    de  vmA^U 

quni  y  à  uir  interyâUç  d?#n  jour    §ntre  la 

ponte  de  chaque,  çieuf.  M 

..L'acte  qui  joint  les  djCTix  «»«}  est  tovûows 
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procédé  de  caresses,  le  mâle  donne  à  manger 
^ordinairement  à  sa' femelle  ^e  la  même  mani- 
ère qu'ils  en  dégorgent  tous  deux  à  leurs 
.petits;  c'est  alors  que  la  femelle  à  demi 
.baissée  reçoit  le  mâle,  dont  les  désirs  finisent 
epar  un  contact  instantané  mais  pour  pondre 
et  fécotider  le  second  œuf,  il  faut  un  nouvel 
.accouplement. 

Le  tems  de  la  ponte  arrivé,    le  mâle  choisît 
Je  boulin  qui   lui  convient  le   mieux    ensuite 
ils  s'occupent  tous  deux    à  rassembler  quel- 
ques menues  brartehes  ou  des  brins  de   paille 
pour  en    compoiser   un   nid ,    plus  ou   moins 
travaillé  suivant  lés  espèces,    le  mâle  a  cou- 
rtume  de  le  garder   le   premier, -  et   d'inviter 
:  la  femelle  à  s'y  rendre;  il  emploie  pour  appel 
im  son  plein,    plus  bas  qilc  îe  roucoulement: 
ordinaire:     à-l'âj^proche   de   sa   compagne   il 
:témofene  la  sendfbilité  par  des  battcmens  d'aï- 
les  doux,    aux  quels  tlle  i'épôhd 'de  la  même 
manière  >    -et  te  '^  couple    pressé   iiix  le    nid 
•seftiblô  fouir   d'âviimîc   du    plaisir  de  soigner 
:  les  pctf.ts  '  qui  doivent  naître,    La  femelle  garde 
le  nid  dans  la  journée,-  eS  y  couche  une  ou 
-feux  nuit»  ftvlûl  ae"i>ondrc.    Le^ premier  «uf 
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i^tant  pondu  y  clic  le  tiend  chaud,  sans  né*» 
anmoins  le  couver  assidûment  ;  elle  ne  com* 
mence  à  couver  constamment  qu'après  la 
ponte  du  second  œuf,  de  manière  que  pendant 
dix  sept  ou  dix  huit  jours,  ^.uiyajit  la  saison, 
car  l'incubation  dure  -quelque  fois  dix  neuf 
jours,  la  femelle  reste  dessus  depuis  trois 
heures  après  midi,  jusqu'au  lendemain  vers  les 
onze  heures ,  que  le  mâle  prend  sa  place  ; 
si  durant  la  couvaison  la  femelle  tarde  trop  à 
revenir,  le  mâle  va  la  chercher  et  l'invite  à 
retourner  promptement  à  son  nid  :  celle  -  ci  éo 
agit  de  même  à  son  égard.    ^ 


COUVAISON. 

Des  que  les  œufs  sont  ^  pondus ,  la  femelle 
iBemet  à  les  couver  pendant  dix -sept  à  dix-huit 
jours,  selon  la  saison,  car  l'incubation  dure 
quelqefois  dix -neufs  jours  ,  son  assiduité  i 
couver  est  comparable  à. celle  de  la  poule  et 
de  la  poule  -  d'indc  ;  mais  ces  deux  dernière* 
sont  chargées  seules  de  cette,  fonction,  tandis. 
qu'elle  est  partagée.  En  effet,  le  mâle  se 
îîcsit  sur  le  panier  le  plus  voisin ,    et  au  ïslo^ 
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ment  où  la  femelle  pressdc  par  -le  besoin  dé 
manger  quitte  ses  œufs  pour  aller  à  la  trémie, 
le  mâle ,  qu'elle  à  inivite'  auparavant  par  un 
petit  roucoulement  à  venir  prendre  la  place, 
couve  les  œufs  avec  la  même  attention;  il 
semble  donc  réunir  le  sentiment  de  la  paternité 
à  Tamour  conjugal.  Le  Pigeon  et  sa  femelle 
couvent  tour- à -tour  pendant  le  jour,  mais  la 
nuit  c'est  la  femelle  seule. 

Maigre'  la  bonne  nourriture  et  les  soins  pro- 
dîgue's  aux  Pigeons,  il  arrivé  souvent  que  les 
œufs  sont  clairs^  c'est,  à  dire  qu'ils  ne  sont 
pas  fécondés.  Quand -on  s'en  apperçoit,  il  faut 
les  ôter  dessous  la  couveuse,  leur  substituer 
si  l'on  veut,  ceux  d'une  autre  paire  dont 
on  desireroit  multiplier  ,  l'espèce ,  sans  quoi , 
lé  tems  qu'ils  employ croient  à  couver' ces  mau- 
vais  Œiufs  seroit  entièrement  perdu ,  tandis  que 
ceux  dont  on  à  enlevé  les  œufs  repondent  au 
bout  de  huit  a  dix  jours. 

Pour  éviter  ces  inconveniens ,  il  est  bon 
de  s'assurer  aussitôt  la  ponte,  si  les  oeufs 
sont  fécondés;  s'ils  le  sont,  on  appercevra 
intérieurement^,  tn  les  regardant  à  la  lumière 
ti  du  c6t<  4u  bgut  le  inolA^  âlopg^»    Wic 
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petite  tache  ronde,  de  couleur  un  peu  fon- 
cée quatre  jours  après  on  ydrra  adhefrentes  à 
cette  tache,  qui  n'est  autre  chose  que  le 
germe  du  mâle,  plusieurs  ramifications  san- 
gumes,  signes  certains  de  la  bonté  de  l'oeuf. 
Deux  jours  plus  tard,  il  prend  une  couleur 
tant  soit  peu  plombée  et  perd  de  sa  trans- 
parence, plusieurs  personnes  *  prétendent  que 
l'on  peut  préjuger,  à  la  seule  position  de 
cette  tache  plus  ou  moins  éloignée  du  som- 
met de  roeuf,  le  segce  de  Wndividu  qu'il 
renferme:  mais  aucune  expérience  n'a  encore 
confirmé  cette  opinion. 

Ces  diverses  précautions  ne  sauroient  être 
prises' que  pour  les  Pigeons  de  volière;  elles 
ne  pourroient  avoir  lieu  à  l'égard  des  Pigeons 
fuyards.  Le  foible  avantage  qu'il  y  auroit 
d'enJever  les  oeufs  non  fécondés  qui  sont 
toujours  en  petit  nombre,  ne  sauroit  balancer 
les  inconveniens  et  les  pertes  considérables 
qu'occasionneroit   une   semblable  opération. 


DES     PIGEONNEAUX. 

Aussitôt  que   les  petits  sont  ressuyés,    le- 
père   et  la  mère  en  prennent  un  égul  soin;  ■ 
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et  ils  les  nourrissent  tous  deux  d'alimcns'  à 
4emi  digérés  comme  de  la  bouillie;  le  graia 
qu'ils  leur  dégorgent  a  subi  dans  leur  Jaboe 
un  ramollissement,  une  macération,  une  di- 
gestion plus  ou  moins  avancée;  c'est  ubô 
sorte  de  pulpe,  une  véritable  bouillie  > 
mais  pea  à  peu  ils  leur  donnent  une  nounri- 
ture  plus  solide:  c'est  du  grain  qu'ils  ont 
avalé  plus  promptement  qu'ils  leur  soufflent 
après  l'avoir  ramolli  selon  le  degré  de  l'ago 
des  Pigeonneaux. 

Mais  c'est  à  tort  qu'on  a  avancé  que  le 
père  nourrissoit  le  mâle  et  la  mèra  la  femelle  ; 
quelques  personnes  qui  font  de  l'éducation  des 
Pigeons  un  objet  d'observations ,  ont  acquis  la 
certitude  que  le  père  et  la  mère  les  alimen- 
tent également  sans  distinction  de  sexe;  leurs 
soins  sont  communs  et  absolument  les  mémes^ 

Des  que  les  Pigeonneaux  sont  en  état  d^ 
voler ,  le  père  les  chasse  du  nid ,  et  les  oblige 
de  pourvoir  eux  mêmes  à  leur  nourriture^ 
ils  sont  fort  longtems  à  apprendre  à  chercher^ 
a  ramasser  eux  mêmes  le  grain ,  et  suivent 
encore  bien  du  tems  le  père  et  la  mère,  après 
llji'ils  sont  ea  état  de  voler  ^   lors  même  qu'i 
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otit  acquis  tout  leur  développement ,":  ils  en 
reçoivent  encore  la  nourriture,  il  faut,  pour 
leur  faire  perdre  l'iiabitude,  que  leurs  parens 
soient  occupcfs  d'une  nouvelle  couvée. 

Lorsqu'on  désire  manger  de  bons  Pigeon- 
neaux ,  il  ne  faut  pas  attendre  qu'ils  mangent 
seuls,  parce  qu'alors  ils  maigrissent;  leur 
chair  n'a  plus  cette  finesse  et  cette  délicateset 
qui  caractérisent  les  bons  Pigeonneaux:  c'est 
lorsqu'ils  ont  environ  un  mois ,  qu'il  convient 
de  ie^  prendre,  et  avant  qu'ils  ne  sortent  de 
.  leurs  nids  9  mais  si  l'on  veut  manger  d'excellens 
Pigeonneaux  de  volière,  il  faut  les  engraisser 
de  la  manière .  suivante. 

Lorsque  les  Pigeonneaux  seront  parvenus  au 
dix -neuvième  ou  vingtième  jour,  lorsque  le 
dessous  de  leurs  ailes  commencera  a  se  garnir 
de  plumes  ou  ds  canons  dans  la  partie  des 
aisselles ,  retirez  les  de  la  volière ,  placez  les 
ailleurs  dans  un  nid^  et  couvrez  le  nid  avec 
une  corbeille,  un  panier  qui  refuse  l'accès  k 
la  lumière  et  laisse  le  passage  à  lair,  Tout  le 
monde  sait  qu'on  doit  en  généjral  tenlF  dans 
l'obscurité  les  animaux  qu'on  vent  engraisser 
artificiellement.      Ayés  des  grains  de  mais  qui 

/ 
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■nront  trempé  ddas  l'eau  environ  vingt  <îuatr6 
heures,  retirez  deux  fois  par  jour,  le  matin 
de  bonne  heure ,  le  soir  avant  la  nuit ,  chaque 
Pigeonneau  de  son  nîd ,  ouvrez  lui  le  bec  avec 
adresse,  et  faites  lui  avaler  chaque  fois,  selon 
son  espèce  et  sa  grosseur^  depuis  cinquante 
jusqu'à  <iuatre  vingt  et  même  cent  grains  de 
mais  humecté  :  continuer  dix  ou  quinze  jour^ 
de  suite,  et  vous  aurez  des  Pigeons  d'une 
graisse  aussi  fine,  qtie'  celle  des  plus  belles  vo- 
lailles du  Mànâj  il  ni  aura  de  difiërehce  qaé 
dans  la  coulaïf  ^  je  puis  certifier  le  succès  dé 
tette  recette* 

D'autres  ont  conseille' ,  pour  avoir  des  Pigc-^ 
ônfi&ftux  ^Itrémemeht  gras,  de  leur  arracher 
les  ptui  grosses  phimôs  des  ailés,  ppur  les 
obliger  à  hef  point  ijuitter  le  nid,  ou  bien 
de  leur  attacher  leà  pieds.  Quelques-uns 
»êihc  l^Ur  brisent  tés  os  dés  jambes,  par  cô 
moyen,  disent- ils ^  on  lés  voit  engraisser  à 
Vuô  d'oeiîi  pàree^u*âl<)rs  la  nourri tui*  de  cc6 
1»elit&  aniâuitix  h^ëfànt  ^às  dissipée  ^  tout  ée 
porté  vêts  là  graissé. 

dette  ôpéradoh ,  inventée  par  la  plus  détésta- 
l^lè  sensualité,  ne  coiitribuc  en  aucune  mahlèrc 
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%  leur  embonpoint  ;  cHe  pourroit  même  leur 
•être  très  préjudiciable,  puisqu'elle  ne  sauroit 
avoir  lielï  sans  leilr  occasionner  des  douleurs 
très  vives.  D'ailleurs,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  le  père  et  la  mère  chassent  les 
petits  du  ;iid  et  cessent  de  les  nourrir  quand 
ils  sont  occupés  d'une  nouvelle  couvée.  Les 
Pigeonneaux  ainsi  disloqués,  maigrissent,  ne 
tressent  d*être  maltraités  par  les  autres  dont  ils 
sont  la  victime  s'ils  se  traînent  hors  de  leur 
i!id ,  à  cause  de  l'impossibilité  dans  la  qu'elle 
ils  sont  de  se  défendre  ou  de  les  éviter; 
taiidls  que ,  s'ils  sont  bien  nourris ,  et  qu'on 
les  prenne  lorsqu'ils  sont  sur  le  point  de 
sortir  du  nid,  c'est  à  dire,  lorsqu'ils  ont 
trois  semaines  ou  un  mois,  \\s  seront  suffi- 
samment gras  pour  ne  point  avoir  recours  à 
de  pareils  moyens,  qui  ont  quelque  chose  de 
révoltant.  Ce  n'est  guère  qu'à  cinq  ou  six 
mois,  que  les  jeunes  Pigeons  commencent  à 
roucouler,  et  qu'ils  sont  en  état  de  s*occu<« 
per  de  leur  reproduction. 

PIGEONS    DE    VOLIÈRE. 

C'est  ie  nom  qu'on  donne  le  plus  généralc- 
inaent  aux  Pigeons"  mondains   et  aux  variétés 

t 
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nombreuses  de  cette  race  fécondé ,  ils  ne 
difièrcnt  en  rien  des  autres^  quand  à  la  nour- 
riture ,  mais  bien  à  l'égard  de  leur  grosseur ,  de 
leur  multiplication  et  de  leur  couleur  variée , 
car  ils  sont  beaucoiip  plus  gros  et  pondent 
presque  tous  les  mois  quand  ils  ne  manquent 
point  de  subsistance,  mais  aussi  ils  ne  quitteixt 
jamais  les  alentours  de  la  volière;  il  faut  y 
pourvoir  en  tout  tems  ;  la  faim  la  plus  pres^ 
santé  ne  les  détermine  pas  à  aller  chercher  aa 
dehors  leur  subsistance  ^  ils  .se  laissent  plut&t 
mourir  d'inanition* 

Si  Ton  vise  au  profit,  les  Pigeons  communs-, 
et  en  g-énéral  les  moyennes  espèces  par  préfé- 
rence aux  gros  mondains,  sont  ceux  qui  p^ 
roissent  devoir  être  les  plus  multipliés,  pour- 
vu toute  fois  qu'on  les  ait  choisis  beaux  et 
bien  forts,  qu'ils  ayant  Tœil  vif,  la  démarche 
fière,  le  vol  roide,  ce  qu'on  reconnoit  en 
étendant  leurs  ailes  et  en  les  agitant,  s^ils  les 
retirent  avec  roideur,  c'est  signe  de  force  et 
de  vigueur;  mais  si  ces  parties  sont  foibles 
dans  ce  mouvement ,  c*est  la  marque  d'un 
tempérament  foible  et  délicat.  Ces  Pigeons 
font  jusqu'à  dix  pontes  par  an ,  dans  le  tems  de 
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leur  pius  grande  vigueur  ^  aussi  dans  ie  cercle 
do  quarante  jours,  la  femelle  pond,  nourrit 
fia  progéniture ,  et  est  déjà  occupé  d'une  autre 
couvée^  ils  sont  en  état  de  se  reproduire  des 
i'age  de  six  mois,  on  à  observé  que  le  principe 
de  la  reproduction  étoit  plus  promptement  dé- 
veloppé dans  les  mâles  que  chez  les  femelles, 
ce  n'est  guère  qu'à  la  fin  de  la  seconde  an- 
n^e  qu'ils  sont  dans  leur  plus  grande  vigueur  ; 
ils  la  conservent  jusqu'à  six  et  même  liuit  ans; 
après  quoi,  le  nombre  des  pontes  commence 
à  diminuer  ;  néanmoins  on  en  a  vu  encore 
d'assez  féconds  à  dix  et  à  douze  ans. 
.  On  ne  peut  pas  aisément,  dans  les  jeunes 
Pigeons,  distinguer  au  pranier  coup  d'oeil  le 
mâle  de  la  femelle;  les  premiers  ont  en  gé^ 
néral  la  tête  et  le  bec  plus  forts  et  sont  plus 
gros,  mais  le  roucoulement  est  le  signe  le 
plus  assuré ,  au  quel  on  puisse  les  reconnoitrd^ 
dans  certaines  variétés  on  connoit  le  mâle  à 
la  panacbe,  c'est  à  dire  9.  à  quelques  taches 
de  couleur  noire,  que,  à  quelques  exceptions  ' 
près ,   les  femelles  n'ont  jamais. 

LoTsqa'Qn  désire  obtenir  des  sujets  fort  et 
^vigoureux,    il  est  avantageux  de  recourir  aii 
•     -  /î 
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croisement  des  races  ;  mais  qusuid  il  s'agit  dé 
conserver  ce  que  les  amateurs'  appellent  Pige-* 
©ns  de  è^nre  >  il  fejit  *  observer  avec  5oIn  de 
n'y  employer  que  les  4îspèces  dont  la  grosfscur 
€sc  une  des  beautés^  tandis  qu'il  faut  éviter 
le  croisement,  lorsquç  Pon  v^t  consorver  Ie«. 
petites  espèces,  dans  leur  forme  ordinaire.  Si 
au  contraire,  on  ne  chcrclie  qu'a  obtenir  de 
forts  Pigeonneaux,  il  importe  peu  de  me'lan- 
ger.  les  races,  en  obsj^rvant  néanmoins  de 
donner  à  la  femelle  un  mâle  plus  gros  qu'âlé. 

Il  scroit  k  désirer  iqne  la  race  •  des  Pigeons 
mondains  fût  '  sai;^  •  d^vit ,  car  il  ^'^st  pas; 
tare  .d^y  r^eneontrer  des  iadiViduS  -stériles  ; 
tfailteurs  c'est  la  plus  «xceHentc  race  pour  le 
produit,  et  ul!tô  dés  lâeiUeurcs  pour  la  qualité 
aes  Pigeonneaux.       : 

Il  n*ôst  pas  évidetiMiEieiit  éprouvé  que  les 
Pigeons  domestiques  spîent  moins  ferciles  quand 
on  les  kiisse  aller  par  -ci  par  -  là  hors  de  leur 
habitation ,  il  paroitrolt  '  au  contraire  très*  «yan- 
tageux  pour  le  propriétaire  de  les  laisser  sortirr  . 
il  en  resulteroit  pour  -premier  avantage  .qu'ite 
feroie^t  rarement  des  œufs  clairs,  parceque 
4ms  le  ColoinbicrV   lors<}u^ua  mâlp  oysbfi  m 


1.  » 
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temelle,  il  est  souvent  interroaipu  par  un 
autrç  mâle  qui  sembler  vouloir  traverser  sa 
joms^ncsi,  ce  qui  empêéko  h  coomiumcation 
4u  genBC,  mais;  $11s  soutien  liberté,  ils 
peuvent  garder  des  4i&tttoo^  où  Us  ne  sont 
car  troublés* 

Mais,  ropinion  de  M.  Vitry  est  :  qtf en  ftfnéral 
les  Pigeons  retemus  dans  une  volière  spacieuse 
sont  d'Un  produit  beaucoup  plus  considârablâ, 
que  ceux,  qu'on  laisse  va^r  suivant  leur 
-caprio?, 

DE    LA    VOLIÈRE, 

.  La  volière  doit  être  bâtie  carrément  dans  Ma 
endroit  de  la  basse -cour  où  le  chaud  et  le  froid 
ne  se  fassent  point  trop  sentir^  il  faut  quelfo 
tire  te  jour  du  côté  du  levant  ou  du  midi; 
qu'dJe  soit  meublée  de  nids  de  figure  carrée, 
assez  profonds  pour  y  assoir  un  Pigeon  à 
Taise  ;  leur  nombre  €st  or4inairement  en  raison 
de  trois  par  paire  de  Pigeons.  On  letl^  donne 
communément  des  terrines  de  plâtre ,  des 
fianlers  d'osier  <}u'on  attaclio  au  mur,  eu  bien 
<£m  çoQst^iit  (tes  i^bimnes  de  bois ,  d'^un  pied 
'OaiJtfm  sçfis^  ^u  bien  «ocîore^  ^n  pratique  des 
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trous  dans  répaisseur  des  murs  ,  mais  ces  difië^ 

rens  nids  sont  sujets  à  des  incpnvéniens  ;    on 

^  reproche  aux  cases  en  planches  dans  les  quelles 

on  met  mi  platçau  de  plâtre ,  de  s'imbiber  trop 

.  facilement  de  la  partie  humide  de  la  sicute,   et 

de  contracter  par  la  une  odeur,  qui  finit  pajr 

occasionner  des  maladies  aux  Pigeons.  Les  paniers 

d*osier  ont  aussi  leurs  incommodités  :  outre  que 

Ja  vermine  trouve  plus  aise'ment  à  s'y  loger, 

les  petits  en  t.ombent  souvent ,    et  si  on  n*a 

pas  le  soin  de  les  remettre  aussi -t5t  danslenrs 

nids,    ils  ne  tardent  pas  a  être  massacrés  par 

ies  autres  >    les  plâtres  peuvept  être    avanta- 

•guesement  remplacés  par  des  terrines  de  terre 

cuite  vernissée,  ces  dernières  à  la  vérité,  sont 

.  d'un  prix  à  peu  près  double  ,    ra^is  la  facilite' 

.  dé  les  nettoyer  à  grande  eau,  et  -sur  tout  .leur 

dur^e ,     dédommagent    au  delà  de    l'excédant 

..dç    la  dépense;     les  cwtés  pratiquées   daus 

.  l'épaisseur  du   mur  sont  trop  fraiclxes ,    et  ne 

'  parpi^ieat  pas  leur  cqnvenir  ^    quelques  ama- 

rteurs  ont  été  jusqu'à   fî^ré  fabriquer  en  terro 

rcuite,  des  pots.  assé§  reçsemblans  à  ceux.qu'op 

;  place  pour   recevoir   les  moineaux ,    ces  pots 

-  n'ont  PÎ15.  l'inçouvéûent  des  paniers , .  tes  petite 


D  E  s     C  0  L  O  M  B  E  s.  169 

n'en  peuvent  sordr,  ils  facilitent  Tincubatlon 
et  ils  dispensent  de  placer'  des  rayons  en  bois; 
il  faut  avoir  l'attention  de  mettre  les  nids  dans 
l'endroit  le  moins  clair  de  la  volière,  car  les 
Pigeons,  comme  tous  les  autres  oiseaux,  lôrs* 
qu'ils  veulent  pondre  ou  couver  ,  recherchent 
toujours  l'obscurité.  . 

La  volière  doit  être  aussi  pourviic  de  vases 
destinés    à  contenir    la    boisson    et  la    nour- 

•  riture  ;   on  employé  pour  le  premier  objet,    des 

bouteilles  degrés  à  long  col  ;  on  les  renverse  dans 

Ain  vaisseau  de  terre  fait  exprès ,    et  disposé 

'  de   manière   que  l'eau  tombe  de  la  bouteille 

à  mesure  que  les  Pigeons  boivent,  cet  appareil 

*  se  nomme  pompe.    Pour  renfermer  leur  nourri* 
ture  on  se  sert  de  trémie  qu'on  divise  qùelque- 

"  fois  en  plusieurs  parties  destine'bs  à  contenir 
'  les  di&'rùntc5  epèccs  de  grains  qu'on  leiir 
'donne.  On  ne  sauroit  trbp' recommander  de 
balayer  soùverii  la  volière;  d'en  faire  nettoyer 
BOUS  ses  y e&x  toutes  les  parties-;  de  faire  trans* 
porter  à  quel-que  distance  la-  côlombine  et  lef 
autre  immondices;  de  renouveler  la  paille  des 
nids  tous  lès  trois  ou  quatre  jours,  au  moins 
après  riocubation  des  '  petits ,     sans   quoi  ta 

^5 
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lente  qui  les  ^  CjQti^re  -  ne  tarde  -pps  i  iqtH 
prpcîirer  4e  la  yefTOnç,  qui  IncojncrtQdjB 
.  fiiaidc^efoi^  la  cg^ve^ge,  9a  i)pîut  :4e  lui  faire 
abandonner  ses  pc^its^  i}  ne  fo^  <f  as-  n^e'gii' 
|[ef  non  pliis  dp  p(i%ager' }eur  eft'i^.-ld  fiBS 
^uy^t  possible.  ;^  ;  éié  ^  et  de  la  &ire  ûér 
geler  plusieurs  fois  par  jour  ^ms.  \ç^  grmàs 
froids. 

..  .On  ai^ra  le  .£p|Q  ai^i  de  ne  p^s.CQle^er 
^&  Pigeonneaux  f a^s  nettoyer  ^s^r  le .  çlg^inp 
;leur  çid,  et  y  mettre  4P  la  PftîUe .  fr»chie  .paiv 
Sgqoe  les  peines. et  ffi*re§  ti^CBiept  «nt^criilji^ 
^ffi^  j^s  quels  ils  ^pat  d^^  :^^4  ifi'^T  &iniUe: 
ffgf^  cette  pfifeauti^Q  et  ^  octtç  'PT'OPt^.t^  ^^P 
^  n'bésite  pasr-4)s  «cpHfSeiUier  ,de-porter  à  V^^ 
Siés  :  jose,  affirmer  qu'il  est  rare  dVivpir  des 
^j^eops  attaqués  d'autre  mal^e  que  de  i'in^ 
.^turabJe  vieillesse  ;..  il  y,  a  4e^  espèces  de 
Jfigçpps  jqui  inçtt^gt;  beaucoup  .<^  paille  àm^ 
,.teur  .nid,  d'autres,  çw-  P'en  m^ttecLt  que 
^9\^/^ues  jbîeus^  ...zl^  I^Pool  jators  d'^oif  la 
çprcfi»uj3u>a  -de  Jes  4^gar»;r^  auan4  il  y  en 
jprop,* .  parçeqjtKî,^lj^  ..c|eufs  ^uwrxjjw»}:  it§{9^«r 
£pR  5P  :  passer,  ;  et  ^^  M<^m.  <iW4  41  «»  ft» 
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:plfaïdhe9  r&\AçT^  âP  dessous  )a  fec^elie,  qifi 
,.3;ie    peut  }e$   €mi>ras$cr   çoîm^ç  il   fimt,     se 

îiefroi^i&sefit^    et  ne   sont  p^is    bon    à   riep. 

,Pour  éviter  cçs   inconv<5niens ,    on  fera  bien 

de  .leur   pfe'parçr   Ipurs    nWs  soi  même;    de 
jQm^e  la  pailJiÇ^    afin  qu'elle  se  prête  mieux 

à  la  forme  qu'ofi   veut  leur  donner,    et  qi?e 
, le.5  oeufs   ne  piaisiseft   ^^s&t   entre,    ce   qui 

;irriye  qu^a/^  '  eJie   n"^  pas  ^té   préâlablejnent 
;J)riae'e. 

.  .Quand  of^  Çiçupîe  une  yoUèrç ,  oju  çu'on  iriÊut 
.jrenipiacer  leç  Pigeons  iflvjUdjîs,  on  jconsrrrâ 
i,çr4ïna|rOTie^t  fes  Pistons .  nés  m  Scptemtoe 
;  01^  Qctptrçai  B^rjçsqu'ijs  sont  dans  tonte  -jenr 
r  force  m  wéF  de  .ixiai^j  suivant  ^  d'autres  Jiwé- 
;fèf€nt  les  PigQPUJ»  nés  aa  prântems^  à  xàxpc 
*  qytie  iîçur  acGi;o^S^ii*ent  nl^.  point  été  suspâida 
:^p«r  ie- froid,  .i   -        .       . 

;  On  doît'.ay<3(îr  le  soin-  suftoU^  de  ne  jamais 
i^puffVir  4ap^  X.vplièice^.,nl  plvis  ni  mc^ias  fle 
:  ^âtes  quo  4e  fegxôlies ,  :  et  diî  «l'y  teair  .que 
i  des  çiéflsgps  ,^sp;$is,  m  o\i  deux  jnâlw.Bçn 
.  ^pareilles  suffipcw  Rp^ir  porç^^  Iç  trouWe  dans 
.  toute  l'hplHt^tio»  f t  .pour  d^risger  toutes  les 
L$on%cf^  ;  A^FSjl  qsi^qiiies  ^Btttfiurs  ont.  jis  jia 
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précaution  de  retirer  de  la  volière,  aussi -tôt 

quils  magent  seuls ,    tous  les  jeunes  Pigeons, 

qu'ils  distinent  à  augmenter  le  nombre  des  nids, 

ou  à    remplacer   ceux  dont   l'âge  annonce  la 

prochaine  stérilité;   ils  les  réunissent  dans  un 

^endroit   qu'ils    nomment   l'appareilloir ,    et  les 

y  laissent  jusqu'à  Tepoque  ou  le  roucoulement 

des    mâles   et  la    coquetterie    prononcée    des 

femelles  ne  laissent  aucun  doute  sur  le  sexe» 

des   individus  :    alors ,    à    moins    que    voui 

.n'en  ayez  de  différentes  races  que  vous  ne  vou- 

liez   eroiser ,    ne  geliez   point   leurs  inclinatf* 

ons,  et  laissez -les  faire  leur  dioix,  vous  vous 

'appercevrez  bientôt  des   afiectîons   mxituellçs; 

vous  transporterez   dans  la  volière  les  paires 

'.qu'un  même  sentiement  à  déjà  unies;    il  y  à 

1  taéme  de  l'inconvénient   à  mètre  indistincte^' 

ment  V  un  mâle  et  une  femelle  dans   une  case 

pou^  qu'ils  -  s'accouplent ,     dans  ces  ménages 

"brusquement  formés ,  avant  que4es  soins  mutueis 

en  fassent  le  lien  y  la  discorde  régné  plusieurs 

î  jours.     Le   mâle  eierce   sur  la   femelle  une 

.  tyrannie   qui  va  jusqu'à    là   ffapper   presque 

:  continuellement  à  coup  de  bec,    et  à  la  tour- 

:.inenter  sans  cesse  ;     il  ;  est.  eilnuyeux  d'ctie 


r 
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tcfmoin  de   cette   dissention ,     qui  dure   plus 
ou  moins;     qui  se   termine  à   la   ve'rité  par 
une  union  indissoluble,    mais  qu*on  peut  évl* 
ter  en  laissant   à  Tinclination  de   la  femelle, 
dans  un  appareilloir ,     le    choix  de  l'objet  au 
quel  elle  doit  vouer  une  fidélité  sans  bornes 
et   presque    sans    exemple.     Heureux    néan- 
moins,    des  époux  dont  Tunion  est  précédée 
de    quelques    momens    d'orage,     pour    n'être 
suivie  que   d'une  continuité  de  jours  sereins! 
Le  couple  une  fois  uni,  demeure,  et  jouit  toute 
la  vie;    mais  si  Tun  d'eux  vient  à  mourir  par 
quelque    accident    ou    autrement^     celui    qui 
survit  cherche  et  trouve  à   former   une  nou« 
velle  alliance. 

Lorsqu'on  tient  les  Pigeons  captifs,  il  faut 
placer  devant  leur  demeure  une  cage  de  fil  de 
fer,  dont  la  grandeur  est  proportionnée  au 
jiombrc  des  Pigeons.  Cette  espèce  de  volière 
extérieure,  dont  la  base  doit  être  en  plan- 
ches, les  cotés,  le  devant  en  grillage,  la 
partie  fupérieure  qui  sert  de  toit  à  cette 
cage,  couverte  de  manière  à  ne  pas  per^ 
mettre  à  la  pluie  d'y  pénétrer,  parcequ'elle 
y   fprme   avec  la   fiente   des  Pigeons,    une 
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boae  qui  s^attache  à  leurs  pattes,  aux  plu-» 
mes  du  ventre,  et  nuit  au  succès  de  Tîn^ 
cubatioD.  Le  même  ineorive'nient  résulte  de 
la  liberté  laissée  à  ces  animaux  dans  les  tcms 

« 

humides;  ils  rentrent  dans  la  volière  lés  plu- 
mes chargéçs  d'eau  et  les  pieds  de  terre; 
mouillent  leurs  oeufs  où  leurs  petits,-  et  sa- 
lissent leur  nid.  Cet  inconvénient  est  moin- 
dre dans  les  ViHes  que  dans  les  Campagnes  ', 
parccquc  dans  les  Villeis  ils  ne  volent  que 
de  toit  en  tdît  et  d'Une  tour  à  Tautrc. 
'  Cette  cage  leur  sert  à  aller  prendre  l'sîif 
et  à  S'échauffer  au  soleil,  il  esc  nécessaire 
aussi,  quand  les  Pigeons  fie  sortent  pas,  de 
placer  dans  la  volière  un  baquet  de  quatre 
pouces  de  profondeur,  rempli  d'eau  qu'on 
renouvelle  tous  les  jours.  Les  Pigeons  ai- 
Éncnt  singulièrement  à  se  baigner  et  à  se 
rouler  dans  .la  poussière  pour  se  délivrer 
*es  poux  et  des  puces  qui  les  tourmentent  ; 
Si  au  contraire,  les  Pigeons'^  jouissent'  de 
itut  liberté,  dn  placera  le  baquet  dans  la 
tour  et  prèfe  de  leur  demeure,  car  leis  Pi- 
igeôAs  de  grosse  espèce ,  quand  ils  se  sont 
tiitfenés,    qiîTfls  ont  leurs  ailes  chargées  d'eau; 
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tegagnént  difficilement  la  volière  et  dofirièn- 
tient  qtiél(]|<iefais  la  proie  dés  chats,  ce  qui 
leur  arrive  cnçoM  lorsqu'on  n*a  pas-  la  prë* 
caution  de  les  tenir  renfermifs  pendant  la  (nùe« 


DES   MA.LADIES  DES   PIGEONS. 
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Les  Pigeons  comme  tous  les  autres  anîmatïx> 

^t  en  gén<?ral  comme  tout  ce  qui  respire,  ne 

sont    pas    exempts    de   maladies,   celles   qui 

les   affectent   principalement ,    sont   l'avalurc , 

le  chancre,    le  ladre  et  la  goutte.     La    mue 

tnéme  est  pour  le  Pigeon  captif,  qui  ne  peut  se 

livrer  à  toute  Tactivitë  à  la  quelle  la  nature 

Tavoit   destiné  ;    une    ^laladie    souvent    ausâ 

cruelle  que    la    dentition    l'est    pour    d'autre 

enunmix  ;    quelque  fois  un  Pigeon  meurt  après 

iiroir  longtems  souffert,    faute  d'avoir  pu  se 

âa'faire  dé  trois  ou  quatre  grandes  plumes  de 

i'aîle>  on  peut  prévenir  cette  mort  en  prenant 

lln^vidu  ,   et  en  lui  arrachant  les  pennes  areà 

soin,  de  peur  de  les  rompre  ou  de  déchirer 

les  parties  adhérentes  par  tm  mcmvcôient  flrop 
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L'avalurc  est  presque,  comme  la  goutte,  une 
maladie  de  vieillesse;  les  individus  qui  en  sont 
attaqués,  vivent  quelquefois  longtems.mais  ils 
sont  absolument  inféconds* 

Le  chancre,  trop  connu  par  ses  ravages, 
mais  pas  assez  attentivement  examiné,  a  été 
jusqu'à  présent  regardé  comme  à -peu -près 
incurable.  On  n'a  pas  trouvé  le  moyen  de  le 
guérir,  et  la  crainte  de  la  contagion  conduit 
*  les  propriétaires,  à  tuer  impitoyablement  les 
Pigeons  qui  en  sont  atteints ,  il  seroit  extrê- 
mement utile  de  rechercher  les  causes  de  cette 
maladie ,  de  faire  connoître  les  moyens  cura- 
tifs  qu'il  seroit  convenable  d'employer.  Voici 
ime  recette  qu'on  m'a  assuré  avoir  été  em- 
ployée avec  sucées,  par  un  propriétaire  qui 
avoit  dans  son  Colombier  un  certain  nombre 
de  Pigeons ,  attaqués  de  la  maladie  connue  sous 
le  nom  de  chancre  :  lorsqu'il  se  rappela  qu'un 
honmie ,  au  moyen  d'une  recette  dont  il^avoit 
fait  jusqtfà  lors  un  secret,  guérissoit  radica- 
lement les  Pigeons  malades,  il  parvint  enfin 
à  obtenir  son  secret. 

.Voici  quel  étoit  son  remède. 

Çumîn,   sel  d'oseille,   huile  d'aspic,  essence 
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de  ôoChléaKa;  Ic  todt.en  quantité  à  peu- 
près  égale  ;  soir  et  matin,  il  prenoit  une 
plume  de  Taîle  d'un  Pigeon,  '  la  trempoit  dans 
le  mélange,  et  l'introduisoit  ensuite  dans  le 
gosier  du  malade*    - 

De  cinq  Individus  qu'il  à  soumis  à  l'action 
de  ce  remède,  deux  sont  morts,  trois  ont 
été  guéris^  à  l'exception  cependant  de  Tun 
d'eux  qui  est  resté  sans  voix;  il  faut  obser- 
ver aussi  que  la  maladie  avoit  déjà  fait  de 
grands  progrès  chez  tes  Pigeons  qui  n -ont  pu 
résister  à  ce  remède,  dont  l'effet  apparent  à 
été  de  faire  expectorer  par  les  Pigeons,  pen- 
dant quatre  ou  cinq  jours,  une  humeur  très 
acre  et  très  épaisse;  à  la  suite  du  traitement, 
il  mit  dans  l'eau  des  malades  une  petite  quan- 
tité de  sel  de  nitre. 

'  Le  ladre  est  une  maladie  qui  pourroic  être 
régardée  comme  un  lait  répandu,  dont  quel- 
quefois sont  affectés  les -Pigeons,  qui  ayant 
perdu  leurs  petits  dès  les  premiers  jours  de 
leur  naissance,  n'ont  pu  -se  débarrasser  de  la 
pâtée  qu'ils  avoient  préparée  dans  leur  estomâo 
pour  -leur  première  nourriture.'  Le  moyen  de 
Jes  guérir    seroit   de  lëïir  .substituer   d'autres 

»    '  ffi 
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petits,  de  même  âge^*  à  la  place  de  ceux  qiÂ 
^croient  morts. 

Quelques  -Pigeons.,  .sbbt  tellement  , avides, 
qu'ils  se  gorgent  d'alimens  aii  point  que  ne 
pouvant  pas  être  dige'rës ,  ils  itstent  dans 
Je  jabot,  s'y  corrompent,  et  font  souvent 
mourir  l'aninial ,  cela  arrive,  sijrtout  lorsqu'ils 
ont  été  trop  longtena^  sans  njanger,.  dans. ce 
cas,  o^  les  re'ijfcrmc  d^n^  un  ^as,  ^ti*on  atta? 
elle  k  un..clou,.;  ^  jBanièfp  qu'ils, ayçptjpj^ 
pieds  iafcrieurçmcnt , ..  et:,daqs  .  cettp  ,  ppsition 
ou  ©c  ,leur  <ionne  qu'un  jev:  d'ea\),  d^e.^teiç? 
en  tems:,    mais   ce  •  propede'  maiiquÇ' jquçjque-r 

fois:  ..alors,  on  es.t  obligs»  d^  fendre^lp. jabot 
^vec  ^Qp'  paire  de  çisçiaux  bien  poiBtus,..  ou 
UQ  canif:  on:.en.re4r^  J^a'iipeçt;  corrontpu, 
on  le  lave,    et  ensuite  09,  le  Tcçovid^   ;^ 

•Il  y  a.  encore  une \:n¥il§die  .tçès/ commune 
auk  Pigeons,  ^sur  tout  daps  les  pax5  j:haijdSj, 
c'est  Une .  espèce  d^'^r^pition  de  boutons  ,à  gçj^^ 
près  sen^fel^blcs  à  .çeu^^  0e. la  petiçe_[v^olç, 
cçtte  maladie  est  tf ne -dajis/rQrtaipes. parles, dP 
Vltalte,  que  dans  ^n^^y^lière  de  ,n)iUe  Pigeons, 
DU  a.  peine:  à  en.trpuvei^iun  centième  :  qui  n'ej) 
soient  pas  attaquéis^,  mais,  elle  donne, .i;ar:anenî 
la  mort  à  plus  du  vingtième.  ' 
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Les:  Pigeons  nô'soarpus  non  plus  exempts  dcr 
imàlàdies'' contagieuses,* ']Vt^  'Lendormy,  médi- 
cîn  célèbre  à  Amiens,  a'  remârqm*  que ^ la 
cause  qui  a  ravage' ,  il  y  à  quelque^'  années; 
l'es  Colbmtiicrs  dans  '  les  environs*  '  de*  'Mbndr* 
dier,  dépendblt  en  partie  des  cendres  rotigcâ 
vitriôliques  i  employées  sur  IcstcrrtrS  colm»e 
engrais,    et  que*  le  Pigeon-  avafoir  pat  amour 

^olir  tout   ce   qui    est    salé,    d'où  H   rè*5n!tfe 

i  '      '        .'  .      .  .      .  - 

nëcessaireriieht  dti  des-oirdré  dans  rëconoùiic 
animale.  •  '    '  '•     « 

Le    moyen    de   préveùir    lesr   matecflej  '^«« 

*•      •  • 

Pigeons  i  consisté  ,  notis  le  répétons  ,'  à 
înâîntenir  '  dans  le  Colombier ,  une  ëxtrtmc 
propreté:  â  y  proinônei*,'  une  ou  deux -foie 
Pânnéê;  des  bottes  de  pailles  cnflamnrëcs-; 
&  lê  laver,  à  le  bMchît  queltiucfoi?  au  lait 
de  chaux  ,-8  ni  pik  laîssier  (Séjourner  trop  ' 
lohgtems  la  Colombîne';  eh  un  mot,  tout  ce 
qui  peut  prévenir,  le  m^phitismê' er  ^catter 
les.  vermines ,  contribue  esseriticllèménï  à 
conserver  les  Pîgeôiis  dans  l'état  de  Vièueur 
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DES    PIGEONS    CONSIDÈRE    RELATIVE^ 
MENT  À  L'ÉCONOMIE  POLITIQUE. 
Dans  le  nombre  des  auteurs  qui  ont  écrit  en 

faveur  des  Colombiers.,  nous  citerons  avec  recon- 

«  ' 

noissance  M.  Beffroy,  ex  -  législateur ,  qui  a  lu 
un  mémoire  fort  intéressant  sur  cet  objet  à  la 
société  d'agriculture  du  département  de  laSeine^ 
dont  il  est  membre ,  il  nous  a  permis  d'en  ex- 
traire  ce   qu'on  va  lire  ;    c'est  lui  qui  ^parle  r 

■à  V  ^  • 

/ 

^  On  a  plaidé  souvent,  dans  les  contrées 
„  agricoles  la  cause  des  Pigeons  fuyards  ac-^ 
„  xusés  pour  étr€  les  plus  grandç  ennemis  des 
„  cultivateurs  ;  on  a  démontra  .  l'injustice  de 
^,  la  proscription  portée  contre  ces  animaux, 
,,  -et  la  fausseté  des  motifs  sur  les  quels  avoit 
^,.  été.  fojadé  l'arrêt  de  leur  bannissement;  on 
.,;  a , observé  avec  vérité ,  et  en  leur,  faveur, 
„  qu'ils  n'étoient  point  pulverateurs  ;    que  ne 

.M  grattant  jamais  la  terre,    ils  ne ,  pou  voient 

»  •  •   •    -  - 

.„  découvrir  le  grain. .     .  .  . 

-  ,,  Extrêmement  timide,  le  Pi|;eQn  ne  peut 
.  „  donc  que  suivre  de  loin  le  semeur  ^  ou  le 
„  moissonneur ,  et  en  esctmoter  quelques 
^,  grains  à  la  dérobée,  avant  que  la  herse  le^ 
„  ait  recouverts,'  ou  "marcher  à  la  suite  de« 
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;,  glaneurs,  pour  profiter  des  grains  que  la 
„  ha'c  desséchée  et  la  secousse  de  la  faucille 
,;  auront  détaches  de  Tipi.  Cette  espèce  de 
„  picorée  est  certes,  très -innocente,  et  ne 
„  meritoit  pas  toute  la  sévérité  dont  on  a 
„  usé  envers  une  race  précieuse  d*oiseaux. 

„  A  quelqu* époque  de  Tannée  que  l'on  ou- 
„  vre  un  Pigeon ,    soit  au  tems  de  la  moisson  i^^ 
soit  même  à  celui  des  semailles,    on  trduve 
toujours  dans   son  estomac,    au  mpin^  huit^ 


9> 
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„  fois  autant  de  nourriture  formée  de  la  graine 
^,  des  plantes  parasites  qu'on  en  trouve  en, 
„  gr:.minées  à  l'usage  de  Thomme,  encore  cc^ 
„  qu'on  y^  rencontre  de  cette  espèce  est  il  près- 
„  que  toujours  de  mauvais,  grain,  .  On  y  trouve^ 

« 

„'  ^ussi  une  quantité  assez  foite  de  petits. 
^  graviers  ou  de  débris  de  pierres  gypseuses^ 
^,  qui  ser voient  sans  doute  de  noyaux,!  des 
^  molécules  de  sel,  dont  le  Pigeon  est  trèa^ 
^  friand.  , 

„  On  peut  donc  considérer  cet  oiseau  comme 
^  le  ^meilleur  sarcleur,  et  le  phis  utile  que 
,,  le  laboureur  puisse  employer ,  car  ce  ne 
„  sont  par  .  les  herbes ,  qu*U  enlève  eomme 
j,  la    main    de    J'bommç    qui     en   laisse   Iqs 

m  3 
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„. racines^  c*«st  du-  principe  .mêmç  4?  ces, 
„:mauvaifics    herbes-  qu'il  purge    les   terres  j^ . 

*  en ,  ramassant  toutes  les  graines  qui  revien- 
ncnt.  V  leur,  awrfece   pendant    les  4ifférens| 

,y'<lafaours,  cdles.qui  se  sèment  d'elles  mêmes. 
„  dans  i'intÈT raUe  .  d'un  labours .  à  l'aigre  ; 
5j- il-sait  eiL  débatJTîttseir  la  terrej -mieux,  qu'go  ne 
,^  le  férort  avec  un  crible.        ,  , 

î,>  Les  services  qu'il  rend  ^à  rxret /ifgard  sonç^. 
',;.tels,  ique,  .djps>  le*  caotoa  de  Dizy,  dé- 
,;> parteinent  de  Tjlisne,-  portion  de  la  Tbief- 
,j  rarche , '--où;  J'on  à.. toujours- récolté  le  blé  le 
,y-plus-b«au  le  plus  net.  et  ;le  meilleur,  on 
,,  s'est- promptement:  aperçu,  de  la.  perte  des 
,V  .Pigeons ,    les  •  terres  tfy -  cou vr^ent .  d'b^f bçs 

y,  qui*  étouffWent  tes  récoltes  ^  .  la  paille  y  étoit 

,  ...  ^     . 

yi^^nisinca  et  tare»^  lé-  grain  ^peii  jiourri,'  et  U 
^-^€]^it-âiffidle  «- de  ^  le  purifier  ^sezv pour,  qxi'il 
^«pûu«^éise&tef  iu  VffSX  cette  siietteté .  qui  1^ 

,^  faisoit  rechercher  de  très  loin  pour.:  Wé.de^ 

•  '     • .  ■        * 

^ rseonence.  "Les  pceaiiei-s ?cisilttya|:wrsr:P,«iDoient 

«        -  •  •  ■ 

^'îemîlrquéç  aussi,  en  .prenant  àxonsï'Ies-tecfeç^ 
'^  de^  la  'Diaia  des  .*igiKîurs ,  -  une.  iîes .  coii  vên- 
|>  ttofl»  -^oitii  que  le,  :5idgttcur  :du  territûire 
5^- donné  au  ohampart  ;  •  ::bâtiroit  :ua  Colombier^ 
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'^  cette    conyentioQ    Tût    remplie ,   parcequ^il 

I 

^,  falloit  assurer  les  iécokes  des  censitaires» 
,^  ft ,  àâns'  bçaiiOTUR  tf  èfldrofts ,  les  Colom- 
^,  biers  fareht  élevés  à  grands  fraix,  on  a-en- 
,^  core  remarqué  quC'  les  pays  les  plus  abon- 
,,  dant  en  h\é ,  tels  que  la  Beauce ,  étoient 
•^,  ceu?ç  où  les  Colombiers  étoient  en  plus 
•,,  grand   nombre,    ;  ■  '  ^ 

„  C'est    encore   à    tort   qu'on    a   accusé  le 

r^,  Pigeon;   de  ravager  les  plantes  alimentaires 

^,  employées  à  la  nourriture  de  Thomme.    Sans 

„  doute ,    quand  le  laboureur  paresseux  tarde 

,,  à  recouvrir  sa  semence ,  le  Pigeon  en  profite 

„  et  en  enlève  une  partie  ;  mais  en  cela  il  rend 

^,  deux   services  :    il   mange  le  superflu  de  la 

,j  semence  qui  nuiroit  à  Tabondançe  de  produits: 

^,  car  pçr  tout  on  sème  trop,  •  il  force  le  la- 

^  boureiir   à   une   diligence  .toujours  salutaire 

^  dans  la  saison  des  semences,    où  les  variai 

tiOns  continuelles  ne  permettent   jamais  4e 

remettre  au  lendemain  ce  qu'on  peut  faire 

le  même  jour.     Le  Pigeon  d'ailleurs  ne  tou- 


9> 
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"  ^,  che  point  ^ux  grains^   qfui  ont  été  chaulés. 
'    ',,  Le  Pigeon ,'  •  il  est  vrid ,    exerce  quelque- 
i«)' fois. ses  petites  ràpinêsi dans  les  jardins   et 

/  ^4 
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„  dans  •  les  chauvres  y  le  peu  de  terre  dont  oa 
9,  recouvre  fe$  pois  et  le  chéncvis ,    favorise  le 

-  a  goût  qu'il  a  pour  ces  graines ,    mais  il  suffit^    • 
9»  en  atteadant  que  la  semence  soit  levée  9    ce 
„  qui  très  est  prompt  »  de  faire  garder  le  jardia 
„  ou  le  champ  par  un  enfant  dont  la  présense 

.t>  est  d'ailleurs  indisipensable  pour  se  garantir 
9)  des  rapines  beaucoup  plus  fortes  des  cor- 
9)  beaux  ^    des  geais  et  des  moineaux» 

,9  Le  Pigeon  ne  va  point  non  plus,  commiî 
,9  les  moineau:^ ,  se  percher  .sur  les  épis  pour 
„  les  éplucher  et  en  arracher  le  grain  9  seule- 
9,  ment,  lorsque  des  blés  sont  versés  par 
„  les  vents,  ou  les  or^es^  il  s'aide  dé  ses 
„  ailes  pour  en  battre  la  paille ,  et  ramasse 
,y  le  grâa  qui  en  tombe  ,  mais  cette  cii-r 
.,,  constance  dont  U  profite,  n*est  que  Tocalq 
„  et  accidentelle,  . 

-  99  En  supprimant  le  privilège  féodal  des  Cq- 
99  lombicrs,  on  décréta  que  chaque  particuliqr 
99  pouvoit  avoir  làes  Pigeons,  mais  à  la  charge 
,9  de  les  tenir  enfermés  pendant  le  tems  qui 
9,  saroit  déterminé  chaque  année  par  la  coiç- 
,,  mune  du  lieu,^    et  on  accorda  en  outre  à 

.  ^  tout  individu  la  faculté  '  de  leç  tuer  sur  Vk 


99 
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y^  De  ces  deux  conditions,  la  dernière  se» 
59  conduit  activement  le  germe  de  destruction 
f,  que  renfermoit  la  première  »  aucune  des 
yy  considérations  de  raison  et  d'utilité  publique, 
„  qui  dévoient  faire  préférer  toute  autre  mesure 
p,  à  celles  -  ci ,  ne  fut  balancée ,  tant  il  "est 
„  vrai  que  les  orages  politiques  sont  double- 
ment funestes,  en  ce  qu'ils  nécessitent 
beaucoup  de  lois,  et  qu'ils  ne  permettent 
,,  pas  de  les  bien  faire» 
,,  Le  Pigeon  a  un  besoin  indispensable  d'un 
exercite  fréquent  et  fort,  destiné  par  la 
nature  à  se  nourrir  d'alimens  compactes, 
lourds  et  d'une  digestion  difficile,  elle  n'a 
^,  .pas  seulement  voulu  que  la  force  de  ses  ailes 
„  servit  k  le  défendre  contre  les  nombreux 
„  ennemis  ;  elle  a  voulu  encore  que  leur  mou-* 
„  vement  contribuât  à  l'action  de  l'estomac 
„  sur  les  alimens« 
„  La  chaleur  dont  le  Pigeon  est  pourvu ,  attirii 
SUT  lui  une  multitude  d'insectes  pernicieux^ 
qui  le  rongent  lorsqu'il  est  privé  du  grand 
,9  air  et  de  l'usage  des  bains ,  aussi  l'expérience 
„  à  prouvé  que  son  amour  pour  la  propreté 
„  n'est  pas  sei^lement.  de  sa  part  un  pen^bwt 

^  S 
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„  à  la  yolnpte',-ma;s  rdeltemônt un teîs^ln  Rour 
•„  la  conservation  de  sa  santé. 
^'  „  Il  entre  ^encore  ddns  ses  'habitudes*,  dans 
.^,  ces  goûts i' de  varier  sa  •noarrkure,^  dô  I^ 
„  composcir  en  pattîe  de  petits  caiilôux;  dont 
-^,  le»  uns  se  foadent  dan^  leur  est^ac ,  parcequ^ 
%,  ce  sont  des- combinaisons  satines,  quiaidenç 
^„  à  la  digestion;  et  les  autres  q*îl  rend  comme 
^,,'il  les*-  prend,  semblent  devoir  faire,  parleur 
„  pression  sur  les  matières  moins  dures',  TefFet 
',;  que  produiroiènt'lçs  *4<^nts,  et  réi^placer  la 
„  mastication. 

,,  Il  est  vrai  que  le  propriétaire  d'un  Colombier 

'^,  peut,  à  iforcé'de  soins,   suppléer  en  quelque 

„  sorte ,  pendant  la  réclusion  des  Pigeons ,  aux 

^,  moyens  que  la  nature  leur  à  donnés  d'entre^ 

"^y  tenir  leur  santé  ;   mais  nîalgré  les'  soins  les 

*^,-plus    assidus  ,      la  nombreuse   communauté 

„  lesserrée  dans  Tétroit  espace  d'un  ColombleX;, 

%,  OÙ  .rair  ne    s'introduit  "que  '  par   de   {Jetitcs 

.;; 'couvertures^  très. rares  en  proportion  de  sort 

r^i-'^Ûtenduc ,  y  entretient  une  clialeur  surabon- 

-;ylâân<e  ;  ''  les  émianatibns   et  les-  évacuatioïjs 

*7,"' animales  S*y  jnultipUent  chaqiae  jou?  d'à  van- 

^ji'tfçe;   raiir   s*/  corrimpr-'pcanjpitejncnt',  ,çt 
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^•jie  fait  >iela.fnie,.qu!uti  cloaque  impur,  done 
^  le,mép]^£j^s%QjPQtte  bientôt  llnflammation  dans 
,,  les.  intestins-d^.jses  malheUrçux  habitans,  il* 
^,  y  sont^ençpre:  rongés  par  la  vermine.  Leus 
I,  caractère  aaturellôncnt  doux  s'aigrit,  41ssq 
^  d^Iaisent , .  et. ne  cessent  de  .se  chamaiilei 

j  ■  ^  ... 

5,  e^de.Sijib^ttre. 

r  w  Q9?n4  .^^*^t6^s  .prescrit  luwir  la  crôttir© 
'  iix..cst  i>assé ,  çeu^:. ,  qui  jont  survécu  sont  si 
^  fftibles,  i  qu'une  grande  paértie  devient  viotkne 
if  M^  ^oîse^Ux;  4e  pi;oie.  Le  reste  fatigué  des 
„  dégoûts^  de  la  prison,  la  quitte,  déserte  la 
^  colonie  çt  va.  se  reléguer  dans  le  haut  des 
^,  aloçbers  ^  dans  les  cliarpcntes  et  les  muic; 
*,  élpyés  ej  crevassés  des.vxeux^bâtimens,  on 
„  il  est  exposé  à  la  rapacité  de  ses. ennemis/' -t 
^  Yoiql  eoQpr;^  à'auiKrc&  observations  nctn  inodns 
intéressantes;, ,  que.  M.  :  Vietry , ,  mon  estimable 
SQllçguç  ^. .  a.  lues . . à  une  des  séances  de  1a 
^pc^eté    d'^culîure  .  du   département .  de  '  ta 

;  -„  Je...vais.  jdàaontrer  ,  paf  itiï  éalcul  tfèsi^. 
„  simple i^: bien. clair,  lapôrtô  que  nous  avons 
^,  faite  par  la.  destruction  ou  :1a  dépopùladon 
i.  des  Colombiers,^,  et  coableft  aotre  iiittfi=êtt 
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\,  celui  de  multiplier  les  subsistances  ;  milite 
i^  encore  puissamment  en  '  faveur  des  Pigeons 
„  de  Colombier,  dont  il  n'existe  plus  un  seul 
^  individu  dans  quelques  dépattcmens. 

„  Au  moment  de  l'arrêt  porté  contre  led^ 
W  Pigeons  fuyards  ;  il  y  avoit  quarante  deux 
„  mille  communes  en  France;  il  y  avbit  donc 
„  quarante  deux  mille  Colombiers,  je  sais  que 
„  dans  les  villes  il  n'en  existoit  pas,  et  qu'oa 
»  en  voyoit  peu  4ans  les  commmunes  rurales 
,,  des  environs  de  Paris  ,  mais  je  sais  aussi 
„  qu'on  en  trouvoît  deux  ,  trois  et  quelque-» 
„  fois  plus  dans  xm  très  grand  nombre  de 
,,  villages ,  et  je  pense  être  bien  loin  de  toute 
„  exagération ,  en  coniptant  un  Colombier  par 
„  'commune, 

.  „  Il  y  avoit  des  Colombiers  où  on  comptoît 
^  trois  cent  :  poires  de  Pigeons  ;  mais  pour 
^  aller  au  devant  de  toute  objection,  je  ne 
j,  compterai  que  cent  paires  par  Colombier ,  et 
^  seulement  deux  pontes  par  an  ,  laissant  la 
I,  troisième  pour  repeupler  et  remplacer  les 
^  vides  occasionnés  par  les  événemgns. 
:  .w  Op,  cent: paires  par  Colombier  donneront 
^  lut  ;tQtal  de  quatre  jniUiOQS  deux  cent  mUl« 
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'^^res^  or,  tbaque  paire  donnant  seulement. 
y,  quatre  Pigeons  par  an  ,  il  en  résulte  seise. 
^,  millions  huit  cent  mille  Pigeonneaux. 

,,  Chaque  Pigeonneaux  pris  au  nid  à  dixhuit. 
J,  ou  vmgt  jours,   plumé,   vidé,   pèse  quatre 
„  onces.    Les  quarante  -  deux  mille  Colombiers 
„  fournissoient    donc  soixante    quatre  millions. 
„  huit  cent  milles  onces  d'une  nourriture  saine,. 
,,  et  en  général  à  un  prix  assez  bas,  on  a  vu 
„  le,  jeune  Pigeon  ne  se  vendre  couramment. 
„  que  quatre  sols  dans  plusieurs  départemens. 

„  Enfin,  en  divisant  soixante  .quatre  millions. 
^  huit  cent  mille  onces  par  seize  pour  con- 
„  npitrc  le  nombre  de  livres  .de  viande ,  dont 
„  Tarrêt  contre  les  Pigeons  nous  à  privés,  on 
„  trouvera  qu'a  Téppque  de  leur  proscription, 
„  les  Colombiers  entîbient  pour  quatre  millions 
„ .  deux  pent  jnille  livres .  pesant,  de  viande  dans. 
ji,  la  nourriwe  dp  I4  France,  et  dimi^uQieot 
,,  d'autant  1^  consoifnmation  des  *  autres  ^  sjib^ 
•,  stances  animales.  '  . , ,  .   r 

s  „  Ce  calcul  m'a  çaru  mériter^  quelque  ;  con-i 
j,  sidération,  et-  peut  être  au^si  qup  ie  gq^f 
^  vçrnement,  ..revint  sur,.. .une,  mesurr  .qui 
i,.rctiançhe  ia  jressourçp  ^de  .plu3  dç:§ujtçi^ 
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,;  TnîIllôiîS"  deax-^  cenî*  mille-  llvresr  à\mè  cfiair/. 
^^iâhibrë  '  sànitf"  '  aiicim  ^  af âfftâge    pbiir  râ^rï«2i 
„  culture,  et  mêine  ericôre"^  àiJ  dîétafiièëiil  'dés< 
i;  a^iëultcùrs.         •  .         •   "       '^  - 
'„ir  résulte  un  autre  dommage  de   la  éùjp-^^ 
impression  des  Colbiifcièrs  :     là' ^  perte  de  leiir 
„  fiente,  tin  dès  pluspuîsàans-èngrcis'pour  lè^ 
terres  qu'on  -  destine  à  porter  du  ôh'ân vre  ,  - 
et  qu'on  à  'vu'  vendre  dàns^  quelques  de'par-ï- 
^,  temëns  au  même  pftx-quê-le  blé/*  (Pàriiientter.y 
Le   Bîsèt   sauvage   est  eomm'enbuS  raton  s« 
dit ,  i  le  type  3e  riôs  PifeÔhV'dè  Càloitibief  ;  if 
ne^^dîfiere  de  céùk-cf,-  qùê^ar^sa  coulfcu'r,  tan?« 
SOîtipeu  p'Iué'^  bis'e/  les  pkmës^  Su  bâs  du  couy 
ont  des  teintes  m'ôinsf*  viv^sV  et "*les  reflets  ncs^ 
sont  pas  SI '.écTàtân^'  qtiè  dans  fe-'^igconis  àé 
èolbinblef'.    Ces"  ôfseaûx' sont   x^oyagéùrS;    ils^ 
Aflîgrént   tout  es  ■  '  lés  '•  années   de  nos'  'cliiti  atà  / 
et'  ■rm''àiéiihet~Wa^  éi  ' éief  ptû's' ' abnx  W 
e&Ruf  ,"'qhi-r€ïirïi'ài-'ôft  àgtêMe  et  nîéccséa&eî 
L'Europe  i    l'Asie  et  l'Afrique  nburris"scnt  des 
mmsp-  aîînS^  Pmf^iàvàg8i-'iîs  s'ont'èn  jletite- 
imsaM  ■^&is^n&  êïMafe'  éxpbséi^  au  froid  ; 
tefls  lè'g^^ys'^cHauàs-ei-sont  aîloiidammént 
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^çrse  et  eu  Egypte.  Maugé  observa  eeS  olseiim 
à  Ténérifib  >  ou  ils  habitent  pat  grandes  bàndei^j 
et  nichent  dans  les  énonnes  rochers  qiii:  bofâe^ 
la  mer  daps  ces  parages.  Près  du  village  des 
Gouanclies ,    fameux  par  ses  momies ,  *  Maugd 

é 

taa  plusieurs  Bisets  Sauvages  ;  mais  ces  oiseauitf 
tombant    touiours  .entre  les   rc<ilièrs    et   dans' 
les  précipices,,    ç^; naturaliste  jie  put  se  pro- 
liurer  .  qu'uQ.,  .petit    nombre  .  d'individus;     Par 
cette    habitude    qu'a  le  Biset  de  nicher   dans^ 
les,  troujs  d0.s    rochers,  ;€t.  de  préférer    cerf 
demeures,  ,>_çieHes  qu'il  .pourroit   construit'^ 
«ur  les  arfcrres >- . il. fist  facilc';de . voir,    que  nost 
Pigeons  de.  Cplpçiiblei!  doivent    leur   orgihc  Jr 
cette  espèce::  .des  oiseaux  qui,-  dans  l'^état  de? 
liberté^-  vont  de.  préférence,  placer  leurs  nite' 
dans  les   rpçbers,    étpicât  bien  plus' pî'<:)|)¥éJ 

* 

à  s'accoutu!;ncr   h  nQs   ColonibierSy  qtio-  dtftf 
espècçs  de  PigeooS:  accoutumés  à  viwe  -danrf 

les  forêts,    Ufîc*  preuve  sc^  à  noufe  co0firfh<>ff 

...  ■  ' .    ' 

dans  .cette  opinion  :  ;  les   Pi]g?eons  ftiîrardi''ôtf 

^éserteuçs^de  pos^  Golombjîers   qui  fètounjiftff 

,    k,,  leur  4t^%  prjpiitif ,  donnent  toujbursla  pfMîé^ 

ronce  aux  vieilles  tours  et  tox  màsûre^^pMW 
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truisent  dans  tes  trous  des  arbres»  mais  jamaii? 
$m  les  arbres,  comme  le  font  les  Ramiers  et 
les  Colombins.  ' 

.  Le  Biset  sauvage ,    mesuré  depuis    le  bout 
du  bec  à  Textrémité  de  la  queUe,  porte  treize 
pouces}  son  envergure  est  de  vingt-six  pouces^ 
les  ailles ,    lorsqu'elles  sont  pliées  ,    touchent 
presque  le  bout  de  la  queue  ;    le  bec  a  dix 
lignes;     la    tête,      la    partie    supérieure    da 
dos,    les   couvertures   des  ailes,    la  poitrine' 
et  le  ventre  sont,  -d'un  cendré  tirant   sur  le 
bleii)  lef  couvertures  des.  ailes  sont  d'une  teinte 
plus   foncép ,     la  partie  inférieure  du  dos  est^ 
blanche,,  le  cou.  est  d'un  beau  vert  à  reflets; 
1^  grandes  penne?   des    aiks    sont  noirâtres,^ 
Ips  secondaires  et  les  grandes  couvertures  sont 
d'un  cendré  tirant  sur  bleu;  elles  sont  terminées' 
de  noir,  ce  qui  forme  sur  chaque  aile  deux' 
bandes,  tansversales  ;    la 'queue  est  du  même 
l»te»-  que    le    corps  ;    toutes   les  pennes  sont 
^irôiées  de  noir,    et  la  plus  extérieure  de 
chaque  côté  a^  ses  barbes  extérieures  blanches; 
le/;bNec  est  d^vm^.rouge  pâle  ;   les  pieds ^  sont 
fpuges  et  les  xmgles^  noirs.  - 
^JJn.  individu, .  rapporté    de   Ténériffe   par 
Maugé,   est  au  Muséum  de  Paris« 
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Les  Bisets  de  Coloirtbier,'  sont  d'ordinaire  ui 
peu  plus  forts  de  taille;  le  cou  et  la  poitrinfe 
sont  plus  l^rillants  ;  souvent  le  ventre  a  mémo 
des  teintes  vineuses  à  reflets  cuivrés:  ces 
Légères  variétés  dépendent  de  l'abondance  de 
nourriture.  ... 

Pour  décrire  le  variétés  infinies  qui  se  trou-» 
vent  dans,  les  Hgeons  de  volière,  un  volume 
BC  suffiroit  pas ,  comme  un  volume  de  planches 
ne.pourroit  les  contenir  toutes.  Nous  nous 
bornerons  donc,  uniquement  à  faire  /coDOtîtrje 
et  à  décrire  succinctement  les  principales  races 

•  ■ 

de  cette  grande  famille,  qui,  servent  à  propager 
tous  les  individus  remarquables  par  leur  taillQ 
ou  leur  couleur. 


I    « 


PIGEON    DOMESTIQUE.. 

Cblumba   domcstlca,   Lath. 

Les  Pigeons  domestiques  sont  les  premiers 
descendants  du  Biset  sauvage:  leurs  couleurs 
varient  beaucoup;  les  vms  sont  blancs  d'au- 
tres noirâtres,  d'autres  roux;  le  plus  grand 
nombre  sont  d'un  gris  bleu;  leur  cou  c«t 
couvent   d'un  verd  4»fl  i   reflets;    quelques 


truisent  dans  '  '\^rr^^'   ^^^   générale- 

sur  les  arbn  ^,  y:  ^l^^^  couleur  qu'ils  soient, 
les  Colombi'  ^  ^,,  ^^^fj^ure  du  dos  blanche,  le 
.  Le  Btse*  •'* /^  ^aabtane ,  à  sa  base,  est 
du  bec  à  «'^^  co^me  saupoudre'c  de*  blanc; 
pouces}  ^^c  rouges. 
les  air      ./^    •  ■     ... 

presr  PIGEON    ROMAIN. 

^  y^ia&a  Hlspanîca.  Làth, 

à 

^  race    des   Pigeons  Romains  est  de  forte 

,  .//^;    ils  ont  souvent  ;]usqu'à  quinze  pouces, 
'^esure  prise   depuis   le   bout    de   bec  jusqu'à 
/'extrémité    de    la    queue;    leur    vol    est   de 
*vingt-sept  pouces,    et    les    ailes    pliees  tou- 
chent vers   le  bout  des  pennes  caudales.    Le 
Pigeon   Romain  vârfê  aussi  pour  les    couleurs 
et  pouf  les  fdi-mes"dès  plumes*    Le  bec  est  plus 
ou  moins  rouge  dans  les   uns,     noirâtre  dans 
les  autres;    on  en  trouve  de  patus  à  plumes 
'très  lotogues  aux  doigts,    qui  semblent   gêner 
Toiseaù   dans   i?es  mouvements;    d'autres  sont 
huppés,    et  ne    diffèrent   que   par   les  plumes 
de  l'occiput ,    qui  sont  contournées  et  redres- 

w 

fiées. 


«if 
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PrGTBON    GttOSSE-aEaïCGË. 

Columba  gutturosa  Lat». 

La  Pigeon  Grosse -gorge,  est  d'ordinaire  de 
forte  .feiîlic.  Cet  oiseau  a  la  faculté  toute  par^ 
ticulière  d'enfler  prodigieusement  son  jabot; 
c'est   en   aspirant  l^air ,    et    en   l'y   retenant^ 

•    ■ 

qu'il  parvient  à  se  gonfler  de  telle  sorte,  que 
le  jabot  paroit  plus  grand  que  tout  le  reste  du 
corps;  il  lui  arrive  même  de  perdre  l'e'quilibre 
en  faisant  ce  manège?  lorsqu'il  prend  son 
essor,  il  gonfle  toujours  son  jabot.  On 
trouve  des  Pigeons  Grosse -gorge  de  toutes  \(^ 
livrées.  Les  plus  beaux  et  les  plus  recherchés 
sont  ceux  qui  se  trouvent  particulièrement 
bigarrés  :  au  reste ,  ce-ci  dépend  souvent  du 
caprice  de  Tamatcur.  Il  y  a  cependant  des  variétés 
qui  paroissent  plus  difficiles  à  obtenir  î  pour  se 
les  procurer,  il  faut  une  étude  particulière* 
On  m'a  assuré  que  des  gens  possèdent,  à  un 
si  haut  degré  ce  talent  de  produire  et  de  créer 
pour  ainsi  dire  des  bigarrures  extraordinaires  dan^ 

Je  plumage  des  Pigeons,    qu'il  n'est  guère  de 

«  •  .  . 

variété  de  plumage  qu*ils  n'obtiennent  à  volon-* 
té;  mais  ils  sont  souvent  obligés,  pour  at- 
teindre à  îcar  but^'  de  croiser  une  i::!fînite  dô 
variétés,    afin  d'arriver  à  celle  qu'ils  désirent*   | 
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PIGEON    TURC    OU    BAGADAIS. 

Columba  Turcica.  Lath. 

Les  Pigeons   qui  peuvent    être   rapportées  à 
'"cette  race    sont   d'une   assez    forte  taille;    ils 

»•  * 

'Sont  généralement  peu  féconds,    et  soignent, 
pour   la  plupart,    très    mal    leurs  petits:     les 
amateurs    en  font   peu    de   cas,    quoique   ces. 
oiseaux  soient  particuliers. 

Les  plus  beaux  individus,  sont  ceux  dont: 
les  tubercules  de  la  base  du  bec  et  du  tour 
'des  yeux^  ont  un  volume  extraordinaire.  '"Nous 
avons  vu  des  mâles  de  cette  race  avoir  ces 
caroncules  si  grandes,  et  former  imé  masse 
si  prodigieuse,  que  la  pointe  du  bec  étoit 
.  à  peine  visible,  et  que  les  yeux  se  trou- 
voient  surchargés  de  ces  chairs,  au  point  de 
laisser  à  peine  la  faculté  de  la  vue. 

Cette  race  est  le  plus  souvent  de  couleur 
sombre;  on  ne  voit  que  très  rarement  des 
individus  bigarrés;  les  tout  blancs  sont  plus\ 
abondants.  Tous  ces  Pigeons  ont  des  ma- 
melons  plus  ou  moins  volumineux  autour  dè& 
yeux  et  sur   la  base  4u  bec. 


DES      C  O  L  O  M  B  £  S«         'Xftl 
PÎGEON    NONAIN. 

'      Columba  cucullata  LaTh. 

Lés  Pigeons  de  la  race  des  Nonains  ont 
le  bec  toujours  plus  court  que  les  autres, 
tes  plûmes  de  Tocciput  et  celtes  de  la  partie 
Supérieure  du  cou  paroisseht  placées  à  re- 
bours et  contournées  en  haut;  elles  forment 
une  espèce  de  capuchon  semblable  à  celui 
des  moines.  Les  Pigeons  Nonains  sont  de 
toutes  couleurs^  ' les  plus  beaux  individus  sont 
eeux  qui  âontnoirs>  mais  dont  tes  grandes  pennes 
des  ailes  et  la  tétc  sont  blanches  :  on  les 
appelle  Nonains  -  Maurlà's. 

L.es  Figeons  Coquilles  hollandais  doivent 
être  rangés  avec  cette  race,  -dont  ils  parois^ 
seat  être  originaires. 


PIGEON    A    CRAVATE. 

Ooliniiba  Turblta,  Lath. 

Le  -Pigeon  Cravate  est  Fun  des  plus  petits 
Pigeons,  -il  n^est  guère  plus  gros  q'une  tourf 
tcrelle;  Buffon  dit  qu'en  les  appariant  en- 
semble, ils  produisent  des  mulets  ou  nictls. 
On  distingue  le  Pigeon  Cravate  du  Pigeon 
Nonaîn,    cri  ce   que    te    Pigeon    Cravate  n'a 


.       r  7 
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point  de  4cmi  -  Capuchon  sur  la*  tête  et  sur 
le  cou,  et  qu'il  n'a  .précisément «  qu'un  >ou-* 
guçt  4ci.plwes  qui  jjepblgnt  ;SP  rebmusser^  sur 
la  poiç^ii^e  etsjir  -iigorgç;,  ce  ^ontd^.trèa 
iqlis  Pigeons  ^»  fs^it:;,.  qui  PSBt  l'air  trèà 
pxçpre;^  mais  ojû  ^ig  ;I§s  :éUvç.:;g\ière,  il» 
nc.s*5çpafiçnt   pas^  .yotenUsts.  ftveç-Jes:  JWtrçg 

•Cette  race  non»  paroît  '  avpir  des  'Caractères 
constants;  qui  nQ  nous  perjçnettent  guère  de 
le^  soupçonner  originaires  du  Biset  sauvage^ 
lô:b^c  excessiveincnt  court,  gros  et- dur;, 
éloignent  beaucoup  .ees  RigecMifl.  àcç  -^ptre» 
îafiW!;  '  les  difficultés  quip  les  amateurs-  éprou- 
viewX  f(  J^çs  .foire  i^riipagef  avec  les  diverses 
races  provenues  du  Biset,  jointes,  à «_ l§nr  pe- 
tite taille,  détruisent  £n  quelque  sorte  toute 
supposition  a  l!égard^dc  leur  identité  spécijfî- 
que^  Nous  ne  saurions  cep eniiant.  nous  pcr- 
mettre;  des  conjecçu^çs  Sjar  l'qriginjç  ^de  ces 
Pigeons  à  Cravate^  leur  esclavage,  qui  rc^ 
pLonte  k  des  temps  trpp  r.eculés,  .  sera-  ^«le 
ezif rave  à  toute  perquisition. 

Les  Pigeons  .Cj;a^atcs  §ont  de  toutes  co\j-^ 
IWij.  19s   Ptas  beairç  :.çt^ies:;  plvis  .pstiisçfç 


k)iit  ceux:  qtd'  ont  le  plumage  blaiic^  âved' 
des  mantekiix  noirs  ou  !  roux  ;  on  '  en  voit? 
aussi  de  tout  noirs  et  de  tout  rottX:  -ceùit 
qui'  oftt  la  cravate  <f  une  couleur  tranchée  sont 
fort  iHStiincfs-  des  amateurs* 


» 


PIGEON    PAON» 

€01001193  Laticauda  L  a  T  k* 

'  Le  ^Pigeon  Paon  est  ainsi  nommé  parcequ'il 
ti  la  faculté  de  iredresser  -et  -  d'étaler  sa  quefùe 
k  peu  près  de  la  méine  mânièfé  qué-le-Paon 
relève  et*  épanouit  ses- plumes  dorsales.-  Oë 
i^ourfoit  -^aussi  -appeler  - -cette  race  -Pigeons 
Din<iohs,  leurs- pluines  caudales .  étant  aussi 
placées  sur  un  iierf  érecteur  capable  de  Val- 
longer  et  dé  se  rétrécir  à  volonté:  lorsque 
ces  Pigeons  redressent  leur  queue  i  ils^  là 
poussent  en  avant ,  comme  ils  retirent  en  même 
tempo  la  t^è  en  arrière;  elle  touche  la  ^ueue; 
et  quaîid"  Toiseau  v^t-  regarder  derrière'- îui , 
il  passe  la  tétc  entre  Tintervalle  des  deux-|)lans 
qui  la":  Composent.  Ils  tremblent  d'ordinaire 
pendant  tout  te  -  temps  de  cette  opération ,  et 
leur  cofps  paroît  alors  agité  par  la  contraction 
violente   des  muscles.    Cést  d'ordinaire  lors» 

n  4 
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qu'i^  sçBt  en  amour  qu'ils  écal^ni  ains^.  leuc 
qaejzei  ^  n^ais  ils  se  p^r^nt  ajxssi  4aB.?  <i'auHf, 
très  ,temps.  :        : 

Ces  Pige.pns  ne  sont  pas  •  recherchés  des, 
amateurs;  ils  ne  quittent  guère  .les^  alentour^ 
de  leur  volière;  appgireîîunsî^t  que  la  crainte  de 
se  voir  emportfps  par  le  vent,  -q^iif  en  donnant 
avec  force  dans  leur  large  queue,- les  denjon- 
teroit  infailliblement ,  .  e§c  ;  cauise  qu'ils;  ne  se 
risquent. pas  très  Için  .de  leur  domicile  etn^en^» 
treprcnnc  point  de  longues  course.  Au  teste  ^ 

» 

c^^  Pigeons,  qui  p?ir.  eux-mépies  ne  peuvent 
faire  4e  longs  voyages.,  ont  ffté  transportas 
fort , loin  par  Ips  hommes;  jjeut-é^re " niimç  ne 
sont-ils.  pas  originaires  de  nçs  plim^ts ,  .  car 
plusieurs  .doutqs  s'pppesent  à  .  leur  .  idoptit-i' 
spécifique .  avec  le  Biset  sauvage.  Des  4arac-j 
tères. -marquants,  tel  que  le  npmbre,  rie  piume^ 
à  la  queue,  xie  nous  permettent  pa5jde:  consi-^ 
dérçr  le  Biçet  sauv^gei  comme  le  tygie  de% 
Pigeoî^s  Papn?,  ^  : 

Les  Pigeons  Paons,  .scmt  po.urvus  #un  nombre 
considérable  de  pennes  caudales.;  la: piupart  de« 
espèces  de  Pigeons  ind|gè;ç.e^ .  e j  exotiques  >n'ont 
|[énér^ùment  que  dpijze  .jphiin.es   à    Ja  iîueue; .% 


*  % 
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la  majeure  partie  de$  Pig^éons  Paons  ont  trente 
plumes^  et  cela  variant  du  plus  au  moins ^ 
16s  plus  recherches  des  amateurs  ont  trente-^ 
deux  et  'trente-*quatre  pennes  à  la  queue;  ils' 
0ont  cependant  assez  rares. 

Les  Pigeons  Trembleurs,  et  ceux  qui  relèvent 
seulement  en  partie  leur  queue  ^  sont  origi'i^ 
naires  de  cette  race. 


/ 
PIGEON    CULBUTANT. 

Columba  Gyràtrix.  Latr* 

Le.  Pigeoir  Culbutant  est  une  des  plus  petitesT 
espèces.  Il  semble,  dit  Bufifon,  que  tous  ses 
mouvements  supposent  des  vertiges  '  qui 'peu-* 
vent  être  attribuas  à^  la  <:aptivitë  ;  il  vole  trèJ 
•vitev  et  s'élèVef-  le  plus  haut  de  tèus  ;  SM 
mouvements  sont  très  précipités  et  fort  àxié^ 
gulier^;  il^mite-  en  quelque  façon  les  gesteî^ 
et  le9  sauts  des  danseurs  de  corde  et  des  yoHi^ 
geurs;  iL se: tourne  sur  lui-nlémc  conmie*iuil* 
fcalle  qu'on  Jette  en  Tair.-  On  se. sert  de  CM 
Pigeons  pour  attirer  les  autres  ;  et  -les.con- 
torsions  qu'ils:  font  en  l'air  les  rendent  assert 
curieiix;  on  'en  élève  un  grand  nombre  i  Us 
propagent  très  bien  et  abQudainoient.  '   :  ^^ -'«'^ 

fis 


,  ^  Culbutants ,    der  .roépe  que  \qs\ 


rourr^^^^'P  -^^^^  -^  .  forment ,  qu'une 

es;  'flïï^'^^^^^^  cUes  d^pass^UtJa  queue.. 

^     pigeons  tirent  le.ur  cwigine  cto  Bis^;  m«* 

^t  .c-onsidéfor.  la   race  coitime  viciée  et 

plusieurs  autres  races  mîtoyww^  >  ,an .  plus 
fffsnà  nombre  encore,jie  variétés  accidenteHes, 
ce  trouvent  daçs   oette   touiJ>Q    immense    des 
pigeons  de  volière.   J^çs  décrire,  te$  connçître 
tQ4W>    «roif    .uiv   ouvrage    wsiji  enouyeiix 
pQur.  l'auteur  qu'il  s.croit  de  peu  4*v|tilit;rf  :poqi5 
l'étude  de  la  nature;    ce  n'est  aussi  qu'avefi 
QS^qvie  debout  que  nous  nous  en  occupoJ3$^ 
W^ne  pei|t  guère  s^ocpuper  decei^raoes  à^gH^ 
à49^.,  q^e.  d'après  de  ^impies  s«ppo«<iQM^   qwô 
l'Of)  iias^rde   ptour   la  plupart;    Ijes  spias  de 
r])(>$9me^  .m:...9i*'jit&xàmt^  suï  Ja.  propa^tdon 
ft:il'€'duqdtiQn:iies  :olscaux,    sont  les  causer 
ffifmèrçê,  quQ  ei^Ox-jci  ne  sous. ofirent' plus  que 
l:i9Uig»  d'un  esclavage  très  ancien,  dont  no\is 
seintrquons. toutes  les  traces   dan£  l'aUératlaii 
et   l^rS'  qualités   habituelles.     Accoutunt^s  ^  à 
vivre  par  Jea&oitojs  jfi^i  nousiimr^aoooôdoss  ^.  ily 


-  •  :c 
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ne  quittent  jamais  les  alentours  de  Icyr  volière^ 
où  ils  se  laisseroient  plutôt  mourir  d'inanition 
qu^'^  4e^c4i^rcl)^'.^ux;^niéniràs  leur  subsBiuoie. 
Habitués  à  rçcevoir  leuç  Aourjîçure,  ou  à  la 
trouver  toujours  préparée  dans  le  même  lieu, 
ils  ne  savent  vivre  que  pour  manger. 

On  peut  donc  ,  dit  BufFon ,  regarder  •  cette 
dernière  classe,  dans  l'ordre _des  Pigeons , 
comme  absolument  domestique^  captive  s^ 
retour,  entièrement  dépendant  4e  rhomné. 
On  ne  peut  ^P^ter;  qu^jj  m  soit  .toutpyr  d« 
tomes  wfi  TfiC^s,  d'autanî-pl\j5  pwfectiçjwjéqj 
pour  îious,  qu'elles  *»*'^.pta«r.  d^g^nitfr^es  i 
plu?  viciées,  p9»r  lu  na^re<.;  ,    : 


I  i  <  .         ■  I 

J  ^4 
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.-GOLOMBE   A  CALOTTE 


I  »  4  , •   • .  1  .  '- 


rr 


BLANCHE, 


? 


Columba   Leucocephal^.    Lath^ 


B 


â'PFOîî'  cofasiàère.  encore  la  Colombo  de  zoi 
atticafe,'  comme  nô' Taisant  avec  le  Bîset  sauvage 
^u'Un'é  même  espèce  ;  '  lei  formes  gi^n^ral^  et 
les  couleurs  priiicipôtes* de-  ce'â  .fle^x  Cdlombei 
sont  effectivemeniV';"ài  peu  ^de'-'  ehese*  ^p^ès^ 
semblables  ;  l'habitude  qu^elles  ont  en  commun 
de  choisir  les  crevasses  et  les  trous  des  rochers 
pour  y  nicher  paroît  légitimer  cette  supposi- 
tion de  Buffon,  sur-to]at  quand  on  considère 
que  cet  auteifr  'iiVubli&soit  des  rapprochements 
que  sur  les  descriptions  des  divers  naturalistes  , 
et  sur  les  observations  de  quelques  voyageurs^ 
Il  en  eût  été  bien  différemment ,  si  le  célèbre 
naturaliste  cité,  eût  vécu  de  nos  jours,  dans 
ces  temps  où  les  découvertes  nouvelles  four- 
nissent k  l'étude  de   là  nature  des  renseigne- 
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mcnts  plus  exacts  sur  les  diverses  espèces  déjà 
décrites,  et  placent  sous  les  yeux  de  Tobscr- 
vatcur  les  individus  qu'on  ne  conncîissoit  dji 
temps  de  Buffon,  que  par  les  descriptions  ina- 
parfaites  des  voyageurs^  souvent  .peu  yejse's 
dans  Te'tudç  de  la  nature:    en  réfutant  donc 

r 

les  idées  de  çc  grand  génie,    on  doit  toujours 

4.  '  ■ 

considérer  qu'à  l'époque  où  il  débrouiUoit 
le  cahos  répandu,  sur  l'histoire  ^  naturelle, 
cette  sciense  se  trouvoit  encore  à  son 
berceau. 

Nous  avons  vu  que  l'espèce  .  à  laquelle 
nous  donnons  le  nom  de  Colombe  à  ca- 
lotte blanche,  habite  et  niche  dans  les  trous 
des  rochers.  Sa  nourriture  principale  sont  les 
baies  du  bois  doux.  Ces  oiseaux  sont,  à  ccr- 
ta'ms  temps  de  Tannée,  un  gibier  très  recher- 
ché et  de  bon  goût,  principalement  quand  ils 
se  nourrissent  en  abondance  de  ces  baies  dou- 
ces.  Il  y  a  cependant  des  époques,  où  la  sa- 
veiir  de  leur  chair  est  amere:    probablement 

se    nourrissent  -  ils  alo^s  d'un  autre  fruit, ...qui 

•  -♦ 

contribue  à  leur  donner'  ce  goût.  ..^ 

Les  Colombes  à  calotte  blanche  se  trouvent 

à  la  Jamaïque >    à  Saint-Domingue,,  au;^  ÎI9I 
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de  Baliama  et  à  celle  de  Porto  -Rico.  ■  Mâugé 
a  rapporté  plusieurs  individus  de  l'espèce  tuefs 
et  prépare's  par  lui  dans  cette  dernière'  ïlè^ 
où.  Us  sont  répandus  en  grande  abondance. 

La  longueur  de  cet  oiseau,   depuis  le  bout 

'du  bec  à  l'extrémité  de  la  queue ,   est  de  treize 

•pouces;  le  bec  a  un  pouce;    les  âilei^,    lorâ- 

-qu'elles  sont  pliéed,  s'étendent  jusqu'aux  deux 

tiers  de  longueur  de  la  queue* 

Dans  les  individus  adultes,  toute  la  partie 
supérieure  dé  la  tête  est  couverte  de  belles 
'plumes  blanches,  qui  foraient  une  espèce  de 
calotte  ;  Tocciput  '  est  ceint  d'une  couleur 
pourprée  changeant  en  violet;  la  partie  pos- 
térieure du  cou  est  revêtue  de  plumes  couchées 
'de  manière  à  imiter  des  écailles  ;  elles  sont 
toutes  d'un  beau  vçrt  à  reflets  métalliques^ 
et  leur  bord  extérieur  est  terminé  de  noir  i  par 
leurs  formes,  ces  plumes  ressemblent  à  celles 
qui  décorent  le  dos  du  Paon.  Tout  le  reste 
du  corps  est  d'un  bleu  de  quelques  teintes  plus 
elâirfeà  que  là   couleur  d'ardoise  \  les  grandes 

« 

et  les  moyennes' pennes  des  ailes ,  ainsi  que 

*•    '  •        '     ■    '       ,  .   ■         .  >.       '••  •         ' 
telles  de  la  q:ueue,  ont  une  teinte  plus  rem-» 

ttiiniê.   ]Les  yeux  sont  entourés  d'une  peau 


_^ 
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blanchâtre  et  leur  iris  est  jaune ,  le  bec  rotiçe 
à  sa  base^  et  blanc  vers  le  bout.  Les  pieds 
fisont' rouge»  et  les  ongles*  gris. 

Des  individus  de  cette  espèce  sont  'dans  mon 
cabinet,  dans  celui  de  M.  Raye  de  Breukeler- 
waert,  à  Amsterdam,  et  au  Muse'um  de  Paris, 
Nous  en  avons  vu  encore  dans  plusieurs 
•ftûtrçs  Cabinets.  -    -- 
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COLOMBE   RAMIRET, 


Columba  Speciosa.  Lath» 


A 


Tarticle  de  la  Colombe  .Colombin^  j'âî 
dit  que  le  nom  de  Ramirct  (petit  Ramier) 
auroit  été'  une  n  dénomination  plus  convenable 
et  plis  analogue  à  cette-  espèce,  propre  à 
nos  climats;  mais  j'ai  fait  observer  en  même 
temps  que  ce  nom  de  Ramîret  ayant  déjà  été 
donné  par  Buffon  au*  Pigeon  figuré  dans  sa 
planche  213,  il  s'opposoit  des  difficultés  pour 
transférer  cette  dénomination  à  l^espècc  du 
Coiombin. 

Buffon  et  Latham  sont  les  '  seuls  auteurs 
qui  désignent  cette  espèce,  encore  la  décri- 
vent-ils très  succinctement.  Le  premier  de 
ces  naturalistes  en  a  donné  une  figure  pas- 
sablement exacte  dans  les  planches  enluminées. 

Le  Ramiret  mâle  mesure  en  totalité  treize 
pouces  deux  lignes,  la  femelle  n'en  a  q^® 
douze  et  demie  j    les  ailes  dépassent  de  trè$ 


j 


I 
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peu  l'origine  de  la  queue,  celle-ci  est  cour- 
te; presque  carrée;  et  composée  de  douzô 
pennes;  '      ,     \ 

Une  espèce  dé  capuchon ,  d'un  bfuû  vich 
làcéj  engage  toiîte  la  tête  jusque  decrière 
l'orifice  des  oreilles;  le  cou  et  la  poitrlnti 
sont  coxtverts  de  plumes ,  ^m  par  leur  db« 
tribution,  font  ressembler  ces  parties  à  un 
tissu  maillé;  toutes  ces  plumes  ont,  vers 
leur  centre^  des  espèces  de  croissants  plus 
du  moins  blancs.  Cette  ^couleur  blanche  du 
Centre  de  chaque  plume  est  entourée  dans 
telles  des  parties  supérieures  de  Toiseau  d'un 
large  bord  de  couleur  purpurine  doangeant  en 
violefc,  et  sur  les  parties  înfépieufies.4e  sem- 
blables liserés;  mais  d'un  verd  foncé  à  reflets 
Violets.  Le  manteau,  le  dos  et  les  petites  cou«< 
vertures    des   ailes    sont  levétus  de  plumes 

« 

d'un  beau  roux  pourpré;  les  grandes  pennçs 
des  tdles ,  ainsi  que  les  pennes .  secondaîres 
sont  d'un  cendré  brum  La  queue  est  d'un  noir 
hrxm.  Le  ventre,  l'abdOmen  et  les  couvertu-' 
res  inférieures wde  la  queu^  sont  blanchâtres^ 
mais  les  flancs  ont  des  teintes  vioFacées  ;  toutes 
Ifcs  plumes  de  ces  dernières  parties  sont  frang«fet 

f 
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àe  viôlec  Les  pieds  sont  rouges,  les  ongles 
brans,  et  le  bec,  rougeâtre  à  sa  base,  prend 
une  teinte  de  jaune  blanchâtre  vers  le  bout 
des  deux  mmâibules. 

^  La  .femelle,  dont  les  couleurs  sont  en  gêné* 
ni  pliis  ternes,  n'a  pas  le  dos  et  les  ailes 
d'un  brun  Tiolacé  conunc  chez^  le  mâle  ;  ces 
parties  sont  d'un  gris  terreux  ;    les  pennes  alai- 

0 

tes  et  caudales  ^ont  d'un  noir  brun  grisâtre; 
tes  plumes  du  cou  et  de  laf  poitrine  ne  brillent 
pas  de  ces  reflet^  éclatants  qui  sonc  les  apa- 
nages du  mâle.  Toutes  les  parties  inférieures 
Jde  la  femelle  sont  d'un  blanc  sale ,  nuancé 
44\me  Wgèrc  teinte  violacée.  !    - 

"  Les  Hamirets  habitent  à  la  Guiane  française  ; 
on  les  a  rapportés  de  Cayenne,  où  Tespèce 
p^oit  abondante*  Kous  ignorons  absolument 
la  manière  de  vivre  et  le  genre  de  nourriture 
^u  Ramîret. 
'    Le  mate  et  la  fémeHe  sont  dans  ma  collection.  ^ 


MMMdMÉ» 
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COLOMBE   A   NUQUE 
r  ÉCAILLÉE. 

Coluinba  Corensis.  Lath; 


•N 


DUS  ne  trouvons  dans  aucun  ouvrage 
d'histoire  naturelle,  ni  dans  les  relations  de 
AToyagès,  des  de'tails  relativement  à  la  Colombe 
de  cet  article.  Nous  la  considérons,  pour 
cette   raison,    comme   une  espèce  qu'on  peut 

r  ^ 

appeler  nouvelle    (û). 

Maugé  est  le  premier  qui  a  rapporte'  de  Por^ 
to-Rico  des  individu?  dfc  la]  Colombe  à  nuque 
e'caille'e.  Il  est  probable  que  ce  zélé  naturaliste 
n'a  pas  manqué  d'étudier  les  maeurs  et  '  la  ma- 
nièrc  de  vivre  de  cet  oiseau;  tù2.i^  comme  U 
ne  nous  reste,  des  nombreux  travaux  de  ce 
voyageur,  aucun  écrit,  ni  même  des  notes 
(au  moins  qui  me  soient  connues) ,  nous  nods 
trouvons   dans  la  nécessité  de  gardct  te  silencte 


iiÉ.i— ■    wi    M  miif    jti*Jl*9*^ 


(a^  Lorsque  je  composai  cette  descripcion  pour  moa 
^Editioo  en.  grand  format^  je  n^avais  point  remarqué 
^ue   Latham   faisait   mention   de  l'espèce  soirs  1^  nom 

gui  termine  ce  volume» 
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sur  la  partie  descriptive  la  plus  intéressante  à 
donner  ^  toucliaiit  les  espèces  nouvelles  que  nous 
feisons  connoitre. 

Cette  Colombe  est  une  de  ces  «  espèces  dont 
le  tour  des  yeux  a  une  nudité  plus  ou  moins  i 

considérable.  Nous  formons  de  ces  Colombes 
à  joues  dénuées  de  plumes  une  petite  sectioA , 
où  nous  désirons  placer  en  série  naturelle  tou- 
tes les  espèces  qui  ont  ce  caractère:  cette 
section  sera  terminée  par  la  Colombe  Oricou.. 
I^ous  n'avons  cependant  pas  jugé  le  caractère 
de  nudité  aux  joues  assez  important  pour  for- 
.mer  de  ces  Pigeons  une  subdivision  dans  la 
famille  des  Colombes. 

. .  La  Colombe  à  nuque  écaillée  mesurée ,  de- 
puis le  bout  du  bec  à  l'extrémité  de  la  queue, 
a  quatorze  pouces  et  demi  ;  le  bec  a  treize  li- 
gnes; les  tarses  sont  robustes,  et  les  doigts, 
garnis  de  rebords  charnus ,  forment  une  plante 
de  pied  jépatée.  La  queue ,  composée  de  douze 
pennes,'  est  longue  et  carrée;  Textrémité  des 
mies  ébeutk-  vers  le  milieu  de  la  longueur  des 
pennes  caudales. 

Un   beau  gris -bleu  foncé   est   répandu  <5ur 
4es .  pluipes   da  dos  ^    sur   les   petites    et  les 
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-moyennes  couvertures  alaires  et  sur  les  parties 

inférieures.  Un  pourpre  vineux  colore  le  de- 
vant du  cou  et  la  poitrine;  dps  teintes  de 
cette  dernière  couleur  sont  répandues  sur  la 
tête;  la  nuque  est  richement  décorée  par 
des  plumes  couchées  les  unes  sur  les  autres ,  et 
disposées  de  manière  à  imiter  des  écailles  :  cei 
plumes^  suivant  les  incidents  de  la  lumière,' 
jettent ndes  reflets  4^  violet,  de  pourpre  et  de 
-vert  ;  elles  sont  toutes  terminées  de  couleur 
mordoré  mat:  la  reunion  d'une  quantité  dp 
ces  plumes  forme  ^  au-dc$sous  de  l'ocdput^  un 
espace  longitudinal  mordoré,  qui  imite  le  vct 
lours.  Les  scapulaires  sont  4'un  gris  terreux  ; 
Ips  grandes  pennes  des  ailes  et  celles  de  li^ 
queue  sont  4e  couleur  d'ardoise;  les  jpiedjf 
sont  rouges^  les  ongles  jaune;; ^  la  b^sc  du 
^ec  rougeâtre  y  Tiris  d'un  beau  rouge ,  e( 
3'espace  nu  où  Tœil  se  trouve  placé  est  semé 
da  petites  papilles  d'un  rouge  incarnât» 

Nous  n'avons  vu  d'autres  individus  de  If 
Cblombe  à  nuque  écaillée  que  ceux  rapportée 
jpar  Maugé  :  ils  sont  au  Muséum  de  Paris^  che^ 
M.  Dufirèsne,   et  dans  ma  collection.  , 


US 
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COLOMBE  ROUSSARD, 


^C^lumba  Guinea  y  Lath* 


D 


'apk^s  Le  Vaillant,  qui  a  observe'  cette 
Cîolcmbe  dans  la  partie  de  l'Afrique  qu'il  a  visité, . 
nous  donnons  à  l'espèce  le  nom  de  Roussard  , 
qui   nous  paraît  plus   convenable  que  celui  de 
Pigeon  de  Guindé,  Il  en  est  encore  de  même  de 
la  dénomination  de  Pigeon  à  taches  triangulaires  ,• 
par   laquelle  Edwards  le  désigne.     Ce  dernier 
pint  â  la  description  de  son  Pigcoft  une  gravure 
très  ireComnJandable  pour  son  exactitude. 

BuïFon  ne  manque  pas  de  trouver  aussi  à 
cette  cstpèce  des  traits  de  ressemblance  aveo 
les  figeons  de  nos  climats,  mais  cette  fois-«ci 
il  établit  des  cômpparaisons  avec  le  Ramierj 
ÎLe  Biset,  quoique  bien  phis  assorti  à  notfe 
ftbUis^d,  pour  ce  qui  regarde  la  taille  et  leà 
IbtTties  totales,  n'est  pas  considéré  par  ce  na«« 
turaliste  comme  le  type  de  ce  Pigeon. 

Cooime  cette  mono^aphie  est  destinée  à  ré« 
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\audre  une  çonnoissance  plus  parfaite  sur  les 
espèces  connues»  nous,  désirons  aussi»  ci 
relevant  les  erreurs  commises  par  les  natura» 
listes  qui  nous  ont  pre'cédës ,  donner  des 
preuves  non  e'quivoques  de  celles-ci.  En 
comparant  donc  nos  figures  qui  représentent  le 
Ramier  vulgaire  et  le  Roussard ,  et  en  confron- 
tant notre  texte  avec  celui  de  Buffon,  il  ne  sera 
pas  difficile  de  se  convaincre  que  l'espèce  désignée 
sous  la  dénomination  de  Roussard  n'e^st  pa$ 
une  de  ces  variétés  produites  par  influence 
des  climats.  Au  reste»  voici  le  sentiment: 
de  Buffon. 

Le  Pigeon  de  Guinée,  dit  cet  auteur^ 
étant  k-demi-patu,  et  à  peu  près  de  Ja 
grandeur  du  Ramier  d'Europe,  nous  le  rap- 
porterons à  cette  espèce  conune  simjde 
»,  variété,  quoiqu'il  eu  diSère  par  tes  couleurs, 
»,  étant  marqué  de  taches  triangulaires  sur  les 
ailes ,  et  qull  ait  tout  le  dessous  du  corpp 
gris,  les  yeux  entourés  d'une  peau  TÔug# 
et  nue  »  l'iris  d'un  beau  jaune  »  le  bec 
noirâtre  ;  mais  toutes  ces  diffcrewces  df 
^  couleur  dans  le  plumage,  le  bec  et  1^ 
^  yeux ,    peuvent   être   regardes   comme  de* 

„  varii^t^s  produites  par  le  dimat»'» 
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Si  les  difièfrences  de  couleur  dans  le  plumage  , 
te  bec  et  les   yeux,    ne    sont   point   d'unq 
conséquence  majeure ,    et  que ,    pour  formée 
du  Roussard  une  espèce   distincte  de  celle  du 
Ramier,    il    soit    besoin   d'autres  preuves  dç 
dissemblance,  on  poutroit  encore  ajouter;  que 
le  Roussard  est   plus   petit,    qu'il    a  les  ailes 
plus    longues,    en    proportion    de    sa   taille, 
qu'il  a  une  nudité  considérable  à  Tcntour  des  yçux  ; 
quç  toutes  les  plumes  de  la  poitrine  et  du  cou  sont 
autrement  conformées  ;  enfin  qu'il  n'est  pas  même 

m 

modelé  sur  les  formes  de  notre  Ramier  indigène. 
M,  Le  Vaillant,  qui  a  observé  le  Roussard 
4ans  son  pays  natal ,  pourra  nous'  donner  des 
renseignements  exacts  sut  les  manières  dp 
vivre  de  cette  espèce.  Nous  sommes  a^ 
reste  persuadés  que  ce  naturaliste  est  de  noirq 
avis  relativement  aux  -  dissemblances  que  nousi 
trouvons  entre  l'espèce  du  Ramier  et  celle  du 
Roussard.  M.  Le  Vaillant  ne  nous  ayant 
communiqué  qu'une  note  peu  circonstanciée 
relativement'  à  Pespèce  de  cet  article,  nousi 
yen  voyons  nos  lecteurs,  pour  ce  qui.peuç 
concerner  plus  amplement  les  mœurs  dû  Rous- 
f apd  >     à   la    partie    descriptive    des    Pigeong 
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sfricains>    qui  doit  parottre  incessamment  dans 
tHistoiri  naturetti  da  Oiseaux  ff Afrique  (a). 

Le  Roussard  hibite  dans  toute  l'étendu  de 
la  parti  méridionale  de  1^ Afrique  >  depuis  le 
Cap  de  Bonne  -  Espérance  jusqu'à  la  rivière  dd 


(a)   Le  Ramier   I^ousiard   dit   Vaillant   c»t  nommé 

dans   toute   la   colonie  da  Cap:    Bosch^Dulfy  H^UJê 

»  ' 

Dutf^    (Pigeon   de  boJs,    Pigeon   sauvage)    nom  que 

!•$  Hollandais  donnent  aux  Ramiers  en  Europe;    cette 

espèce   est   très  abondante  dans   toutes  les  terres  des 

environs  du  Cap ,  et  dans  l'intérieur  du  pays  partout, 

exfin  ou  i*on  cultive  le  blè  et  l'orge ,    sur  les  quels 

ces  oiseau  se  jettent  rèanis  en  grandes  bandes ,  desorte 

c|a!ils  sont  le  fléau  des  cultivateurs  africains.    Pendant 

le  Jour  ils  sont  donc  toujours  en  plaine ,  et  ne  rentrent 

au  bols  9    dans  les  pays  boisés  «    que  pour  y  passer 

la  nuit  \    et  dans  ceux  ou  il  n'y  à  pas  de  bois ,    ils 

fe  retirent  parmi  les  rochers,    de  sorte  qu'ils  nichent 

^ù  sur  les  arbres  y  ou  dans  les  rochers ,    suivant   les 

locaUtés  du  canton  çn  ils  le  trouvent;    la  ponte  est 

îlf^  deux   œufs   l^lancs* 

A  juger  d'après    les   détails   que   M.  ]^  Taillant 

donne  de  ce  Pigeon ,   l'espèce  seroit  succeptiblc  d'étr» 

ellevée  comme  no^  Pigeons  des  Colombiers,    et  serait 

ÇA  Afrique  ce  que  sont  tu,   £ttropo  aos  Bisets»    y 

demi  domesticjueSft 

«5 
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h  Gosi;    on  le  trouve  aussi  sur  les  cates  dQ 
Guinée  €£  sur  celle»  d'Angola.     Mon  ami  Lq 
Vaillabt  m'a  dit  que  cette  espace  niche  indifl^- 
renunent,    et  suivant    Voecaei<»n»   pu  si^r  la 
sommité  «des   arbres^    ou   bien  dans  quelques 
trous   de  rochers,    où  la  femelle  pond  deux 
€eu&    blancs.      Le    Roussard   va    souvent  en 
plaine^    et  fréquente  par  bandes  innombrables 
jcs  champs  cultivés.    Il  fait  sa  principale  nour- 
riture de  grains.    Dansr  la  colonie  du  Cap,     on 
désigne   l'espèce   par    le  nom  de  Bosch  ^Duif 
(Pigeon  des  bois). 

La  longueur  totale  du  Roussard ,  prise  dç 
la  pointe  du  bec  à  l'extrémité  de  la  queue, 
est  de  douze  pouces  et  dimi.  Le  bec  a  xu^ 
|K>uce^  il  est  conformé  comme  celui  de  nos 
Pigeons  vulgaires  ;  les  yeux  se  trouvent  placés 
dans  un  espace  dénué  de  plumes;  la  peau  lisse 
^ni  revêt  cet  espace  est  d'un  rouge  vif;  l'cx*» 
tnfmitd  des  ailes  ^  lorsqu'elles  sont  fermées^ 
aboutissent  environ  aux  deux  tiers  de  la  lon^ 
^or  de  ia  ^eiio:  celle  «ci  est  composée  de 
écmee  pennesi 

'"  Toute  ia  tête,   la  gorge,   It  ventre,   I*ab- 
^lomeû,    te  cretipion  tt  les  couvertures  dii 


.  ,•; 
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Seesm  et  du  âdssous  de  la  queue  soxit  d'us 
gris -bleu  clair.  Le  liaut  du  doi^  les  sça-^ 
pulaires  et  toutes  les  couvertures  dos  ailes 
sont  d'un  roux  •*  canelle  pourpré.  Une  tachft 
]>l&nclie,  de  forme  triangulaire,  termine  1« 
centre  de  chacune  de  ces  plumes  de  recou<* 
Vrement:  les  grandes  et  1^  moyennes  pen« 
nés  alaires  sont  d'un  bran  cendré;  le  bord 
imt£ffieur  des  barbes  se  trouve  liseré  d'une 
'430uleuT  plus  claife;  les  pcames  caudalea 
4osït  gfiSQi  depuis  leur   origine»    et  terminéta 

de  noir.  j 

■ 

Toutes  les  ^plumes  du  cou  et  celles  do»  la 
poitrine  sont  échancrées  vers  le.  bout  en 
forme  de  fer  de  lance;  cette  échancrure  pa« 
roît  être  occasionnée  par  l'interruption  de  la 
baguette  et  le  manque  de  barbes  centrales 
adhérentes  à  celle-ci,  tandis  que  les  barbet 
latérales  s'allongent  considérablement  9  et  sont 
terminées  de  chaque  côté  en  pointe;  toutea 
ces  pointes  bifourchues  sont  rousses  à  leur 
origine,  et  nuancées,  sur  leurs  pointes  la« 
térales,  de  verd  métallique,  ce  qui  lenr 
donne  des  reflets  dorés,  suivant  les  inci- 
dents de  1«  liuûère.    Noua  flfuroas  sépartf« 
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tusnc  une  de  ce$  plumes  sur  la  planche  qui 
représente  le  Roussard  mâle. 

La  femelle  ne  diffère  du  mile  que  par  cle$ 
couleurs  moins  vives;  les  taches  triangulai-t 
res  sur  les  ailes  sont  beaucoup  plus  petites, 
et  moins  blanches  que  dans  le  mâle.  La 
partie  nue  qui  entoure  l'œil  paroit  aussi  moins 
|;rande  chez  la  femelle. 

Le  bec  est  noirâtre,  et  la  membrane  qvX 
recouvre  les  narines;  cendrée;  les  pie4s  sont 
tfun  rouge  p41e,  les  ongles  bruns,  et  Tiria 
est  d'une  belle  couleur  orangée. 

]ç  possède  m  de  ces  individus. 


^•m^ 
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COLOMBE  FOUNtN&D. 


Çôlumba  Madàgascâriénsit.  La^h. 


t 


B  Foucingo  est  encore  de  la  classe  des 
Colombes  qui  ont  une  caractère  marquant 
par  la  nudité  plus  ou  moins  considérable 
dans  laquelle  les  yeux  se  trouvent  placés* 
Ce  caractère  semble  être  échappé  à  Bufibn^ 
lorsque  cet  auteur  a  pu  établir  des  ressem-- 
t)ian'ces  entre  le  Founingo  Menérabou  de  cet 
article  et  le  Founingo  Maitsou,  à  la  page 
de    la    division  des  Colombars^ 

B\iffon ,  en  parlant  de  ces  Pigeons ,  dit: 
qu'il  n'y  a  entré  eux  d^autres  différences  que 
celle  de  la  couleur  verte  à  la  couleur 
bleue,  et  que  peut-être  ils  ne  diffèrent  ef- 
fectivcment  que  de. sexe  ou  d'âge.  Il  serolc 
inutile  de  réfuter  cette  supposition  à  un 
naturaliste  moins  célèbre  que  Buffon;.  mais 
c'est  par  rapport  "à  la  juste  renommée  donc 
jouit  ce  savant  que  nous  ne  devons  passtf 
*ous  silence  'aucune  de  ses  erreurs. 
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rLa  Cotombe   Foumngo  âiSère    du  GoI^mba# 

Mait30u  par  la  taille,    parles  formfiiS  tûtalc^^^ 

f^ar  les  couleurs,     la  construction   du  bec  et 

des  pieds,    et  par  l'espace   dénué'  de   plumes 

sur  les  joues.     Le    Founîngo    est  d'un    beau 

bleu  violacé  sur  tout  le  plumage;    le  Colom- 

bar  Maitsou   a   diverses   teintes   de  vert   sur 

sa  livrée.     Le  premier  a    le    bec    très  long» 

inince    et    flexible,      les    pieds    et  les    doigts, 

conformés  comme  dans  tous  nos  Figeons  vul- 

èaircs.      Le    Maitsou    a  le    bec    épais ,     très 

f enflé     du    bout  ^     et   corné,      la    base  deis 

deux  '  mandibules     engagée    dans     une    peau 

nue,     les     pieds    courts,  ^ et    la    plante   de 

ceux-ci    épatée,      il    n'a    point     de'  nudité 

apparente  à   l'éntour    des    yeux;     tandis  que 

•  •"    .    .  •    • 

le  Founîngo    a    un    grand    espace    dénué    de 
.    •'         .  .         "/       '  -  •* 

î>lumes,      au     centre     duquel"  les    yeux-    se 

trouveat    placés. 

Le  Founingo  ne  se  trouve  pas  exclusivemenj 
a  Madagascar,  où  il  paroît  cependant  nicher  ; 
faais  il^  est  probable  '  qu'après  le  temps  des 
t)ontes  il  émigré  de  cette  île,  et  vient  peupler 
«t  enîbellit  car  sa  présence  les  romantique» 
,  'îotéts  de  l'Aîrique  mérridionalc.  U  Vaillani 
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tous  a  dit  avoir  trouvé  le  Founingo  dans  cette 
partie  du  monde  (a). 

Le  Founingo  a  dix  pouces  six  lignes,  mesure 
prise  depuis  le  bout  du  bec  k  rexttcmittf  de 
la  queue;  celle-ci  est  longue  de  trois ilgnes; 
gon  bec  à  onze  lignes;  ses  ailes,  lorsqù'eireS 
*ont  pliëes,  s'étendent  presque  jusque  vers 
le  milieu  de  la  queue. 


mt 


.  (a)  Le  Pouoingo  n^ttivé  dans  le  pays  des  CaffireSf 
suc  le   costleanent  ^'Afrfiitte  que   vers    le  motn   de 
février  y    il    n'habite    que    les    grands    bois,     et  se 
perche   sur   les    arbres    les   plus    hauts    et   les  plus 
tomiflus  ;    de   sorte  qu'il  serait  très  difficile  de  le  dé« 
couvrir   sMl  ne  se   ttahissait  luii^mâmc  par  une  sorte 
de  roucoulenent  9    ou    plutôt   de   beuglement  guttu« 
rai  9    qui   à  quelque   rapport   au  son   de  la   trompe 
avec  la  quelle  les  patres  rassemblent   leurs  bestiaux 
dans  plusieurs  campagnes  de  la  franco ,    mais  quoiq^e 
i  ce  cri  lugubre  on  peut  connoitre  l'arbre  qui  recelle 
quelques  Founingos,    Il  n'est  par  toujours  facile  de 
les  découvrir  à   travers  le  feuillage  et  de  les  tirer; 
d'autant    plus    encore,     qu'étant  d'ua  naturel  très 
faronche ,   Ils  fuient  au  moindre  tottlt  %x^Oê  eatepâea| 
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Cette  belle  espèce  a  la  majeure  partie  dvt 
plumage  d'un  bleu  foncé ,  nuancé  de  violet  | 
les  pennes  de  la  queue  et  leurs  couvertures 
inférieures    sont    d'im    pourpre    violacé   trèa 

» 

éclatant.  Les  yeux  sont  placés  au  centre 
d'une  peau  nue,  colorée  du  plus  bel  incarnat^ 
Les  pieds  ,  qui  sont  couverts ,  de  plumes 
presque  jusqu'à  l'origine  des  doigts,  sont  rou- 
ges; le  bec  est  aus$i  de  cette  couleur  mai& 
la  pointe  ^  est  noirâtre  ;  les  ongles  sont  noirs. 
Le  Founingo  a  été  rapporté  de  Madagascar,; 


»  i. 


•  ^  ?^  f 
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COLOMBE   JOUNUD, 


Columba  Gymnophtalmos.  MUiîZ 


s 


i' 


I  Ton  s'en  rapportoit  à  ce  qui  a  été  dît  d9 
cette  Colombe  par  les  auteurs  que  je  cite  dan» 
mon  Index,    on  auroit  de  la  difficulté  à  rccon- 
noître  l'espèce.    Brisson,  Edwards  et  Latham 
lui   donnent  la  taille   d'une   Tourterelle  ;    ils 
fixent  sa  longueur  totale  à  huit  ou  neuf  pouces, 
tandis  qu'effectivement  elle  approche  bien  plus 
de   la  taille    du    Colombin ,     étant  ,du    reste 
modelée  sur  les  formes  des  Pigeons  proprement 
dits.     La   planche   d'Edwards   qui   représente 
notre  Colonjbe  Jounud    C3t  assez    exacte  :    il 
paroît  cependant  que  l'individu,  qu'il  figure  est 
une  femelle,  la  nudité  à  l'entour  des  yeux  se 
trou  van  t.  peu  considérable. 

La  Colombe  Jounud  mesure  depuis  le  bout 
du  bec  à  l'extrémité  des  pennes  caudales,  treize 
pouces;  le  bec  a  onze  lignes^  il  est  .fortement 
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xenflè  du  bout  ;  le  tour  des  yeux ,  ainsi  qu'un 
espace  considérable  des  joues  ,  est  dénué  de 
plumes  ;  la  peau  nue  de  cqs  parties  est  semée 
de  papilles  charnues,  dont  la  couleur  est  d'un 
beau  bleu  foncé,  foiblement  violacé;  la  queue 
est  composée  de  douze  pennes. 

La  tête  ,  le  haut  du  cou ,  la  gorge  et  la 
poitrine  [  sont  d'une  belle  teinte  vineuse  ;  cette 
couleur  est  aussi  répandue  sur  le  ventre,  et 
-se  nuance  plus  foiblement  sur  les  cuisses  5  la 
*îiuque  et  les  côtés  du  bas  du  cou  se  nuancent 
en  bleu  clair  et  pourpre  tendre;  deux  zones 
ou  demi -lunes  se  dessinent  sur  Textrémité 
.des  plumes  de  ces  parties  ;  la  supérieure  est 
blanche,  et  l'inférieure  ou  celle  qui  termine 
chaque  plume  est  bleuâtre,  avec  de  légers 
reflets  violacés.  Au-dessous  des  orifices  des 
'  oreilles  se  trouve  une  longue  tache  noirâtre, 
placée  transversalement,  composée  de  plumes 
très  courtes,  de-  façon  qu'elle  ne  paroît  que 
lorsque  l'animal  étend  un  peu  le  cou.  Le  haut 
du  dos,  les  scapulaires,  les  petits  et  les  grandes 
couvertures  des  ailes  sont  d'un  gris -brun 
'terne;  il  y  a  du  blanc  sur  le  bord  extérieur 
des  ailes;  le  grandes  et  les  moyennes  pennes 
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'de  celles-ci  sont  noires  ,  et  toirtcs  sont 
bordées  de  gris  à  leur  barbes  extérieures;  le 
dos  et  le  croupion  sont  d'un  gris-Meu  clâflr; 
la  queue  est  grise  en  dessus ,  et  blanchâtre  en 
dessous;  l'abdomen  et  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  sont  d'un  blanc  pur  ;  le 
bec  et  l'iris  sont  rougeâtres,  les  pieds  et  les 
doigts  d'un  rouge  rembruni. 

La  femelle  est  plus  petite  que  son  mâle  ; 
elle  a  les  couleurs  du  plumage  d'une  teinte 
moins  vive,  et  la  nudité  qui  entoure  les  yeux 
n'est  pas  ',  k  beaucoup  près ,  si  considérable 
ni  si  vivement  colorée  que  dans  le  mâle. 

Nous  ignorons  jusqu'à  présent  la  manière 
de  vivre  et  les  mœurs  du  Jounud.  Edwards 
nous  apprend  qu'il  relève  souvent  et  subi- 
tement la  queue. 

Le  Jounud  mâle  qui  nous  a  servi  de  modèle 
se  voyoît  autrefois  dans  la  collection  du  prince 
d'Orange;  maintenant  il  appartient  au  Muséum 
de  Paris.  Une  femelle  fait  partie  du  cabinet 
de  M.  Raye  de  Breukelerwâcrt ,  à  Amfterdam* 


*    '  t 
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COLOMBE-HERISSEE, 


Columba  Francis   La  th. 


c 


'^ 


E  magnifique  Pigeon  se  distingue  de  tovitôs 
les  autres  espèces  de  la  famille  colombace  par 
la  forme  singulière  des  plumes  du  cou.  "La 
nature  lui  a  prodigué  ses  riches  dons,  en 
décorant  de  couleurs  fraîches  et  brillantes 
l'élégante  livrée  de  cet  oiseau.  Des  plumes 
étroites  et  lustrées  ornent  sa  tête,  il  porte 
sùf  le  cou  une  large  touôe  composée  de 
longues  plumes  qui  se  dessinent  élégamment 
sur  le  haut  du  dos,  où  elles  paroisicnt 
former  une  espèce  de  manteau  nuancé  de  "teintes 
d'un  blanc  argentin.  Cette  couleur  opère  un 
contraste  admirable,  avec  les  diverses  teintes 
de  bleu  foncé  répandues  sur  les  autres  parties 
du  corps:  lorsque  les  doux  feux  de  Tamour 
viennent,    au    renouvellement    de   la  saison. 


\ 
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aîguillonner  le  désir  des  jouissances,  ou  bien 
lorsqu^un  objet  imprévu  inspire  la  Crainte  à 
cette  Colombe,  elle  s'embellit  encore  en  re- 
dressant et  en  faisant  revenir  par -dessus  sa 
tête  toijtes  les  longues  plumes  dont  le  cou  est 
décoré. 

'  Sonnerat  est  le  premier  voyageur  qui  a  fait 
connoître  l'espèce  ;  il  dit  qu'elle  se  trouve  à 
Plie  de  France.  On  nous  a  assuré  que  la  Co- 
lombe-Hérissée habite  aussi  à  Madagascar;  et 
ce  qui  paroît  le  prouver,  c*est  que  Le  Vail- 
lant a  rencontré  de  ces  Tîgeons  par  troupes 
nombreuse^  dans  ses  voyages  en  Afrique  (a). 


^•" 


(^)  Ce  beau  Ramier  appartient  encore  à  l'Afrique 
méridionale  ;  mats  il  n'e^t  que  de  passage  dans  lea 
pays  ou  je  l'ai  rencontré,  et  ou  il  n'arrivé  méme^ 
cfu'après  avoir  probablement,  ftiît  sa  ponte  ailleurs,'- 
il  est  certain  du  moins ,  d'après  tous  les  renséf|ne-* 
mens  que  j'ai  pris  â  son  égard  des  grands  namaqnois,* 
chez  les  quels  je  l'ai  trouvé,  qu'il  ne  niche  pat 
dans  leur  ptys>  qu'il  n'y  arrivé  que  vers  la  fin  de 
décembre ,  et  qu'il  ■  y  pa«se  '  -même  un  tems  foït 
court;  ce  que 'j'ai  vérifié  d^àillturs  moi-même  par 
Papparitfori  subite.de  leurs  tatidës  et  par  leur  prompt 
départ,     peu    de   tems    ^fHt'  \^ut   airlvé    dant    l^ 

fi 
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Toutes  les  plumes  de  la  tête,  du  cou  et 
'de  la  poitrine,  sont  longues,  c'troites,  et 
se  terminçnt  en  pointe.-  Leu/  forme  est  extra- 
ordinaire; l'extrémité'  est-  dure,  cartilagineuse 
et  polie  ;  elle  parqît  former  un  pirolongcmcnt 
aplati  de  la  baguette;  sa  substance  ressem-^. 
Bîe.aux  appendices  lustrés  qui  terminent  quel- 
ques plumes  alaires  du  Jaseur  de  Bohême  ^ 
ainsi  qu'à  ces  larges  lames  cartilagineuses .  dont 
est  pourvue  une  espèce  de  coq  sauvage  des 
Indes.  Nous  aurons  .occasion,  dans  la  suite 
de  cet  ouvrage ,  de  faire  çonnoître  plus  partie 
culièrement  cettç  intérjç^gante  espèce, 
.La  Colombe- Hérissée  mesure  en  totalité  de 
douze  à  treize  pouces.  '  Sôhne rat  "s'abuse  en 
disant  que  sa  taille  est  plus  forte  que  celle  du 

caotou.  Cette  espèce  ae  couche  au  bois  ;  mais  elle  'se 
répand  ea.  grandies  .troupes  .d^na.  Ic^s  plaines,  et  se 
nourrit  de  Uayes  et  de  semences.  Cinq  individus, 
lf%  seuil  que -j'ai  pu  t^u^r.dAI^^  leurs,  bandes  très  diffi- 
(piles  i  approcher  .âvj?^$^^,  du  fusil  ^  n'avoient  du 
moins  f  dans  l'estomac  jqv^e  de»  petites  bayes,  et  dififè- 
tejQte^  graines»  notamment ^  celles'- d; une  espèce  da. 
lianne  fort  con^muaf  dans  jm^t  (ç  payft  des  Damaquois* 


2.       * 


DES     COLOMBES.  ijf 

Ramier  vulgaire.  Latham ,  ien  copiant  le 
voyageur  cité,  commet  la  même  erreurs  le 
bec  de  notre  oiseau  avoit  un  pouce  depuis  là 
pointe  jusqu'aux  angles  des  deux  mandibules  ^ 
qui  se  trouvent  engagées  dans  une  peau  nue  ; 
cet  espace  dénué  de  plumes  se  prolongue  sur 
les  joues  ;  et  aboutit  derrière  l'orifice  deit 
oreilles:  celles-. ci  sont  stulement  recouvertes 
de  qi^lqucs  poils  ;  les  ailes  atteignent  vers  le 
milieu  de  la  queue,  dont  toutes  les  pennes 
sont  d'égale  longueur  ;  le  tarse  est  couvert  de 
plumes  jusque  vers  Torigine  des  doigts.  ]La 
tête,  le  cou  et  la  poitrine  sont  d'un  beau 
gris  blanchâtre  ;  le  reste  du  corps ,  lés  ailes 
et  le  dessous  de  la  queue  sont  d'un  beau 
bleu -violet  foncé;  les  grandes  pennes  alâirea 
n'ont  de  cette  couleur  que  .  sur  leurs  '  barbes 
extérieures,  les  barbes  inférieures  étant  noir-» 
âtres.  La  queue ,  en  dessus ,  est  colorée  d'un 
rouge  cramoisi  vif;  les  baguettes  des  pennes 
du  centre  sont  d'un  bleu  foncé,  mais  celles 
des  plumes  latérales  sont  de  la  même  couleur 
que  leurs  barbes  ;  la  partie  nue  des  joues 
est  couverte  d'une  peau  lisse,  colorée  d'un 
Touge  incirnat;   les  yeux,    placés  au  centre 
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de  cette  nudité,  sont  rouges,  de  même  que 
la  base  du  bec ,  dont  la  pointe  est  jaunâtre  ; 
les  pieds  et  les  ongles  sont  d'un  noir  bleuâtre. 
Deux  individus  de  cette  espèce  sont  au 
Muséum  de  Paris  ;  ce  sont  les  mêmes  envoyés 
par  Sonnerat  pour  le  cabinet  du  roi  :    l'état  de 

•  ■ 

dégradation  où  se  trouvent  ces  oiseaux  prouve 
évidemment  contre  l'opération  destructive  des 
fumigations  qu'on  employoit  autrefois  pour  ga- 
rantir les  oiseaux  des  insectes  rongeurs;  pro- 
cédé au  reste  bien  plus,  dangereux  et  plus 
nuisible  aux  collections  d'histoire  naturelle  que 
les  légions  voraces  des  insectes  destructeurs: 
les  soins  qu'pn  prend  aujourd'hui  à  la  conser- 
vation de  ce  riche  dépôt,  font  honneur  à  l'ad- 
ministration. 

V 

M.  Le  Vaillant  nous  a  dit  posséder  un  indi- 
vidu de  la  Colombe -Hérissée^  tué  par  lui 
dans  ses  voyages  en  Afrique. 
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COLOMBE  ROUGE  -  CAP , 


Columba  Rubricapilla.  Lath, 


L 
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'A  faculté  de  relever  et  de  he'risser  en  quelque 
sorte"  les  plumes  de  la  tête  et  du  cou  est  aussi 
une  habitude  propre  à  l'espèce  de  Colombe  que 
nous  nommons  Rouge-Cap ,  dénomination  bien 
plus  simple,  que  nous  pre'ferons  à  ceilc  de 
Pigeon  ViôteP  à  the  rouge ,  par  laquelle  Sonnerat 
et  S onnini  désignent  cet  oiseau- 

On  peut  ranger  ce  Pigeon  dans  la  classe  des 
oiseaux  qui-  se  trouvent  ornés  d'une  manière 
extraordinaire,  parties  plumes  de  parade ,  capables 
d'érection  :  celles-ci,  quoique  ne  se  trouvant 
pas  disposées  sur  un  nerf  érecteur,  comme  dans 
presque  tous  les  oiseaux  pavaneurs ,  ont  néan- 
moins îa  ■  faculté  de  se  redresser ,  par  l'attitude 
^ue  ce  Pigeon  sait  tîonner  à  son  corps;  l'oiseau, 
en  baissant  la  tête  et  en  la-  retirant  en  même 
temps  SUT  la  poitrine ,  raccourcit"  considérable-^ 
ment  le  cou,  ce  qui  oblige  toutes  les  plumes  à 
se  relever;  celles-ci,  très  longues  et  effilées, 
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lui  forment  comme  uu^  large  peff^ii«.  Le. 
Rouge-Cap  est  encore  i^emarquable  par  des.  car- 
nosités  placées  sur  la  mandibule  supérieure  da 
bec  ;  sa  base  est  engage'e  dans  une  peau-nue ,  qui 
forme  entre  cette  partie  et  Toeil ,  plusieurs  tuber- 
cules ;  dans  les  plis  dé  ces  carnosités  naissent  de 
petites  plumes  très  courtes. 

Les  plumes  du  cou  ont  alissi  une  forme  parti-» 
culière  :  la  longueur  totale  de  celles  placées  sur 
la  nuque  est  de  quinze  lignes;  leur  bagiitetto 
cependant  n'a  que  six  lignes  ;  le  prdongemeitf: 
de  ces  plumes  est  occasionné  pnt  les  barbes 
latérales ,  qui  dépassent  les  bague^Ctes  de  p\n^ 
sieurs  pouces^  se  ternûnent  eu  poi&te^ aiguë ^  et 
fioonent  un  angle  ouvert;  ces  barbes  sont eatiè-» 
rement  désunies  entre  elles,  et  scÂjeuse^:  les 
plumes  du  devant  du  cou  sont  à  peu  près  dç 
même  nature  ,  mais  la  partie  excédante  des 
barbes  latérales  n'est  pas  si  allongée. 

Le  Rouge-Cap ,  mesuré  depuis  la  pointe  dii 
bec  jusqu'à  l'extrémité  de  la  fiueue  ^  a  enviroq 
dix  pouces.  Cette  dernière  e£^  courte,  et  le§ 
pçmiw  foiblemeat .  étagées  ;  les  ailes  pliées 
atteignent  à  leur  extr^'wté;.  4^s  pj^ipiçs  d'un 
be^u. noir  bleuâtre,  >  uu^ces  .violent es-,, rerêtegLj 
le  ventre,  le  dos,  les  ailes  et  la  queue;  cett^ 


V 


DES      COLOMBES.  ^35 

couleur  paroi t  cooune  saupoudrée  de  g^sâtre 
sur  les  barbes  des  pennes  caudales  etalaires; 
des  plumes  fines ^  à  barbes  déliées,  disposées  eh 
calotte,  et  d'un  rouge  très  éclatant,  recou-* 
vrent  le  sommet  de*  la  tête  ;  un  beau  gris  nuancé 
de  bleuâtre  colore  le  cou ,  le  haut  du  dos  et  la 
poitrine  ;  cette  couleui  prend  des  teintes  claire* 
€t  devient  blanchâtre  en  approchant  du  corps. 
Lorsque  Toiseau  ne  relève  point  les  plumes  de 
fees  parties,  il  semble  revétn  d'un  camail  touffu. 
Les  pieds,  dont  le  tarse  est  à  moitié  recouvert 
de  plumes;  sont,  ainsi  que  les  doigs  et  les 
ongles  I  d'tm  gris  cendré;  la  base  du  bec  est 
noirâtre,  mais  la  pomte  est  jaunâtre;  les 
tarnosités  sont  colorées  d'un  beaurougeincarnat|; 
un  cercle  gris -clair  forme  Tiris;*  il  est  suivi 
d'un  autre  cercle  d'un  beau  rouge. 

Ces  Pigeons"  habitent  auxîles  Panay.  Sonne- 
rat  en  a  trouvé  dans  Tile  d'Antigue.  Plusieurs 
individus  ont  été  rapportés  vivants  en  Hollan- 
de, où  ils  ont  vécu  long -temps  dans  la  ména- 
gerie de  M,    Gcvers,  à  ICotterdam. 

Pu  màlé  fait  partie  de  mon  cabinet. 
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COLOMBE     ORICOU, 


Columba  Auricularis;  Mihl 


Oi  la  nature ,  a  décoré  et  embelli  à  nos  yeux 
une  multitude  de  ses  production^  en  leur 
accordant  les  ^apanages  du  luxe  et  les  ornements 
recherche's  d'une  parure  élégante  et  gracieuse, 
elle  semble  aussi  avoir  pris  plaisir  à  affubler 
grotesquement  quelques  uns  d'entre  les  êtres 
que  sa  main  à  formés.  .  Nous .  ne  saurions 
souvent  nous  rendre  raison  dejB.  iins  qu'elle 
5'cst  proposées  en  donnant  à  quelques  oiseaux 
des  appendices  plus  ou  moins  e^uraordinaires  ; 
ce  n'est  qu'en  étudiant  les  niçeurs  de  ces 
espèces  que  nous  pouvons, espérer  de  parvenir 
'  à  la  connoissance  des  voiçs  sages  et  bonnes 
qui  Tont  guidée  dans  l'œuvre  de  la  création. 
En  nous  appliquant  i  coni\oître  la  manière^  dQ 
vivre  des  animaux,  nos  lumières  se. dévelop- 
peront insensiblement  sur  l'état  de  leur  orga- 
nisation,   ainsi  que  sur  les  causes  qui  y  ont 
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souvent  donné  lieu  :  ce  n'est  qu'en  nous 
attachant  de  préférence  à  observer  la  nature 
animée,  et  en  établissant  les  rapports  qu'ont 
entre  eux  les  divers  êtres,  que  nous  vien- 
drons à  bout  de  simplifier  .et  d'orner  en 
même  temps  de  plus  de  charmes  cette  scien- 
ce 9  malheureusement  trop  encombrée  par 
les  idées  philosophiques  de  savants,  qui  s'ima- 
ginent avoir  découvert  du  centre  de  leur 
bibliothèque,  les  règles  inmiuables  suivant 
lesquelles,  ils  prétendent,  dicter  des  lois  à 
la  nature. 

Il  est  peu  d'oiseaux  qui  se  trouvent  aussi 
singulièrement  décorés  que  Tesc  la  Colombe 
de  cet  articlc.^  Des  prolongements  charnus 
sont  adhérents  à  la  peau  nu2  qui  recouvre 
le  devant  du  cou;  ils  forment  trois  barbil- 
lons à -peu -près  semblables  à  celui  que  porte 
le  Dindon;  une  carnositè  arrondie,  de  la 
grosseur  d'une  cerise,  semée  de  tubercules, 
s'élève  sur  la  base  de  la  mandibule  supéri* 
eure  du  bec.  Ces  appendices,  quoique 
extraordinaires ,  ne  nuisent  pas  à  la  parure 
de  cette  Colombe  ;  elles  ajoutent  même  k 
§a    beauté,     principalement   lorsque  ces  car-^ 
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camosit^es  sont  décorées  de  leurs  teinte* 
vives  et  naturelles.  Une  troupe  de  ces 
Pigeo'^s  doit  former  lin  coup-d'œil  ravissant. 

L*Oricou  est  à -peu -près  de  la  taille  du 
Pigeon  vulgaire,  ou  Biset;  sa  longeur,  depuis 
le  bout  du  bec  à  l'extrémité  de  la  queue, 
est  de  onze  pouces  quatre  lignes;  le  bec  a 
onze  lignes;  les  pennes  caudales  sont  d'égale 
longueur,  et  les  ailes  pliées  atteignent  jusqa* 
aux  deux  tiers  de  la  queue. 

Les    joues,     jusque     derrière    l'orifice    'des 
oreilles  ,    sont  dénuées  de  plumes  ;    la  pcaa 
nue    se    derige  sur  tout    le  devant    du  cou^ 
où  elle  donne  naissance  à  trois  appendices  ou 
barbillons    flottants  :     le   premier     prend    sou 
origine  à  la  base  de  la  mandibule  inférieure  du 
bec,  et  forme  plusieurs  plis  sur  le  devant  du 
cou;  les  deux  autres  se  dirigent  sur  chacune 
des    parties    latérales    de    cette    peau  ;     ces 
dernières  prennent  naissance   au-dessous   des 
yeux:  les  narines  sont  surmontées  d'une  épaisse 
cattiosité,    d*un  beau  rouge. 

Le  plumage  de  cette  Colombe  est  d^ifll 
Hanc  uniforme ,  la  queue  seulement  eut 
grise  &  son  origine,    et  noire  vers  le  bout? 
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les  barbes  extérieures  des  pennes  lat(?nales  de 
chaque  côté  sont  blanches  jusqu'aux  trois 
quarts  de  leur  longueur  ;  les  grandes  et  les 
moyennes  pennes  des  ailes  sont  d'un  gris- 
blanc  à  leur  origine  ,  et  noires  vers  leur 
extrémité  ;  la  penne  extérieure  de  chaque 
aile  est  entièrement  de  cette  couleur;  Tallc 
bâtarde  est  d'un   gris  noirâtre. 

J'ai  vu  une  variété  entièrement  blanche  qui 
tf  avoit  du  noir  que  sur  la  queue  ;  d'autres 
avoient  le  plumage  plus  ou  moins  marqué' de 
taches  grises  et  noires  ;  ces  derniers  m'ont  paru 
être  de  jeunes  oiseaux.  Les  pieds  sont  con- 
stamment d'un  beau  rouge ,  et  le  bec  est  noir. 

Nous  présumons  que  rOricou  habite  les  îles 
de  la  mer  Pacifique,  c'est  du  moins  par  des 
vaisseaux  venant  de  ces  parages  que  quelques 
individus  ont  été  rapportés  en  Angleterre* 
Le  Pigeon  qui  z,  servi  à  cette  description 
est  déposé  dans  le  cabinet  de  M.  Raye  de 
Brcukelerwaert ,  à  Amsterdam.  Cet  amateur 
possède  aussi  la  variété  de  cette  espèce ,  dont 
les  ailes  sont  entièrement  blanches» 
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COLOMBE    LABRADOR. 

Columba  Elegaiis   MihK 


C 

X-/E  magnifique  Pigeon,  qui,  par  les  zones 
brillantes  disposées  sur  les  ailes  ,  ressemble 
à  la  Colombe  que  j'ai  décrit  sous  le  nom  de 
Lvmachelle,  en  diffère  cependant  essentielle- 
ment, et  paroît  former  inc  espèce. distincte. 
C'est  au  dernier  voyage  de  découvertes  aux 
Terres  Australes  ,  entrepris  par  ordre  du 
Gouvernement  Français ,  qu'on  doit  la  con- 
noissance  de  cette  belle  espèce,  dent  deux 
individus  ont'  été  rapportés  par  les  natura- 
listes  qui  furent  de  cette  expédition. 

La  Colombe  Labrador  est  d'un  tiers  moins 
grande  que  la  Colombe  Lumachelle;  sa  longu- 
eur totale  est  d'environ  onze  pouces  ;  le 
bec  a  dix  lignes,    le  tarse  a  un  pouce;    les 

ailes    pliées  aboutissent    vers  la   moitié   de  la 
longueur    de    la   queue ,     qui    est    foiblement 

arrondie. 

Le   front  est    roussâtre    clair,  Tocciput  est 

couronné  d'un  espace  ovale  de   couleur  gris-* 
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blanc;  une  large  bande  couleur  choColad  prend 
6on  origine  derrière  les  yeux,  et  entoure  cette 
espèce  de  diadème  ;  une  autre  bande  plus 
iftroite,  d'un  blanc  pur,  se  dirige  sur  les  côttfs 
du  cou }  l'espace  entre  l'œil  et  le  bec  est  brun  ; 
la  nuque,  les  scapulaircs,  ainsi  qu'un  large 
plastron  qui  :se  dessine  sur  le  '  haut  de  la 
poitrine,  sont  de  couleur  brun  chpcolad;  les 
côte's  du  cou^  la  poitrine,  le  ventre  et  l'ab* 
domcn  sont  d'un  beau  gris  fonce;  le  dos,  1© 
croupion  et  les  petites  couvertures  des  ailes 
sont  d'un  brun  olivâtre;  les  moyennes  cou- 
vertures forment  sur  l'aile,  lorsque  celle-ci  est 
dans  l'état  du  repos ,  deux  larges  bandes  trans-» 
versales  qui  brillent  /  de  Tcclat  radieux  des 
pierres  précieuses;  la  première,  ou  la  bande 
supérieure,  imite  le  chatoyant  du  rubis  et  de 
l'opale,  taudis  que  l'inférieure  reipplendit-  d© 
l'éclat  du  saphir  et  de  l'émcraude  ;  ces  plumes 
brillantes  sont  terminées  d'un  beau  blancs 
argentin  :  les  grandes  .  et  les  moyennes  .pennes 
des  ailles,  sont  rousses  sur  leurs  barbes  inté^^ 
rieurcs  jusqu'aux  trois  quarts  de  leur  longueur; 
leur  pointe,  ainsi  que  les  barbes  extérieures^ 
$Qnt  brunes  ;    le  dçdans  des  ailes  est  d*uii  roùH 
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fcrrugîfleuX'.  Les  pennes  de  la  queue  ont  leur* 
barbes  intérieures ,  ainsi  qu'une  partie  dc3 
barbes  extérieures  ^  grimes  ;  elles  ont  une 
bande  noire  vers  les  trois  quarts  de  leur 
longueur»  et  son  terminées  de  bruni  les 
pieds  sont  rouges ,  et  le  bec  est  noir  r 
la  queue  de  ce  Pigeon  est  composée  de 
quatorze  pennes  tandis  que  cclic  de  la 
Colombe  Lumachelle  en  à  toujours  dixfauit  ; 
cette  différence  jointe  à  celles  que  je  viens 
d'indiquer^  ne  laisseront  plus  de  doutés  sur  lc& 
éisscmblanccs  des  espèces* 

Deux  individus  ont  été  rapportés  par  ?ex- 
;péditioa  du  capitaine  Baudin  :  ils  sont  déposés 
dans  les  galeries,  du  Muséum  de  Paris. 

Nous  avons  reçu  un  dessin  de  ce  Pigeon , 
fait  à  Londres  d'après  un  individu  déposé  dans 
la  collection  de  sir  Joseph  Banks. 
(  La  Colombe  Labrador  habite  les  rivages 
brumeux  de  la^  partie  méridionale  la  terre  Aç 
Dicmçn*  C'est  dans  les  ^  parages  du  canal  d'Enr? 
•crecasteaux  que  les  naturalistes.  Français  trour 
,vèrent  cette  rare  et  nouvelle  espèce; 


■■» 


DES      C  0  li  O  M-B  E  S.        û4$ 

•      ■     '  -     -  •  ■      ' *  ......  f       -  I 


COLOMBE  A  CËINTUROIM 

NOIR.         V     ': 


Cûlumba  Cincta^  MfhL 

* 


L 


A  Colombe  à  cemturon  soir ,  qlioiqucf  ^ 
beaucoup  plus  forte  de  taille  que  notre  Colomhp 
Tourterelle^  paroît  cependaut  modelée  sya  Icfi 
formes  de  cette  dernière.  Nous  se  semaios 
pas  instruits  jusqu'à  pre'seat  de  la  manière 
^e  vivre  de  cette  nouvelle  '  espèce  >  •  encore 
très  rare  dans  les  colleqtionâ  d'Histoire  mtiH 
relle.  ..     .       ♦ 

La  Colombe  à  ceinturon  noir  mesure  ça  to« 
talité  treize  pouces.     Un   camail  d'un   blanc 
pur  couvre  la  tête  et  le  cou  j    le  Wan^c.prpnd 
:  des  teintes  jaunâtres  sur  la  poitrine ,  où  cetiçc 

couleur  se  dessine  fortement  sur  un  large  cein* 

*^  t 

turon  d'un  noir  velouté  qui  entoure  la,p5£icic 
inférieure    de  la  poitrine;    les   angles   d» ,  ce 

« 

ceinturon ,  qui  marquent  l'insertion  du  poignjt 
de  Tàile,  remontent  sur  le  dos,  où  ils  se 
Ëent  à  une  espèce  de  manteau  d'un  beau  noir 
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verdatre  t    cette    couleur    prend    des    teintes 
d'un    verd    foncé    sur    les    grandes    plumes 

# 

des  ailes  9  dont  les  six  pennes  extef  rieur  es  ont 
le  bout  arrondi  y  tandis  que  les  suivantes  sont 
coupées  verticalement.  Le  croupion  est  ver- 
datre ;  la  queue ,  composée  de  quatorse  pen- 
nes d'égale  longueur,  est,  en  dessus,  d'un 
noir  verdatre,  et  toutes  les  pennes  ont  leur 
tout  terminé  de  gris  tirant  au  verd  ;  en  des- 
sous, la  queue  est  cendrée,  et  les  extrémités 
des  pennes  sont  blanches.  Le  ventre,  les 
cuisses  et  l'abdomen  sont  d'un  beau  jaune  ; 
les  couvertures  de  la  queue  sont  grises,  fran- 
•gées  de  jaune  sur  les  bords  des  barbes;  les 
tarses  se  trouvent  en  plumes  jusqu'aux  doigts, 
'qui  sont  d'un  jaune  foncé;  le  bec  est  d'un 
blanc  jaunâtre. 

Cette  Colombe  habite  l'Asie  australe,  nous 
ne  saurions  cependant  dire  avec  certitude  quelle 
partie.  Le  seul  individu  que  nous  avons  vu 
fait  partie  de  notre  cabinet  :  il  a  été  adressé 
de  Batavia,    sans  indication  de  lieu  où  l'espèce 

m  *  V 

f c  trouve  répandue. 
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COLOMBE    ROUSETTE; 


CoTumba  Rufina.  Mîhh 


L 


A  longueur  .totale  de  cette  nouvelle  esjpèce 
est  de  onze  pouces  dix  lignes.  EUeparoît 
modelée  sur  les  formes  de  notre  Biset ^  'et 
n'^n  diffère  sous  ce  rapport  que  par  le  seul 
caractère  d'avoir  les  ailes  plus  courtes  en 
proportion  de  la  longueur  de  la  queue.  . 

]La  Colombe  Roussette  a  la  partie  inférieure 
du  cou,  le  haut  du  dos,  ainsi  que  les  pe«„ 
tites  couvertures  des  ailes  d*un  roux  foncé; 
îiuancé  d'une  légère  teinte  de  violet;  cette 
dernière  couleur  domine  sur  Je  ventre,  et  se 
nuance  en  gris -vineux  vers  les  cuisses,    L'ab« 

4omen   et   les    couvertures   inférieures  de  la 

« 

^ueue  sont  gris;  les  grandes  et  les  moyeimes 
pennes  des  ailes,  de  même  que  celles  de  la 
<ïueue,  sont  d'un  gris -cendré,  les  premières 
dont  liserées  sur  les  barbes  extérieures  de  gris 
]^lus  clair»    Le  dos^    le  croupion  et  les  cott« 

il 


JT      -^ 
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«ertnres  tnfôrieusos  âœ~  tfâês  soât  4%ifi  gris^ 

Les  mâlés  de  cette  espèce  se  distinguent  par 
un  grand  espace  d'un .  verd  foncé  ,  à  Tç|iet» 
dorés,  qui  couronne  Tocciput.  Les  femelles 
ont  le  plumage  géoéralcmcat  d'une  teinte  moins 
vive;  elles  n'ont  pas  cet  espace  doré  sur 
Pocciput,  qui  est  d'un  roùx-riolet.  Le  bec 
est  de  couleur  livide;  les  pieds  sont  rouges' 
et  les  ongles  brun.  ' 

•  Cette  Colombe  se  trouve  à  la  Guianc  fran- 
iS2is&\  On  en  trouve  aussi  aux  îles  dé  Guba^ 
Saint  -  Bôminguc  et  la  Jamaïque.  Nous  avonsî 
Vu  des  individus  de  cette  espèce  dans  plu-- 
Sieurs  collections.  :.,:;>.   ^ 


Z  ♦ 
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COLOMBE  A  OREILLON 

BLEU, 


Columba  Aurita.  MhU 


j 


'ai  jfSaii  observer,  en  décrivant  le  Colombie 
Cjalliae  roux -violet^  que  Latham  ayoi(  e^ 
tort  4^  soupçonner  à  ce  Pigeon  quelque  con- 
formité avec  celui  qui  fait  le  sujet  4e  cet 
article*  l^ous  ne  saurions  trouver  d'autre 
noalogie  pour  les  réunir  que  la  seiule  dénomi*? 
nation  de  Perdrix  ^  par  laquelle  on  a  égalemeni; 
éésîgné  le  Cok>mbi-Galline  roux -violet  ^à} 
et  notre  Colombe  Oreillon  bleu.  Cette  déno^ 
cainatioa  de  Perdrix ,  q«i  peut  seyi^ç  être  ea 
rapport  avec  l'espèce  de  la  famille  dea  Pigeons** 
Gallines»  n'en  a  pas  le  plus  léger  avec  notre 
Oreillo^   bleu^    ce    dernier  appartenait   à   la 

(a)  Le  Colomb! -GalllMc  roux-vIol«t  est  déerit  ^r 

Latham  sous  le  nom  de  MarHnho  Plgeùm  parBfisson;' 

•DUS  Its  difnomlnatioii  de   Pigeûn  yhlei  4e  ta  Mttrti^ 

nSfUê ,  tt  àe  Pigeon  rems    4e  Cayefmes     BttffOA  «^ 

^Rmne  deux  fimrett  pK  141  «t  stfa« 

f  ^ 
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famille   des   Colombes  ou  Pigeons  proprement 
dits;    au  reste,   je  renvoie. les  naturalistes  tant 
k  cette  description;    que  comparée  à  celle  du 
Colombe -Gallini  roux-violet  persuadé  qu'ils  ne 
trouveront  guère  à  ces  Pigeons   les  rapports 
donnés    par    Içs    divers    ornithologistes  ^     et 
qu'ils   s'accorderont   de    préférence   aux    vues 
de   Brisson ,    qui   ne   pardît  pas    soupçonnei^ 
ridefitité  des  espèces  mentionnées;    ce  savant 
naturaliste   décrit  notre  Colombe  à   Oreillon 
bleu  avec  cette  exactitude  et  cette  vérité  qui 
font  un  des  premiers  mérites  de  son  ouvrage; 
nous   allons  donner   en  substance  le  texte  de 
Tauteur  français. 

La  longueur  de  cet  oiseau ,  prise  dû  bout  du 
bec  à  l'extrémité  de  la  queue,  est  de  dix  pouces; 
le  bec  a  dix  lignes  et  demi;    ses  ailés,    lors- 
qu'elles sont  pliées ,    s'étendent  jusqu'aux  deux 
tiers  de  là  longueur  de  la  queue;    toutes  Ie6 
pennes  de  celle  -  ci  sont  d'égale  longueur. 
..  JUa  tête,    1^  gorge,    \e  cou   et  la  çoitrino' 
^nt  d'un  marron  tirant  •  sur  Iç  pourpre  ;   mais; 
les  plumes  qui  entourent  Iç  bas  du  cou,  c'^cst-^ 
à-vdipe  Ja   partie  Ja  plus  voisine  du  corps  ^ 
Softt  4'uit  violet'  doré  ;rè&  éclatât ,    et  fQî-^ 


^ 


'.^ 
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ment  comme  une  espèce  de  coBïer  :  huit  ou 
4ix  plumes  d'an  beau  bJeu  violacé  à  reflets  d'or, 
placées  immédiatement  au-dessous  de  l'orifiqe 
des  oreilles ,  nous  ont  paru  un  caractè  e 
marquant ,  c^2St  d'après  ce  caractère  que 
nous  avons  établi  le  nom  donné  à  Pespèc  (à). 
Le  dos,  le  croupion,  les  couvertures  dei 
-ailes  et  celles  du  dessus  de  la  queue  sont 
d'un  brun  tirant  siir  le  roux,  avec  quelques 
taches  noires  sur 'les  grandes  couvertures .  des 
ailes  les  plus  proches  .du  corps  ;  le  ventre, 
]es  cuisses  et  les   couvertures   au '- dessous    dé 


i**- 


.    (a")  La  description   dQ  Brls$o]>  qui  s'accorde  en  tout 
autre    point  avec  celle  -  cl  ne  parle  pas  dé  ces  plumes 

brillantes  qui  forment  une  espèce  d'oreillon  ;   il  parolt 

-•    « 

que  ce  naturaliste  à  décrit  une  femelle  de  l*espèce,  et 

que  celui  figuré  dans  mon  édition  en  grand   format  en 

est    le   maie  ;     cette    circonstance    est  d'autant  plut 

probable  vu  que  les  jeunes  Colombes    à   oreillon  bleu 

n^ont  point  ces  plumes  lustrées  au  dessous  de  l'orl-^ 

fice  des  oreilles  ;  tout  le  plumage  des  jeunes,'  est  d'un 

brun -cendré  assez   uniformément  répandu  sur  toutes 

les  parties;  mais  les  grandes  couvertures  et  les  pennes 

Moyennes  des^alUs   sont  toujours  terminées   de  griè 

&lanç» 

es 
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b  qoeue  sort  d'un  fouve  eWf  et  vineux^ 
les  grandes  pennes  des  aUe^:  S0At.;ioirâtres  ec 
ont  leur  bord  extcfrieur  blanchâtre:;  les  moj-p 
qnnes  sont  aussi  d^un  brun  npir4tre ,  et  ter^ 
minées  .  dHin  espace  d'un  gris  »  blûne.  Les 
deux  plumes:  du  milieu  de  la  queue  sont  dQ 
la  même  couleur,  que  le  dos  \  les  latérales 
font,  depuis: leur. oijgine  ju^quQ  vers  leâ  deux 
tsera  de  leur  lor^gw^r  t  d^uc  bfm  tirant  sniç 
le  roux  du  câté  extérieur ,  et  d'ua  cendré 
faneé  du  côté.ifK:éficur;  ensu^iç  elles  opt  une 
bande  transvecsate  noirp^  et  leur  bout  est 
gris^blanes  te  tour  4es  yeux,  dénuié  de  plumes 

^ 

â  une  peau  qui   se  dirige  jusqu'à  l'ouverture 

au  bec,   elle  est  de  couleur  bleue.    Le  heé 

et  le   ongles   sont  noirs ,    et   les   pieds  sont 

rouges.  ' 

d'Azara  nous  apprend ,    que  cette  Colombe 
*  »  -  • , 

est  très  commune  au  paragùay  et  à  Buenos- 

Ayres;  par  ses  habitudes  naturelles  elle  semble 

plus  disposée  à  se  familiariser;    on  voit  quel- 

guefQis  des.  trpupes  de  cinquante   Pigeons  de 

cette  espèce  \ .  cependant  ils  se ,  tiennent  com-. 

munement  par  paires  ou  par  familles  ;    ils   se 

perchent  .»h.«^V.r«,Wi«aU>  4 


\ 


I 


D  E  s'    C  O  L  O  M  B  E  s.  ksi 

elme  et  ils  préfèrent  ceux  qui  sont  moinâ 
toufîis  ;  \}§  fp'eiitrent  peint  xfens  les  buis  et^ 
cherchent  point  à  se  cacher;  ils  trouvent  /eur 
nourriture  dans  les  campagnes  et  les  plantages^ 
et  ils  se  laissent  approcher  de  très  près  :  l^ur 
corps  à  plus  de  longueur  que  de  grosseur, 

La  Colombe  à  oreillon  bleu  se  ttouve  kl% 
iVfartmique  :  je  ne  suis  pas  instruit  de  sa  manièrç 
de  vivre  9  ni  du  g:eurc  dé  nourriture  qui  lui  ei]; 
{propre  ^  dans  cette  contréç* 


I  >1  Wi 


r      •  ■ 


1         • 


♦ 


/ 


<f 


r  • 


i     f    i 


,S*  HISTOIRE 


COLOMBE-TURVERT. 


Columba  Javanîca ,  Lath. 


N, 


OU  S  re unissons  ici  sous  la  dénomination 
dé  Turvert  non  seulenieut  le"  Pigeon  décrit 
par  Buffon,  -et  figuré  par  lui' dans  la  planchç 
enluminée  177  ,  mais  aussi  le  Pigeon  ramier 
tfAmboine,  dé  Brisson,  ainsi  que  le  B/eu- 
trowned  Turtte^  le'Crey-headed  Pigeon,  et  lè 
Creen-^winged  Pigeon  de  Latham,  Ces  espèces 
nominales  n'en  forment  qu'une  réelle  ,  toutes 
les  indications  mentionnées  devant  plutôt 
s'appliquer  à  des  variétés  accidentelles  dans 
l'espèce  de  notre  Turvert.  Cependant  nous  ne 
saurions  nous  conformer  àvçc  les  idées  de 
quelques  ornithologistes ,  qui  réunissent  encore 
deux  autres  Colombes  (a)  à  celle  de  cet  article. 

•^^*^— — — i^— à— — ■— <— — a— — la— >■■  Il  I  — — —  Il  I      m      IIP—— 

(a")   Sonnini   réunit  sous   l'article  de   Turvert  non 
seulement  la  Tourtereîle  à  gorge  pourpre  d'Amboine  » 

des  planches  enluminées  de  BufTon,  142  ^  mais  aussi  le 

I 

Btack  -  capped  Pigeon  de  Latham  9  Bufibn,  214.  "Nous 
décrirons  cette  dernière  espèce  sous  le  nom  de  Turgris  ; 
quant  â  la  Colombe  â  gorge  pourpre»  nous  n'avons  pu 
nous  la  procurer  en  nature*  Il  est  cependant  certain 
qu'elle  forme  une  espèce  différente  du  Turvert ,  ainsi 
que  du  Turgrii. 
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ces  espèces,  quoique  analogues  à  notre Tur vert, 
^fièrent,  sous  plusieurs  rapports,  de  ce  dernier, 
et  foi^ment  autant  d'espèces  distinctes  dont  nous 
aurons  occasion  de  parler  dans  la  suite« 
Sonnini  dans  la  nouvelle  édition  de  Bufion» 
volume  7^  page  aiç,  nous  donne  une  descrip* 
tion  qui  se  rapporte  à  l'espèce  du  Turvert» 
L'auteur  cité  a  eu  tort  d'aujouter  cette  descrip- 
tion à  l'article  de  son  Pigeon  vert,  à  tête  grist 
d'Antique,  J'ai  fait  connoitre  ce  Pigeon  verd 
à  tête  'grise  ,  qui  est  du  nombre  de  ceuy  dont 
lé  bec  est  recouvert  d'un  substance  cornée 
formant  une  pince  solide;  cette  famille  a  été 
désignée  par  le  nom  de  Colombar. 

Le  Turvcrt  est  plus  fort  de  taille  que  la 
Colombe  Tourterelle  de  nos  climats  ;  sa  lon- 
gueur, prise  du  bout  du  bec  à  l'extrémité 
de  la  queue,  est  de  dix  pouces.  Cette  der-* 
dernière  est  courte  ;  les  pennes  sont  foiblemcnt 
étagées  entre  elles ,  et  les  ailes ,  dans  l'état; 
du  repos , .  aboutissent  vers  les  deux  tiers  dç 
leur  longueur. 

Le  dev'ant  de  la  tête  est  blanc,  et  cette 
couleur  s'étend  de  chaque  côté  en  une  bande 
létïoitc  qui  passe  par -dessus  les  jQxa^^  %*% 
haut  de  la  tête,    dans  la  plupart  des  individus. 
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est  d'un  bleuâtre  foncé;    les  côtés  de  la  tétè/» 
le   cou   et  la   poitrine    sont    rougeâtres ,     et 
cette   couleur    est    plus   sombre    à    la   partie^ 
supérieure    du   cou.      Le   dos   et   toutes  les' 
couvertures  des  ailes     sont  d'un  verd   foncé 
éclatant    et   doré ,     qui    se   change ,    suivant 
que    ranimai    est    exposé  à    différents  jours, 
en    une     très    belle    couleur   de    cuivre    de 
rbsette;    quelques-unes    des    petites    couver-, 
tures  du  poignet  de  l'aile  sont   ou  termlnées^ 
de   blanc,    ou  entièrement  blanches;     ce  qui 
forme  autant  de  petites  taches  dessinées  agré- 
ablement sur  le  fond  verd -doré  du  plumage. 
La   partie   inférieure    du   dos ,    le  croupie* 
et  les  couvertures  du  dessus  de  la  queue  sdnt 
cendrés;    le  ventre,    les  cuisses  et  les  plumeà 
de  recouvrement  du  dessous  de  la  queue  son? 
bruns  ,     avec    une   légère    teinte  de    rougei 
Les    couvertures   du   dessous    de    Taile    sont 
rousses;    les   pennes  alaires   sont   d'un   brun 
fcdcé  ;     mais   leurs   barbes    intérieures    sont 
rousses;    celles  de  la  queue  sont  noires,   ex-f 
tepté    les    deux    plus   extérieures   de    chaque 
ftètéi^  qui  sont  caidrées  et  terminées  de  ûoii^ 

lié  bêe  est  rbusefttre»   la  msoAïmc  qui  est 
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au-dessus    des    narines   bleuâtre,     les   pi^ 
^uges^    et  les  ongles  d'un  brun  clair. 

On  trouve  des  Turverts  qui  n'ont  point  dô 
blanc  au  front,  dont  toute  la  tête  est  d4 
couleur  noirâtre.  Ces  individus  parotestot 
former  des  variétés  accidentelles  dans  l'espèce  j 
leur  plumage  est  en  général  d'une  teinte  plus 
sombre,  la  poitrine  et  le  cou  sont  pluà 
rembrunis.  Dans  l'état  de  captivité  «  sur-tout 
lorsqu'on  les  nourrit  de  chenevis,  ils  sfe  dé^ 
corent  de  plumes  noires  semées  au  liasard  sur 
toutes  les  parties  :  cette  bigarrure  est  assez  joUè; 
La  Colombe  Turvert  paroîc  répandue  sot 
toutes  les  îles  de  l'Asie  australe,  et  du  vastt 
Pcéan  indien;  elle  est  très  abondante  à  Cey» 
lan  î  on  la  trouve  par  troupes  nombreuse* 
à  Java  et  à  Sumatra.;  leurs  essaims  peuplent 
les  vastes  et  antiques  forêts  de  ces.  îleSk 
ponnerat  les  à  rencontrés  i  l'île  P^naye  .et  | 
felle  d'Antigue 

Les  Chinois  connoissent  l'espèce  souf  If 
90m  de  Yaufuan.  Les  Javans  lui  donnenfi:  le 
noigi*d$i  Bourcn  QiHnpuhmUé  Dans  1er  féiaàt 
ûue  firent  les  naturalistes  Français  à  Timor  ^ 
lors  du  dernier  voyage  de  découvertes  aux 
Terres  australes ,    ils  y  trouvèrent  aussi  ■  I0 
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joli  Pigeon  que  nous  décrivons.  Trois  indï-» 
Vidus  tués  par  ces  naturalistes  sont  déposée 
dans  les  galeries  du  Muséum  de  Paris.  Ces 
Individus  ne  difierent  de  ceux  qui  nous  ont 
été  adressés,  tant  de  Java  que  de  Ceylan^ 
que  par  leur  plus  forte  taille.  Il  est  probable 
que  cette  légère  différence  doit  son  origine 
à  une  plus  grande  abondance  de  nourriture 
que  ces  oiseaux  trouveht  sous  le  ciel  fertile 
de  i'île  de  Timor. 

Nous  avons  reçu  et  conservé  vivants  plu-* 
gicurs  individus  de  l'espèce  de  Turvert.  Ces 
Pigeons ,  très  peu  remuants ,  s'accoutument 
facilement  à  la  captivité ,  pourvu  qu'on 
ne  le«  privât  pas  de  la  chaleur  nécessairCi 
Tous  les  moyens  mis  en  usage*  pour*  les 
faire  produire  dans  nos  climats  furent  infruc- 
deux.  Leur  nourriture  habituelle  conSistoit 
en  blé  de  Turquie  écrasé.  Dans  les  saisons 
les  plus  froides  de  Tannée,  on  doit  leur  donner 
tin  pea  de  chenèvis  avec  le  blé  de  Turque. 

Les  dépouilles  de  ces  Colombes  se  trouvent 
^jdans  plusieurs  collections  d'histoire  naturelle,    • 
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COLOMBE    JAMBÔO. 

Columba  Jambos,  Lath,  •-  •  - 


N, 


o u S . conservons  à  cette  espèce,  une  t)art{e 
du. nom  qu'cU.-  port  à  Si^matra.'  Mard«'en  (fl)^ 
,qui  a  donne'  la  description  détaillée  de-  cette  île  > 
tst  le  premier  auteur  qui  en  fait  mention  en 
CCS  termes: 

^  Le  Poonî - Jamboo  est  un  bel  oiseau;  il  est 
,,  plus  petit  que  le  Pigeon  ordinaire  ;  il  a  le  dos  > 
^,  les  ailes  et  la  queuç  verts,  .la  poitrine  et 
^,  le  cou  blancs,  mais  Pextréijiité  du  cou  a 
,,,une  teinte  légère  de  rouge  d'œillet;  le  de- 
„  vant  de  la  tête  est  d'un  rouge  d'oeillet  foncé 
^  SQmblablc  à   la    fleur  du  ^Jamboo  ;    le  blanc 

^,,de  la  .poitrine  s'étend  par  une  bande  étroite , 

^     •     •  • 

„  resserrée  d'un  côté  par  le  verd,  et  de 
^,  Tautre  par  le  rouge  d'peiUet  jusqu'au^  jc^x^ 
qui    sont    jaunes  ;    le   bec   est    f(gjale;pent 

jaune,''  

La  Colombe  Jamboô,    mesurée  de  là 'pointe 
du  bec  à  Textremité  de  la  queue,  ."^^enyixoa 

Ca>  Mardsen ,     Hist.    Natur.    4e   Sumaia,    traûuc. 
fcanç,,    Y.   a. 
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neuf  pouces  et  demi.  Les  ailes  pli^es  attcigiient 
vers  le  milieu  de  la  loagueur  ^e  la  queue, 
qui  est  étage'c;  les  tarses  sont  à  moitié'  cou- 
verts de  plumes. 

Une  teinte'  vive  d'œillet  foncé  est  répafldaê; 
sur  Jcs  plumes  de  la  tête  et  des  jouesr  \d). 
Sous  la  gorge   est  un  espace  longitudinal  d'an 
noir  mat;    un  plastron  de  forme  ovoïde ,'  co- 
loré d'une  teinte  rosée,    se  dessine  sur  la  poi- 
trine.    Toutes  les  parties  supérieures  de  Vol- 
seau  sont  d'un  beau  verd  foncé,    et  les  parties 
inférieures  blanchâtres;   le  dessous  de  la  qvieuc 
est  noir;   mais  toutes  les  pennes  sont  termî- 
nées  le -'blanc.     Les   couvertures   inféi^ieures 
sont  d'un  brunfoncé  i    les  pieds  sont  rouges  et 
les  ongles  jaunes. 

'  La  Colombe  Jamboo  se  trouve  à  Sumatra 
et  à  •  Java.  Sa  nourriture  favorite  est  la  baie 
du  tUm'-pooni.  En  ^captivité ,  '  on  pourra  don- 
ner à  ce  Pigeon  d\i  '  riz  '  bouilli ,  dont  il  s'ac- 
coniniode  à  lùerveille;*    ' 

Ca)  Cette  couleur  brillante  ressemble  à  celle  de  ?a 
feur  de  Jamboo  »  arbre  dont  le  fruit  a  I9  forme  d'une 
^oire  y  et  qu'on  dit  être  un  mets  excellent.  II  y  eji 
a  de  deux  espèees*  EugenSa  malacemis^  et  Jambos, 
Liir,  ^   ..    . 


\ 
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Plusieurs  individus  ixhis  ont  été  envoyée  dfe 
Batavia.  Ces 'oiseaux  t\e,sc  trouvent  Cèpi^ 
dant  pas  aux  environs  du  chef-  lieu-  dé  la  colo- 
nie  Hollandaise;  on  ne  les  rencontre  que 
dans  rintéricur  des  terres  couvertes  d'épaissei 
forêts. 

(  Aucun  auteur  ne  fait  mention  de  la  fcmçllp  Je 
cette  belle  espèce;  elle  diffère  cependant  beao* 
coup  du  mâle  par  -la  distribution  des  couleurs. 

Toutes  les  pairties  supérieures  du  corps, .  le 
cou  et  la  poitrine,  sont  d*ua  verd  unifoiroe; 
mais  plus  terne  que  chez  le  mâle,  L'eppèœ 
de  capuchon  qui  sur  se  dernier  est  d'un  rouge 
Relatant,  est  d'un  brun-verdâtre  chez  la  fe-- 
rncUc;  la  gorge  est  brune,  le  vpntra  et  Ig 
croupipn  sont  d*ua  blanc -grisâtre,  semé,  sut 
les  flancs  de  taches  irrégulières  plus  ou  moins 
vertes;  la  qucuç  en ^ dessous  e^t  noirâtre,  et 
toutes  les  pennes  sont  tei^ninées  de  grisâtre.     . 

Cette  espèce  est  encore;  ^rt  rarcid^a  Jea 
collections  d'histoire  naturelle.  J'ai  Viu  un:wâl^ 
dans  le,  beau-  cabinet  de-  M.  Raye  deBrouke- 
Jerwaart,.;  à  Amsterdam  ;  „  M.  '  Geevcçs  ,:  à 
Rotterdam,    possède  le.çiâle  et  la  ftira^Iie:)  Je 

eoûs^vç  encore  deux  mâles  dans  ma  cçilleççiOAé 

«Il  ■  ■  '     — — — . 
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COLOMBE    A  NUQUE 
VIOLETTE. 


Columba  Violacea,  iVf//i/. 


Eh 


.-  «> 


ne  jetant  qu'un  coup -d'oeil  superficiel 
*sur  la  nouvelle  espèce  de  Colombe  représcnte'é 
dans  notre  planche  29,  de  rEdicion  en  granà 
'format,  on  la  prcndroit  pour  un  individu  de 
^'espèce  décrite  dïins  cet  ouvrage  sous  le  noiA 
ide  Coïombi  -  Gallinc  roux -violet:  îl  est  né- 
cessaire de  prévenir  les  naturalistes  que  , 
•quoique  ces  Pigeons  semblent  avoir  qiîc'quci 
rapports  entre  eux  pour  la  confo  mîti  de 
taillé  et  les  .distributions  des  couleurs,  il 
'n'^'Xiste  effectivement  aucune  analogie  entre 
^es  oiseaux,  qui  permette  de  les  conside'rer 
comme  appartenant  à  une  même  espèce. 
'En  comparant  notre  Colombi-Galline  rodx- 
violet  à  la  Colombe  à  nuque  violette,  il  est 
facile  de  s'apercevoir  des  différences  qui  ca-»- 
racte'risent  ces  espèces;  les  formes  extérieures 
du  Colombi-Galline  incHquent,  à  ne  pas  s'y 
méprendre,     tous   ces' caractères    que    nous 
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avons  juge'  apparcenir  aux  PigeoniS  qui  compo- 
sent .cette   famille,     tandis    que   celui-ci  a  en 
partage  les  formes  analogues  propres  à  plusieurs  . 
espèces  de  Pigeons ,  compris  dans  la  famille  des 
Colombes.    Nous  lui  trouvons  la  taille  svelte, 
la  queue  allongée  et  étagéc ,  les  ailes  longues 
et  le  tarse  .  court  ;    caractères    qui   sont  bien 
djirerent;s  dans  les  Pigeons- Gallines;  les  diffé-- 
rences  dons  les  mœurs  de  ces  oiseaux^  doivent- 
offrir  encore  de  nouvelles  preuves,  pour  établir 
la  certitude  de  leur   dissemblance  spécifique  ; 
mais  la  manière  de   vivre   du   Pigeon  de   cet 
article  ne  nous  étant  pas  connue,    nous  reser-- 
TOns  ces  compturaisons  à  siii'c  époque  plus  favo-- 
rable,    nous  bornant  ici  à  faire  connoître  \eê^ 
formes  extérieures   de   cette   nouvelle  espèce, 

La  Colombe  à  nuque  violette,  mesurée  du 
bout  du  bec  à  l'extrémité  de  la  queue,  a 
neuf  pouces;  les  ailes  pliées  aboutissent  vers  le 
milieu  de  la  longuer  de  la  queue,  qui  est  étagée. 

Ce  Pigeon  a  les  parties  supérieures  du  corps, 
y  compris  les  ailes  et  toutes  les  pernies  de 
la  queue,  d'un  -beau  roux -pourpre  foncé; 
les  grandes  pennes  alaires  sont  rousses;  sur 
la   nuque   sont    quelques   plumes    brillantes  , 
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qui  forment  une  espèce  de  collier  d'un  beau 
violet  à  reflets  dorés  :  le  front  ,  la  gorge , 
le  ventre,  les  côtes,  l'abdomen  et  les  cou- 
vertures du  dessous  de  la  queue  sont  d'un 
blanc  pur;  la  poitrine  est  teinte  d'une  le'gère 
I  nuance  de  violet  pourpré  à  reflets  bronzés; 
les  yeux  sont  entourés  d'un  espace ,  nu  de 
couleur  rouge;  le  bec  et  les  pieds  sont 
rougeâtres. 

Il  est  probable  que  fee  Pigeon  habite  le 
Nouveau  Monde  ;  nous  ne  saurions  cependant 
'  l'assurer  positivement.  Le  seul  individu  de 
tespècc  que  nous  ayons  trouvé  occasion  d'ex*. 
Siinincr  ,  est  déposé  dans  les  galeries  ^  du 
llaséum  de  Paris* 


/ 
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COLOMBE  TURGRIS. 


Columba  Melanocepliala;  Lath. 


L 


ÂTHAM  a  eu  raison  de  ne  pas  se  con'- 
former -au  sentiment  de  Buffbn,  qui  rdunit  le 
Pigeon  de  cet  •  article  à  l'espèce  du  Tar vert  ; 
il  en  diôerc  effectivement  sous  tous  les  rapports, 
CCS  oiseaux  forment  deux  espèces  très  dis- 
tinctes ,  comme  il  est  --facile  de  s*en  assurer 
en  lisant  notre  desiîription  du  ve'ritable  Tùr- 
vert ,  et  en  confrontant  nos  deux  gravures. 
M*  Forster,  dans  là  Zoohgia  Indicd,  nous 
donne  une  très'  bonne  figure  du  Turgris.  Gellô 
de  Buffon  est  passable  ;  l'individu  diaprés  lequel 
ce  naturaliste  a  fait  exécuter  sa  plaifbUe  ^t(At 
totalement  dégardé  ;  ce  dont  il  est  facile  dfe  se 
convaincre  en  comparant  cette  plandie  avé<J 
la  nôt-re,  d'après  un  individu  de  la  plus  grande 
pureté. 
La  Colombe  Turgris  porte  huit  pouces  depuis 
V  le  bout  du  bec  à  l'extrémité  de  la  queue,  qui 
est  foiblement  étageé;  les  aUçs;  pliées  abcntis^ 

r4 


/      ' 
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.sent  vers  Ici  milieu  de  sa  longueur  ;  les  pieds 

ont  le  tarse  à  moitié'  couvert  de  plumes, 

•  te  front  et  îes   côtés-  de  '  la  tête  sont  tf un 

V    gris-cendre'  clair;  une  large  raie  ou  bande  noire 

•    prend  naissance  eijtre  l'espace   des  yeux  vers 

l'occiput ,  et  se  dirige  sur  le  derrière  du  cou  ^ 

où  elle  disparoît  dans  la  couleur  gcis-cendiié 

qui  revêt  encore  cette  partie;    sous  la  gorge 

.est  une  bande  longitudinale  d'un  beau  jaune- 

paille;    la    poitrine,    le  ventre   et   toutes  les 

parties    supgfriurçs  de  roise^u  sont  d'un  beau 

verd  foncé  et  uniforme;    les  quatre  ou   cinq 

grandes  pennes  des  ailçs  ont  leurs  barbes  inti- 

rieures  noirâtres  ;    toute  l'aile  en  dedans  est 

gyise  ;  la  queue  çn-dcssous  e^t  d'nn  gris  foncé  > 

%vço    tes    extrémités    de    toutes  ,Ie.s    pennes 

blanchâtres:  l'abdomen  est  d'un  jaune  brillant, 

çt  les  couvertures  inférieures  de  la  queue,  qui 

aboutissent  presque:  à  l'extrémité  des-  pennes, 

sont  d'un  rouge  -  cramoisi  foncé  (a)  i  les  tarses 

Qa)  Latham  se  trompe  sans  doute  en  avançant  que 
les  trois  pennes  latérales  de  la  queue  sont  rouges  :  cet 
auteur  aura  peut-être  été  induit  en  erreur  par  rap- 
port â  la  longueur  des  couvertures  de  hi  queue,  dont; 
les  plumes  latérales  soat  assez  propres  â  favorijser 
9.A6  parinii»  méprise^'  ^ 


\ 
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■sont  à  moitié  couverts  de  plumes  vertes  ;  le 
bec  est  dç  couleur  de  corne;  les  pieds  sont 
d'un  rauge- jaunâtre,  et  l'iris  est  d'un  brun-* 
rougeâtre. 

La  Colombe  Turgris  se  trouve  à  Java,  où 
elle  habite  les  grands  bois.  On  voit  ces  oiseaux 
aux  environs  de  Bagnania  -  Vangria  ;  contrée 
située  dans  la  par^e  Qst  de  cette  île.  M.  Laiseho-- 
xiault  9  rapfporté  un  bel  individu  de  cette  espèce 
^ue  le  Musâim  pgssède  maintenant  :  il  n'est 
.pa&  iiTstruit'  du  nom  que  les  Javans  lui  donnent* 
.  On  voit  enfiche  dans  les  galaries  de  cet  établis- 
soment  l'individu  dégradé  paroles  fumigations 
^uiia  servi  de  modèle  k  la  planche  de  Buffon, 


t& 
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COLOMBE  A  MASQUE 

BLANC. 


Columba    Larvata.   A/M/. 


o 


N    pourrolt ,     d'après   les    habitudes  j  qui 
tiennent  aux  mœurs  de  cette  nouvelle  espèce , 
trouver   des  motifs  pour  la  classer  dans   no* 
'  tre  division  des  Colombi-Gallines,    Le  Vaillant, 
qui     découvrit    cet    oiseau     dans    la     partie 
tnéridionale    de    l'Afrique    qu'il    a    parcouru  , 
nous   apprend  que   ce  Pigeon  fréquente  tou- 
jours les   grandes   forêts^    où^    se  tenant  le 
plus    souvent  à    terre,    il  est   difficile  de  le 
découvrir;    son  nid,    peu  élevé,    est  d'ordi- 
naire  pratiqué    dans    quelque    buisson.      En 
combinant  ces   habitudes    avec   l'extérieur   de 
ce  Pigeon,    nous  lui  trouvons  aussi  quelques 
caractères    analogues    aux    Colombi  -  Gallines; 
il   paroit    cependant  qu'eu   égard    à  sa   taille 
svelte,  au  peu  de  longueur  du  tarse,  à  réten- 
due des  ailes  qui  aboutissent  vers  le  milieu  des 
pennes  caudales ,    et  enfin  à  la  forme  allongée 
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et  étagée  de  la  queue  ,  le  Masque  biane 
tient  des  caractères  distinctifs  que  nous 
avons  établis  pour  la  famille  des  Pigeons- 
Colombes.  Il  semble  donc  (qC  c'est  aussi  le 
sentiment  dé  Le  Vaillant)  que  Tcspèce  dont 
nous  nous  occupons  est  destinée  ,  dans  une 
histoire  générale  des  Pigeons  ,  à  former  le 
passage  9  et  lier  plus  étroitement  la  famille 
des  Colombes  à  celle  des  Pigeons  -  Perdrix 
ou  Colombi-Galiines. 

Ne  pouvant  mieux  foire ,  pour  ce  qui 
concerne  la  partie  descriptive  de  cette  espèce, 
que  de  citer  le  naturaliste  à  qui  la  décou^ 
verte  en  est  due,  nous  transcrirons  en  entier 
ton  texte  :  „  Cette  Tourterelle  d'Afrique 
„  (dit  Le  Vaillant) ,  que  je  n'ai  trouvée 
„.  nulle  part  ailleurs  que  dans  le  pays  d'Au- 
>,  tiniquoi ,  est  caractérisée  par  un  masque 
i,  blanc  qui  lui  enveloppe  îè  front  ,•  les  joûeà 
,,  et  la  '  gorge  ,  pendant  que  tout  le  '  cou  , 
i,  la  poitrine,  le  manteau ,  ainsi  qxie  le  erou- 
i,  pion ,  •  isont  d'un  brun  -  ronx  jouant'  au  ^o^r- 
„  pre,  au  verd  ou  au  bleu  d'acier  poli,  sui- 
5,  vaut  les  incidents  de  la  lumiéfre;    le  dessous 

^  • 

•fi  du   corps  ,    ainsi  que  les  couvertures   du 
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„  dessous  d:  la  queue,  sont  d'un  roux  uni- 
„  forme  ;  les  pennes  des  ailes,  sur  fond 
I,  noirâtre ,  sont  borde'es  extérieurement  de 
^  gris -bleuâtre,    ainsi  que  celles.de  ja  tqueue; 

le  bec   est    blQudtre,'    les  pieds  sont  d'un 

rouge  -  vineux ,  et  les  yeux  orangés."  La 
femelle  ne  diff-re  du 'mâle  que  par  ses  cou- 
leurs moins  nettes  que  celles  de  ce    dernier. 

La .  Tourterelle  à  Masque  blanc  ne  se  trouve 
que  dans  les  grands  bois  :  il  est  fort  difficile 
de  la  tuer,  parceque,  se  tenant  toujours  à 
terre,  on  l'aperçoit  difficilement  à  travers 
Je  fourré;  lorsqu'on  la  fait  même  partir, 
on  l'entend  souvent  s'envoler  avec  grand 
bruit  sans  pouvoir  la  découvrir;  car  elle  nç 
se  perche  guère  que  sur  les  branches  basses 
jdes  arbres  ou  dans  les  buissons  -,  entre  les 
ramifications  desquels  elle  place  son  nid,  qui 
est  plat  9  et  ne  contient  jamais  que  deux 
opufs;    ces  derniers  sont  d'un  blanc -&uve. 

Mon  zpA  Le  Vaillant  a  eu  la  bonté  de. 
tue  donner  un  mâle  .de  xette  espèce. 


c 
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COLOMBE  VLOUYLOU. 
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Coliriiibi  Hoîoserlcea.  Af^'îi:    "" 


L 


'es  pi  G  35  de  Pîgcoti'qiil  fait  le  sujet  de 
cet  'article  ne  me  pafpît  pas'arôir  été'  connue 
avant  cette  époque:  je  ne  tfouve  dans  les' 
ouvrages  les  plus  récents  sur  l'ornithologie 
•ucune  y  indication  qui  puisse  être  rapportée  â 
êe  irare  oiseau;  il  •sèmHe'  même  jusqu'ici  ne 
pas  -'avoir  'd'anafogûte'  parafi'  rofdrc  nombreux 
clés  -Pigeons,  lia  cfoupc  sitogulièrc  de  ses  ailes 
et  la  liatirrede  son 'plilmagëM^solent  au  miliea 
des  oiseaux  de  sa  classe:  'jscs  habitudes  si  elles 
nous  étoieât  Connues,"  'oîTriroient  peut-être 
des  observations-  intéressantes  ;  mais  nous 
n'avons  'malheureusement'  point  de  détails  à 
donner  s\vr  les  moeurs  de*  Tèspèce  dont  ilo'us 
nous  occtrpons  :  " cette' paftie;  l'une,  des  plus  utiles 
pour  IVtudc'de  rhistoiré-'natutdflc,  nolf^  est 
rouvcnt  intéiMite  par*  lé'petr'dè  zèle  de^cetib^ 
qui  :- rasscîmbr^ft^^'lcs  divèft*' objets  -rfhîstbïrcf 
naturelle  dans  les  pays  lointains. 
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.  D'après  les  formes  jçxtérieures  du  Pigeon,  qw 
nous  nommons  Vlouvlou,.il  paroît  que  Tespèce 
doit  être  rangée  dans  notre  première  subdi- 
vision ou  famille  de&  Colombes:  sa  longueur^ 
prise  du  bout  du  bec  à  Textrémité  de  la  queue, 
est  de  dix  pouces  quatre  lignes;  la  queue  est 
carre'c,  composée  de  quatorze  pennes;'  les 
couverture^,  tant  inférieures  que  supérieures, 
atteignent  l'extrémité  des  grandes  pennes;  les 
ailles  sont  larges  ;  leurs  grandes  pennes  ou 
rcmiges  sont  singulièrement  conformées  ;  depuis 
leur  origine  jusqu'au  trois  quarts  de  leur 
longueur ,  elles  sont  courbées  en  forme  de 
sabre;  leur  extrémité  décrit  une  parabole  c» 
sens  inverse ,  et  fait  revenir  la  .pointe  en  dehors  ; 
le  bout  dc' toutes  ces  pennes  est  profondément 
échancré  et  divise  en  deux  parties;  le  prolon» 

gement  des    barbes  intéricurqs   se    forme    ea 

* 

pointe  arrondi  ,  tandis  qi^e  les  barbes»  ex 
térieures  ^sont  terminées  en  pointe  aiguë  s 
Le  bec  de  ce  Pigeon  est  peu  long,  et  menu; 
les  tarses  sont  couverts  ;  jusqu'aux  doigts,  de. 
plumes  composées  de  barbes  excessivement 
déliées  et  fines^  Tout  le  plumage  de  l'oiseau 
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tst  vcloutsf,  '  et .  çf incipalement  celui  des  4dlcs; 
qui  :imiterl(j  plus  beau  velours  changeant,  i 
,  Ce  mtgRîficiue ,  Pigeon.  :  a . .  tcmt  le .  plumage 
supc^iour^. îles  ailts^  le  cou,  la  pèit^ine  et 
tes.  flancs.  cl!ua.  verdi  tendre  ^.changeant*' mit 
diverses  inflexions  de  la  .lumière  ::  do  la  man^ 
dibule  infe'rieufe  du  bec  se  prolongue ,  sur 
\mc  partie  du  cou  ,  une  bnnde  longitudinale 
d'un  blanc  pur:  un  ceinturon  de  cette  cou- 
leur, suivi  d'un  autre  plus  large  de  couleur 
noire ,  se  dessine  sur  la  poitrine  ,  et  se 
confond  avec  la"  teinte -jairae  -  verddtre  du 
ventre.  Sur  les  ailes  sont  deux  larges  bandes 
d'un  gris  argentin  :  elles  sont  formées  par  les 
grandes  couvertures  ^  dont  les  plumes  sont 
vertes  aux  extrémite's,  et  grises  au  milieu; 
les  pennes  secondaires  ont  leurs  barbes  exté- 
rieures .vertes;  les  rémiges  sont  colerées,  sur 
une  partie  des  barbes  extérieures,  de  gris- 
argentin  nuancé  de  teintes  verdâtres  ;  les 
barbes  intérieures  et  Tcxtrémitè  des  pennes 
sont  noires  -,  la  queue  est  du  même  verd 
que  le  corps  ,  ^  mais  à  l'extrémité  de  chaque 
penne  est  une  zone  d'un  verd  plus  foncé; 
le  dessous  de  la  queue  est  gris,    et  les  cou- 
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vertures  inférieures    sont   d'un    beau   jaune  $ 
les  plumes    qui    recouvrent    les    tarses    sont 

* 

blanches  ;    les  pieds  sont  gris^    et  le  bec  noir. 

La  ColGonbe   Viouvlou   habite    les    iles   de 

rOccan- Pacifique  ;.  on   la  trouve    dans    l'île 

de  Sandwich:    Elle  fait. partie  de  mon  Cabinet» 
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COLOMBE  ERYTHUOP 

» 

T  jIi  R  E* 


ColuKiba  Erythroptera   Latei; 


JL# 


mm 


^A  livrée'  de  cette  belle  espèce  lui  vaut 
une  place  distinguée  dans  les  oiseaux  mar- 
quants qui  composent  le  genre  du  Pigeon* 
Le  blanc  pur  de  la  poitrine,  de. la  gorge  et 
du  front,  contraste  à  merveille  avec  le  noir 
pourpre'  qui  colore  le  reste  du  plumage , 
tandis  qu'une  teinte  vive  d'un  Touge  couleur 
de  grenat ,  brille-  sur  les  couvertures  supérieures 
des  ^iles.  ,    . 

La  longueur  de.  la  Colombo.  Erythroptète  •  est 
de  neuf  pouces  et  demi  ;  Je  front  est  blaîic , 
cette  couleur  forme  sur.  l'œil  une  large  baiide 
ou  sourcil  ;  elle  se  trouve  aussi  répandue  sur 
la  gorge,  le  devant  du  cou  et  la  poitrinis. 
L'occiput,  la  partie  postérieure  du  cou,  \ç' 
dos  et  les  couvertures  des  ailes  sont  d'un 
violet  pourpré.  Le  ventre  est  noir,  à  reflets 
pourprés  j    les   grandes  couvertures  des  ailes , 
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les  rémiges  sont  noires;  la  queue >  dont  toutes 
les  plumes  sont  d'égale  longueur^  est  d*un 
gris  foncé  à  son  orîgbe,  et  est  terminée  par 
une  bande  noire;  les  pieds  sont  orangés  et 
le  bec  est  noir. 

]*ai  vu  des  individus  (ceux  -  ci  paroisscnt  des 
variétés  de  Tespèce)  qui  tfavoient  point  de 
blanc  sur  la  gorge  ni  sur  la  poitrine^  d'au- 
tres^ dont  Latham  fait,  mention,  diffèrent  de 
notre  individu  par  de  très  légères  nuaqces 
dans  le  plumage ,  qu*on  ne  peut  attribuer 
qu'au  sexe  ou-  bien  à  Vàge. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  des  îles  d'Eimeo, 
d'Otahiti  et  de  Tanna ,  toutes  situées  dans  le 
vaste  Archipel  de  l'australe  Asie  ;  ce  qui  fait 
présumer  que  Tespèce  se  trouve  dans  la  plus 
grande  étendue  de  ces  mers. 

Nous  avons  vu  plusieurs  de  ces  oiseaux 
dans  les  cabinets  dé  Londres.  M.  Gevers,  à 
Rotterdam ,  possède  l'individu  qui  nous  a  servi 
de  modèle,  ' 
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COLOMBE  À  MOUSTACHE^ 

BLANCHES. 


Colamba  mystaciea.  MihK 


c 


yoMMB  nous  ne  connoissons  aucun  ac» 
caractères  habituels  de  cet  oiseau ,  nous  som- 
mes  restreint  aux  seuls  détails  qui  ont  rapport 
à  son  exte'rieur.  Sa  longvieur  totale  est  de 
onze  pouces,  et  demi,  la  queue  qui  inésuré 
quatre  pouces,  est  carrée;  les  mies  aboutissent 
à  la  moitié'  de  sa  longueun 

La  Colombe  à  moustaches  blanches  se  distingué 
en  effet  par  une  large  bande  de  cette  couleur 
qui,    partant  de    chaque    côté    de    l'angle    où 

•♦ 

-commence  l'ouverture  du  bec,  se  dirige  au- 
dessous  des  yeux  vers  la  nuque;    le  haut  de 

« 

la  tête ,  les  petites  et  les  grandes  couver* 
tares  des  ailes,  ïù  dos>  le  croupion  et  les 
deux  pennes  intermédiaires  de  la  qiieue  sont 
d'un  brun  foncé,  changeant,  isuivant  les  in- 
cidens  de  lumière,  en  couleurs  métalliques  ;  les 
Côtés  du  cou,  le  haut  du  dos  et  la  poitrine 
brillent  d*un   verd   doré  qui  se  fond  par  nu« 

s  2 
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ances  imperceptibles^  en  un  violet  pourpré  très 
éclatant;    elle  prend  une  teinte  vineuse  sur  la 

■i 

'poitxine,  où  les  reflets  sont  moins  'vifs.  Le 
ventre  est  d'un  vineux  terne,  et  cette  cou- 
leur se  fond  graduelletaent  en  blanc-iroussâtre 
sur  les  plumes  de  Tabdomen  et  les  couvertu- 
res inférieures  de  la  queue.  Les  rémiges,  les 
pennes  secondaires,  le  fouet  de  Tatiie  et  toutes 
les  pennes  latérales  de  la  queue  sont  d'un  roux 
très  vif;  la  peau  nue  qui  entoure  les  yeux, 
ainsi  que  le  bec  et  les  pieds ,  sont  d^un  beau 
rou|;e  ;    la  pointe  du  bec  esc  jaunâtre. 

Cette  espèce  habite  TAmérique;  mais  nous 
Ignorons  dans  quelle  parttie  de  ce  vaste  conti- 
nent  elle  est  le  plus  répandue. 

Le  seul  individu  que  j'ai  vu,  fait  partie  de 
mon  cabinet*.     . 
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COLOMBE    POUKIOBOU, 
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CoLimba  Superba*  MW^ 
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A^K^  'tes  bQCagcs;  Tomantiques  qui  om* 
bf agent  les  parages  brûlants  des  îles  du  vaste 
Qcéau  -  Pacifique ,  habite  une  nouvelle  espèce 
de  PigeoA  qui,  par  s^s  formes  extérieures, 
doit  être  rangée  dans,  notre  division  des  Co* 
lombes;  une  livrée  embellie  de  couleurs  frai-* 
chcs  et  vives  nous  ^  trace  en  ce  magnifique 
oiseau  la  séduisante  im^e  des  beautés  de  la 
n^urCi,  tiapdis  que /.sq3  v  teintes  agréablement 
nuancées  nous  =  font  a^lmif er  ,1'art  magique  aveo 
kquel  ejles  ont /été  distribuées. 
.  Les  caractères  distip.ctift* .  de  l'espèce  dont 
nous  nous  occupons  ici,  sont  d'avoir  hi  queue 
allongée  et  arrondie^  les  pennes  au  nombre 
de  seize, .  et  Ie$  ailes  aboutissant  vers  la 
moitié  de  la  longueur ,  de  ces  pennes ,  les 
tarses,  sont  couverts  de  plumes  jusque .  vers 
la  moitié  de  leur  longueur ,  et  la  ijiesure  totale 
ito  Toisea^,    prise   du  bout' du  bec  à  r^xtc^ 

/S 
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mite  de  la  .queue,    est  de   neuf  pouces    et 
demi.    Une  calotte   d'un  violet  éclatant  cou-? 
vrc  la  tétc;    Tocciput  et    les  joues  sont   d'un 
vert    tendre  ;     la    nuque     est      colorée     de 
brun <- rougeâtre ;    le   manteau»    le    dos»    les 
grandes  et  les  moyennes  couvertures  des  ailes* 
$ont  d'un  vert  brillant    nuancé   de   quelques 
ti^lDtes    olivacécS}     sur    les   grandes    et    sur 
quelques  unes  des   moyennes   couvertures    se 
dessine     vers    leur     extrémité ,     une    tache 
cyyoïdc  de  couleur   bleu -noirâtre;    le  poignet 
de   Taitc    poftc   une    espèce   d'épaulette   d'un 
bleti   légèrement   violacé;    les    pennes   secon- 
daires des  ailes  sont   noires   sur    leurs    barbes 
tocérteures.    et   d'un   vert   foncé    en  dehors; 
toutes  ces,  pennes,     ainsi   que  leurs   couver-' 
tures,    se    trouvent  't^ordées   de    jaune:    les 
fémigeS'  sont   noirâtres»     bordées   de    jaune- 
Haû^hâtre;    la  queue,    qui,    comme  nous  ve-* 
ftdns  4è  le  dire,    est^ composée  de  seize  pen- 
nes ,'''^st     d'am    V«rt-olivacé   à    son  origine, 
*àn  '  beau   vert  foncé  ^  au  centre ,    et  termi- 
liée  dô  blanc  nuance  de   vert;    les  trois   pen- 
TÎ6S  'latérales    de   chaque   côté    sont    noires^ 
!#*-  «iTtrès   ont    leurs    barbes   intérieures    de 
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cette  couleur;  le  dessous  de  la  queue  est 
gris,  et  terminée  de  blanc.  Diverses  nuan- 
ces de  gris  -  cendré  et  de  violet  tendre  |oa 
répandues  sur  le  devant  du  cou;  Porigine 
de  toutes  les  plumes  de  cette  partie  est  co- 
lorée' de  violet,  tandis  que  leur  extrémité 
est  grise.  Un  large  croissant  d'un  bleu  fou-, 
ce  ceint  la  poitrine;  le  ventre  et  l'abdomen 
^ont  blancs;  les  flancs  sont  verts,  marqués 
de  taches  blanches;  les  couvertures  .inférieu- 
res de  la  queue,  blanches  de|H|is  leur  or^ 
ne ,  ont  sur  leurs  barbes  intérieures  des  ta- 
ches objongues  vertes;  les  yeux,  placés  dans 
jun  cercle  dénué  de  plumes,  SQnt  rouges-,  le 
pcc  est  couleur  de  corne ,  e(k  Içs  piec!^.  sçait 
xougeâtres. 
Une  étiquette  au    picà^çle  cet  çlsç%u:.p06- 

toit  le  niçm  de  Poukiobous    nou§f  soupgçnitjitMi 

» 

que  c'est  la  dénomination  par  l4qucll.e_^^::i]tr 
^ulaires  d'Qtablti  (lieu  d'où  on  novL^  ft:  disu- 
ré  que  l'espèce  est  originaire)  le  désignent.  : 
>  Nous  n'avons  eu  occasion  d'examindr  de 
cette  belle  espèce  de  Colombe,  que  le  seUl 
individu  conservé  dana  mon  cabinet. 
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COLOMBE  KURUKURU. 


.Columbû  P.arpurata;   Lath; 


»•  •• 
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E8  îles  de  l'Océan  Pacifique  nourrissent 
encore  la  belle  espèce  de  Colombe  que  Lat- 
ham  a  nommée  Pigeon  à  couronne  pourpre, 
X^omithqlogiste  anglais  nous  en  -  donne  une 
très  -bonne  description  dans  le  Synopsis  of 
Birds.  II.  y  fait  aussi  mention  de  quelques 
VdXiétMs^  de  ce  Pigeon  ;  le  plumage  de  cette 
espèce  paroitî  assez .  susceptible  d'éprouver  des 
changements,  qui  nous  semblent  propres  aux 
-^i^rste  hes  que-  ces  oiseaux  hatitent  ;  vari-» 
iélés  au.  reste  qui  sont  peut-  -  être  dues  au:Q 
différences  dd  sexe  ou  d'âge.  -'  •  - 
-':  It  ne  ^era  pas  inu^le-  de  prévenir  îes  na-?. 
tufûliste^  qu'As  doivent  se  garder  de  confondre 
parmi  ces  :\taTiétés  l^êspèce  que" nous  avons 
aécrit  î  dans  T^rticlé  précédent  ;  H  seroit  aussi 
possible  qu'on  vînt  à  lia  supposition-',  que  iees 
pise^ux  ^     Qirei;t&-^{uu:-.^&ous*  comme    espèces 
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distinctes ,  rie  differbient  que  de  sexe ,  en 
prenant  (comme  il  nous  est  arrivé  avant  Une 
inspection  exacte)  le  premier  de  ces  Pigeons 
pour  le  mâle  ,  et  celui  de  cet  article  pour 
la  femelle;  les  différences  qui  distinguent  ces 
oiseaux  sont  cependant  assez  marquantes,  et 
nous  allons  les  exposer  afin  d'éviter  par  la 
suite 'toute  méprise. 

Le  Poukiobbti  mesure  en  totalité  nfeuf  pou- 
ces et  demi,  '  et  le  Kurukuru  n'a  guère  plus 
de  huit  pouces  et  demi  (j)  :  le  premier  a 
la  queue  allongée  et  composée  de  seSze  pen- 
nes; le  demief  Ta  plus  courte,  ^  *et'dle  n'est 
pourvue  que  de  qXiatbrze  pennes;    toutes* icâ. 

plumés  du  cou  dû  Kurufcurii,    ainsi  que  dès 
variétés  dé-ce  Pigeon  ,     sont  -écbancréôy  afin 

-bout ,    tandis  ^u^  celles  du  Poitfcioboû'i  i^dint 

sans  échancrures^ ,     sont  iftrondies.     Che2:  ce 

dernier,    les  rémiges ' extérieure' sont  les'ï>liis 

'longues;     niais  dans   l'espèce  «du    Kurukuru;, 

(jTj  Nous   avons  mesuré    des  individus   de  l'espèce 

du    Kurukuru     qui    n'avoient     que     huit     pouces' ; 

...  .  • 

d'autres    en   avoient    énviren   neuf.     Cette   inégalité 

dans  la  taille  ^^     que  nous   avons  déjà  fait  remarquer 

fiilleun,    parolt  tenir  i'd«|Giitttés  purement  locftiei. 
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les  grandes  pennes  alaircs  vont  en  cHminuant 
de.  longueur   jusqu'à   l'extérieure ,    qui  est  la 
plus  courte  de  toutes:    celle-ci  est  tenninée 
^n  pointe.     Il   nous  reste  maintenant  à  faire 
,^onnoître  les  varie'tés  qui    se  trouvent  dans 
Pespèce  du  Kurukuru,  ensuite  nous  en  ferons 
connoître  le  jeune  âge.     Nous  figurons  dans 
la  planche  34  de   l'Edition    en    grand    format 
Je  Kurukuru  mâle  tel  qu'on  le  trouve  habi- 
tuellement ;     c'est   dans    cet  état    que   nous 
avons   eu    occasion    d'en    exammer    plus    de 
.vingt    individus   venant   d^Otahiti  :    nous   en 
avons  encorp   trouvé   deux   au    Muséum   de 
Paris  y    rapportés  .par  les  naturalistes  qui  ac--» 
^oppagnèrent    le    capitaine    Baudin    dans    le 
voyage  y  de  découvertes  aux  Terres  Australes» 
La  première  variété»;   qui    nous   paroît   la 
ffdus   constante  >    «   tout  le  haut   de  la  tête 
rd'.uù   beau^  rouge  -  rose.     Cette   couleur   est 
.entourée ,    itsxs   les   individus  adultes ,    par 
une   bande  jaune  ;     Pocclput ,     le  cou  et  la 
çoîtrine  sont  d'un    gris  -  cendré  ,  *  nuancé    de 
légères  teintes    verdâtres,    plus   sombres    ce- 
pendant   syr; .  la  partie    postérieure  du   cou  ; 
to\itçs .  les  .^arçies   supérieures  du  corps  sont 
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d*un   beaa    vert    lustré^     marqué   de   taches 
vertes^    plus  foncées  sur  les  grandes  couver- 
tures des  ailes   les    plus   proches  du    corps; 
les   couvertures    mqyennes    sont   frangées  de 
jaune.  Les  rémiges  sont  noires  intérieurement  « 
et  vertes  .  sur    les   barbes    extérieures  ;      la 
derxûère  penné,  de  Tailc  est  terminée  en  pointe; 
I«es  barbes  extérieures  de   toutes  les  pennes 
caudales  sont  vertes  5    mais  les  barbes  intéri- 
eures sont  noirâtres  ;    Textrémité   de   toutes 
les  pennes  est    d'un   bhmc  nuancé    de  vert; 
le  ventre  a    plusieurs   nuances  de  jaune    et 
d'orangé;   Tabdomen  et  les  couvertures  inférl* 
curies  de  la   queue  sont  jaunes;     les  tarses 
sont  à  moitié  èmplumc;;    le  reste  »    «msi  que 
les  doigts  i    &(mt  ^couverts:  df écailles   noireis  ; 
l'origine  du.  bée  e^t  da  xette  couleur^    mids 
la  pointe  est  blanciiâtre  ;   les  yeux  sont  d'un 

jaune  pâle. 

Une  variété  que  Làtham  die  être  pyopiie 
aux  îles  de  Toagotabôo  et  d'Ulieta^  mais  q^ 
se  trouve  aussi  à  'Timor  ififfère  de  là  précé« 
dente  ^  en  ce  que  le  front  et  le  sinctpot 
sont  d*ua  violet  poutçré  très  ftocé^-  sans 
^tre  entouré  d'une  bsud^  i»\»€î-  le  vwc  de 
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joutes  les  parties  sapérieures  est  plus  fonci 
':t  bleuâtre  ;  les  couvertures  ne  sont  pas 
Rangées  de  jaune  ;  le  ventre ,  ainsi  que  rab- 
Jomen  est  .vert;  enfin}  les  pieds  sont  d'un  brun 
rougcâtre , .  et  le  .  bec  entièrement  noîr.  Les 
paturalistes  français  qui  furent  de  Texpédition 
commandée,  par  le  capitaine-  Baudin  ont  trofave' 
cette  dernière  variété  du  -Kurukuru  dans  l'île 
de  Timor.  : 

,   Nous  avons  encore  eu  occasion  d'examiner 
pne .  varie'të    qui    n'avoit  pas    la  plus   légère 
apparence  de  violet  iur  .la  tête  ;.  nous  ignorons 
â  on  doit  attribuer  cette  différence  au  ;sexe. . 
;  -  Le.  jeune  âge  .de  cette  espèce  a  le  .front  coloré 
Je  gris-lil^s  entouré,- par  une  bandé  d'un  jaune 
;jiliyacé;:  l'occiput 5:*.  le  .-Cou  jet :1a  poitrine  ont 
îdeff'  teintes:,  de  gris  etiie-  jaunâtre,. terne  ;  •  les 
mlés^  le: dos  et  la*  qujeue  sont  d'un  vert  foncée 
mais  peu  brillant;  toutes  les  couvertures,  sont 
;fcang^ea  à^  cûoileur".  :d!ocrc  ;.    I*extrj6mité    des 
ippnnes  cajidales'  ii'a'^  qu?uiw  bandé  «lûrès.  étroite 
-d'un:  gris  fpnoé.î    le  -yentre  ^  l'abdipnô^  .^t  les 
jcoiwertur^s.infériettressidorlïi  que^e:Oiat  diyersçs 
cnwancps: dtft  cQùteu^-^ctUy^  .et;, 4e.  grij. ; vf rd^.e ; 
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Dans  rindivida  que  nous  avons  examiné^ 
^toutes  les  plumes  e'toient  minces ,  déliées . 
et  soyeuses  ;  elles  paroissoient  indiquer  que  • 
l'oiseau  se  trouvoit  encore  revêtu  de  sa 
première  livrée-,  celles  de  la  poitrinç  ne  lais- 
soient  distinguer  que  foiblemcnt  Téchancrure 
triangulaire,  qui,,  dans  les  individus  adultes 
est  très  apparente. 

Les  insulaires  des  diverses  parties  de  TOcéaa  * 
Pacifique,  désignent  la  Colombe  de^cet  article 
par  les  dénominations  suivantes.  Ceux  de  Tongor 
Taboo  lui  donnent  le  nom  de  Kurukuru,  que 
nous  avons  adopté;  les  natifs  d'Otaliiti  con- 
noissent  l'espèce  sous  le  nom  d'Oopa  ou  Oopara. 
Latham  nous  dit  que  ce  Pigeon  fait  sa  principale 
nouriture  du  fruit  du  bananier,  et  qu'il  s'appri- 
voise facilement. 

Il, est  assez  probable  que  la  belle  Tourterelle 
verte  dont  Bougainville  fait  mention ,  est  de  la 
même  espèce  que  celle  de  cet  article:  mais  on 
ne  sauroit  s'en  rapporter  à  des  indications  si 
vagues.  Sonnini,  dans  sa  nouvelle  édition  de 
.  Buffon ,  parle  aussi  du  Kurukuru  ;  mais  cet 
auteur  se  trompe  en  confondant  cette  espèce 
avec  celle  que  Brown  décrit  sous  le  nom  de 
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Purpfe-- Pigeon:  le  dernier  de  ces  iPigcolis  n'ap* 
partient  même  pas  à  la  famille  des  Colombes^ 
je  Ta  fait  connoitre  dans  la  première  famille, 
sous  le  nom  de  Cotombar  Jojoo.  , 

Nous    avons    reçu    plusieurs    individus    de 
Tespèce   du    Kurukuru ,     qui    nous    ont    étcf 
^dressés   de   Batavia.      Ces    oiseaux   ne   sont 
^  pas    rares   dans    les    collections    en    Angle- 
terre. 


K 
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COLOMBE     TÀMBOU- 

RETTK 


ColumVa  Tympanistria.  ikf/A/, 


c 
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STTE  nouvelle  espèce,  dont  aucun 
ornithologiste  ancien  n'a  encore  fait  mention^ 
a  e'té  trouvée  en  Afrique  par  M.  Le  Vaillant. 
Cet  ami  a  eu  la  bonté  d'en  déposer  un  individu 
dans  ma  colection ,  lors  de  son  retour  de  ses 
voyages  ;  il  vient  récemment  de  me  commu- 
niquer une  note  sur  les  mœurs  de  Tespèce. 

Le  roucoulement  de  ce  Pigeon  imite,  à  s'y 
méprendre,  les  sons  d'un  tambourin  entendu 
d'tme  certaine  distance ,  ce  qui  a  déterminé  le 
naturaliste  cité  a  donner  à  l'espèce  le  nom  de 
Tambourette.  Elle  liabite  les  mêmes  cantons 
que  respèce  de  la  Colombe  Emeraudine;  la 
Colombe  Tambourette  est  plw^  forte  de  taUe^ 
6on  roucoulement  est  diflferent)  ses  mœurs 
varient  encore  avec  ceux  de  TEmeraudine» 
Cette  dernière  est  douce  et  familière;  elle* 
place  son  nid  sur  les  ramifications  du  gaulls'oâ 
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daiiiS  les  buissons.  La  Tambourette,  au  contrai-^ 
re,  est  vive  dans  ses.  mouvements,  et  sauvage  ; 
elle  place  son  nid  dans  lès  grands  bois ,  sur  /a 
sommité  des  arbres.  M.  Le  VaiUant  me  dit  que, 
sur  plus  de  deux  cents  individus  qu'il  a  tués  de 
Tespèce  de  TEmeraudîne ,  il  n'a  pu  se  procurer 
que  vingt-sept  individus  de  '  la  Colombe 
Tambourette.  Nous  renvoyons  les  lecteurs, 
pour  les  détails  ultérieurs  qui  ont  rapport  à 
cette  espèce,  à  l'Ornithologre  africaine,  où 
M.  Le  Vaillant  se  propose  de  la  décrire,  (a) 

La  Colombe  Tambourrette  mesure  en  totalité 
neuf  pouces  un  quart.  Le  front ,  une  espèce 
de  sourcil  qui  passe  sur  les  yeux,  ainsi  que 
toutes  les  parties  inférieures,  sont  d'un  blanc 
pur;  le  liaut  de  la  tête,  la  partie  postérieure 
du  cou  et  le  manteau  sont  d'un  brun  terreux; 
sur  les  couvertures  des  ailes  les  plus  proches 
du  corps  se  dessinent  quelques  grandes  taches 
d'un  bleu  noirâtre,  qui  donne  des  reflets  de  vert 
f€incé  ;  les  rémiges  sont  rousses  sut  l^intérieur 
des  barbes  ,    et  brunes  en  dehors  ,    la  penne 


C^)  Mr.  Lt  Vaillaiit ,  n'a  point  donné  de  détiilf  pla» 
itlrconstinciés  sar  oétie  .espèce. 
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'Mte'ricure  est  la  plus  courte  de  toutes ,  et 
rcxtreraitcî  de  sa  barbe  intériuere  est  tronquée, 
le  croupion  est  d*an  gris -brun,  ^trwclhtirë'^c 
deux  bandes  plus  foncées  ;  la  queue,  composée 
de  douze  pennes )  a  les  six  pennes  du  centre 
d'un  brun -roux;  la  suivante  de  chaque  côté 
a  de  cette  couleur  sur  sa  barbe  extérieure  ^rfsMs 
rintérieure  est  grise  à  son  origine ,  et  terminée 
de  noir;  les  deux  latérales  de  chaque  côté  sont 
grises  à  leur  origine  ;  il  y  a  du  noir  vers  leur 
extrémité,  et  la  pointe  est  .grise  ;  lei»  pieds  sont 
jaunes  ;  le  bec  et  l'iris  sont  bruns;- 

La  femelle  a  du  blanc  sale  sur  les  parties  oh 
le  mâle  a  du  blanc  pur:  du  reste»  les  deux 
sexes  se  ressemblent. 

La  Colombe  Tambourette  habite  la  partie 
méridionale  de  l'Afrique  ,.  vers  le  pays  dejj 
Cafres, 


t 
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COLOMBE     AZUREE. 


<k>lainba  Csrulae,  Mfhf* 


Jl  ou 


TES  lés  parties   supérieures  de   cette 
jolie    Colombe   étant    d'uqtC   brillante  et   vive  j 

couleur  d'azur,  nous  en  ayons  tiré  soîi  ^gna-  ! 

lement  spécifique.  Oh  noiis  a  assuré  que  l'espèce 
habite  au- Bengale  ;  ce  dont  nous  ne  saurions  | 

cependant  garantir  l'auth^^htidté. 

La  longueur  totaiç  de  îa  Çolcmbe  azurée 
est  de  neuf  pouces  ;  ses  fiiles  atteignciit  .à  bi 
mattié  de' la  longueur  de  la  queue,  qui  est 
arrondie. 

Un  feleu  teeflieste  om  ctfi^leur  de  turquoise 
orientée  e§t  répîjndu  sj;ir  les  parties  supérieures  ; 
V's  joues  et  la  gorge  sont  d'un  blanc  pur.  On 
rc'^arquc  sur  le  devant  du  cou  et  delà  poitrine 
des  teintes  d'un  bi^in  fauve ,  nuancé  d'un  ton 
vmcax;  le  ventre  et  Tcbdomen  sont  blanchâ- 
trci  ;  les  pieds  et  le  cercle  nu  qui  entoure  les 
yeux  sont  rouges  :  la  base  du  bec  est  rougeâtre, 
mais  la  pointe  est  d'un  blanc  jaunâtre. 

Un  individu  de  cette  belle  espèce  faisoit  partie 
du  cabinet  de  M,  Holthuysen  ,  à  Amsterdam* 
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COLOMBE  ÉMERÀUDÏNE. 


Columba  Afra.  Lath. 


c 


I  '.VIL  L 


''Esjr  à   tort  que  Bufl&n  ^réutilt  tfdaa^'lû 

v^mo  aïtide .  de    sa   Tourterelte   âM  ÏMhrgàl 

<asses  exactement  âgurée  dans   les    pltneliès 

enluminées^    h\   z 50»)    deux    autres    es|^ètes 

bien   d^ërentes,    avec  lesqueltes   la  ptëmièi^ 

H'a  aucun  rapport  :    ce  jDataraliste  dit  .^^e  isi 

Tourterelle  à   collier  du   Séné'gal ,    pi.    i6t , 

n'est    qu'une    variété   de    notre    Émerm]?dise« 

Comme  (continue  le  m«m«  auteur)  la  Tonrie* 

relie  à  •  collier   d'Europe  n'est   qu'une  Variété 

de  l'esïièce  comurane--;    voici,    à  ce  qtt'il  înc 

semblé,    deux  erreurs»    La  première  cqnsist^ 

dans  la  prétendue  identité,  spécifique  db  no^e 

Émeraudinè  avec  la  Tourt^elle  du  Sénégal; 

<pe  nous  ferons  mieux  bqnnoitre  âous  la'dé^ 

nomination  de  Colombe  Blonde.     Cette  eiveur 

Va  princ]{>alemei|;it  fixer  noffe  attention  ^  cet 

artitle,    et  nous  relèvet«i>s  là  fi6c<mdè,  Xot^ 

que  nous  |>arlérons  de  la  Touttcfelle  vulgaîi* 

«d0  nos  ♦liftiats.  .  '•  c    ^      ^ 

la 


^î» 
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•    Il -est  cTtoMtant,  si  Buffon  s'est  effectivement 
assuré,    par  inspection  des  deu:^   espèces    de 
Pigeons    désignés,    que   ce   naturaliste  éclairé 
ait  pu  se  méprendre  en  les  confondant;    mais 
il  nous  paroîtr  plus  vraisefnblablé  que  sa  des- 
cription ait  été'  &ite  d'après  les  planches  en- 
luminées de  son  ouvrage.    Quoi  qu'il  en  soit, 
il  est  certain  que.  ces  oiseaux  n'ont  entre  eux 
:  aucun  rapport.    ■  La   Colombe  Emeraudîne  est 
'de  plus  d^un  pouce  et  demi  moins  grande  que 
la  prétendue  Tourterelle  à  collier  du  Sénégal  ; 
il  s'en  faut  qu'elle  ait  la  queue  aussi  allongée 
,€n  proportion  du  volume  de  son  corps;    sas 
►  ailes   sont  moins  longues,    son    roucoulement 
est  différent.    Enfin    il   suffira    de  dire^    pour 
•jrdeVèr    toute   incertitude    sur    ce   que   nous 
avançons ,    que    la    Tourterelle    k    collier   du 
Sénégal    des    planches,    enluminées   161:  n'est 
.qu'une  Tourterelle   à  collier,    et  le  véritable 
•type   de  Pespèce  qui,    dans  nos  c'tmats,.:sc 
trouve  réduite  à  la  domesticité. 
.    Il  est  encore   une  autre  espèce  que.iBuffon 
réunit  à  notre  Emeraudine.     Cet  auteur  pré- 
sume que   la  Tourterelle  à  gorgie  tachetée  du 
Sénégal  9  de  Brisson ,  étant  de .  la  même  grao* 


DES     C:o  L.Ï)îM.B  H  S.  ajj 

deui  et  dâ'méiâe  clinuit^  n'est  qu'une  varW« 
té.  Nous  nous  proposons  de .  relever  cette 
erreur  à  l!article  de  notre.  Colombe  maillée* 

Notre.  Colombe  Êmeraudine  a  été  décrite^, 
par  .Brissou  sous  la  d(fikoïnination  de  Tourte- 
relle du  Sëai^gal.  Lathàm^  ce  en  dernier 
lieu  Le.  Yaillant ,  ont  aussi  donné  une 
description  exacte  de  cet  dseau:  c'est  à  ce 
dernier  que  nous,  devons  la  connoissance  plus  v 
parfaite .  de .  l'espèce.  • '■    \ 

La  Colombe  Êmeraudine  est  d'un  tiers  plus 

petite  que  la  Colombe  Tourterelle  d'Europe  r 

elle,  s'en     distingue .  particulièremeiit    par    s%; 

queue  très    courte  et  arrondie.;     sa   longuer 

totale  est  de  huit  pouces;    les    pennes  de  sa. 

queue    n'ont    que  deux   pouces    neuf   lignes; 

le,  dessus    de   la   tête    est  d'an   giisbleuâtrc^' 

qui   blanchit  uu  peu  vers  le  front;    la  gorger 

est    blanche;    la    partie    inférieure     du  cou, 

et  la  poitrine  sont   d'une  fioulour  lie  de  vioi 

èteife,    qui  blanchit  c  vers,  le  bas -ventre,    et 

les  couvertures   inférieures   de^  la    queue*:    iQ 

derrière -du   <:ou,    le  mâneau  et  les  couver-* 

turcs  alaires  sont.,  gris -brun;    il  y  a  sur  queW 

\ 

ques  vaes  4es.  ctmvertiuts.iies  plus  prodiii 

ta 
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du  corps,  d03  tadtes  tfua  vckI  éclatant;  tcg 
peniies  secosidair€6  de  ra,Uc  sont  rousses,  et 
c'est  la  couleur  de' toute  sa  partie  intérieure; 
lei  :  rémiges  sont  d'un  gris -brun  sur  leurs 
barbes  cxtériouros  ;  le  croupion ,  d^un  grîs 
cendré  ,  est  travçrsé  de  deux  bandes  noir- 
fiti>e$i  les  couvertures  supérieures  de  la  queue 
portent  également. 'deux  bandes  noires  sur  fond 
gris  1  les  pennes.  •  caudales^  sont  toutes  noires 
en  dessous,  excepté  la  plus  extérieure  de 
cfaaqu&  côté,  qui  .est: blanche  à  son  côté  ex- 
térieur ,  depuis... son  orgine  jusqu^aux  deuï 
tiers  *; de  saJonglitmr.;  ^n  dessus;  les  deux 
dit  "milieu  soi^l  .brune»,  et  les  latérales  soQt 
grfe^lirua  au  leut.  oi^igine,  et;  nota  très  v^ers 
Icor  bout;  le-  bec  est  noir -brun;  les  yeux 
^ont  -Tougeitre^,-  Qt    les    pieds   d'un    rouge 

,lLJ^^  femelte  est  plus  petite  qtie  le  mâle^  et 
lut  ressemble,  en  tout,  à  Texceptlon  que  les 
tachç&  vertes,  des  ailes  sont  chez  elle  plus 
f^tit-ea  que  Cheal.  ee.  dernier.  Le  mâle  fait 
^aitie«  de.  ma  çaltectioffl,  et  la,  variété  appar-i 
4eiïr.  à'  M;^  Dufrespe:^  inaturaliate. 
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ce  'que  U  totalité  du  pltimage  est  d'un  tcintQ 
plus  claire.  Un  ton  vineux  y  domine  géné^f 
ratêoi^nt)  par  demie-teintes  ;  les  couvertui^s 
infôrïcurcç  de  la  queue  sont  noires,  et  led 
grandes  taches  brillantes  répondues  sur  lej 
couvertures  des  -aites  :  sont  >  dàDs  cette 
variété,  d'un  beau  violet  à  reflets  po^rpréi^ 
du  reste,  elle  ressemble  en  tout  à  notre 
Êmeraudine  décrite  ci  dessus. 

„  La  Colombe  Êmeraudine,  dit  Le  Vaillant , 
„  est  très  abondante  vers  les  rivières  du 
„  Gamtos,  du  Louri  et  du  Van-Staadcn; 
on  en  voit  aussi  beaucoup  sur  les  bords  de 
la  petite  et  de  la  grande  rivière  des  Pois« 
„  sons ,  et  dans  tout  le  pays  des  Cafres  : 
„  elle  niclie  dans  les  buissons  et  sur  les  ra- 
„  mifications  du  Gaulis,  et  pond  deux  œufs 
„  blancs.  Le  roucoulement  du  mâle  s'exprime 
„  de  la  manière  la  plus  touchante  ;  c'est  une 
„  suite  de  sons  langoureux  cou-cou-cou- 
„  cou  répétés  à  perte  d'haleine  »  et  en  bais-* 
„  sant  insensiblement  la  voix.  Ces  sons  rem« 
„'  plissent  tellement  Tabr  environnant ,  que  9 
„  malgré  que  Toiseau  les  exprime  souvent 
„  près  de  tous  >   car   il   est  peu  farouche, 

14 
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^,  on'  a  ' peine     à     distiaguer  *  le .  Uéu    d^ott 
I,  ils    partent/'.; 

Cette  espèce  habite/  comme  on  voit, 
la  partie  méridionale  de  l'Afrique,  jusqu'aux 
pays ,  des  Cafres  :  on  ia  retrouve  encore  au 
Se'u^gal  :  ou  elle  n*a  pdnt  éprouve'  de  change-» 
ment*  par  rinfluance  du^ climat;      ' 


>  t 
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COLOlilBE  GEOFFROY. 


Columba  GeofiVou.  Mîht. 


I  •  •  •  •» 


j 


'OSE  ma  flatcr  que  Mr,  Qeoffroi  de  St.  Ilair. 

professeur    dp  zoologie  au.  muséum    dp  Paris. 

et  l'uii  des  administrateurs  du  .Cabinet  d'Histoire 

lïJaturelle,  voudra  bien  me  permetti'e  d'imposer. 

son  nom  à  l'upe  d'entre  ics.npmbr-euses  espèces 

d'oiseaux     que    ce  savent   a  le  -premier  .  fait 

connoitre  en  France ,  rc'est  par  ses ,  soins  quq 

lemusçum  de  Paris  à  vu  grossir. .lia  liste  dc.sc^. 

richesses  dans  digcrentcs  branche^  4,Q  l'Histoire- 

Naturelle  '  lorsqu'à  son  retour  du  Portugal  il 

a, dépose  dans  cette  iipmcnsp  coljcçtion,  .les 

ï^ouyeUes  acquisitions  pour  la  plus  grande  partiQ 

provenues  des^pçovincgs  de.  l'Anaérique. 

Les  bontés  qijeMr'.  Gpo^oi  m'a  témoigné  tapt 

en  me  procurant  le  libre  accès  au   muséum  ^ 

qu'en  me  facilitant  les  moyens  de  recherche  et 

d'étude  dans  ce  précieux  dàpot^  lui  donnent  des 

droits  à  ma  reconnoissance  ,    je   désire    qu'il  - 

d'aigne  accueillir  favorablement  cet  homagc- 

^  S 
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La  loflgueur  totale  d&  la  Colombe  Geoffroy- 
est  à  peu  près  huit  pouces  ;  la  queue  est 
courte  et  les  pennes  sont  également  etagéè:$ 
entre  elles,  ce  qui  la  fait  paroître  arrondie. 

Une  teinte  d'un  gris  -  blanc  couvre  le  dessus 
de  la  têtc^  le  devant  du  cou,   et  devient  d'uor 
gris  de  perle  mat  sur  le   reste    du  corps  ;    lak 
queue  est  d'un  blanc -bleuâtrç  plus  clair  que  le. 
dessus  de  la  tête  ;  sur  le  baitt  des  épaules  oa 
'  voit  cinq  ou  six  taches  d'un  noîr-violct  chan-^ 
géant  au  moindre  mouvement  en  bleu  ou  eut' 
verd  ;  plus    bas  ,    sur  les  grandes  couvertures* 
dés'  ailes  «  sont  sept  ou  huit  autres  taches  plus 
grandes  qUé  les  premières,   dont  trois  sont  de* 
la  même  couleur  que  celles  du  haut  de  l'aile, 
et  cinq  d^ih  roux  couleur  de  tabac  d'Espagne  ; 
cliàque  '  tache   rousse   est  bordée  d'une   ligné* 
tiràrisvei'sale  noire;  les  rémiges  soiôt  noires  ainsi*' 
que  le  bcc;   les  jiieds  sont  rotig^i 
^  Cette  espèce  habite  au  Bréellé  -  ■" 
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COLOMBE    SOURIS. 


Columba  ciserea*  Mikh 


L 


A  nouvelle  espèce  de  Pigeon  de  cet  article 
paroît  avoir,  au  premier  coupd'œil,  quelque 
analogie  avec  celle  que  nous  venons  de  defcâre. 
Elle  ne  porte  cependant  que  sur  la  ressemblance 

*  *        • 

des  coulcjurs  du  plumage.  4e  ces  espè.cç..  que 
nous  sonsidërons  comme  différentes» 

La  Colombe  Souris  esL  moins  grande  que  la 
pre'cédente,  ne  mesurant,  en  totalité,  que  sept 
pouces;  sa  queuç  est  plus  longue,  en  pro- 
portion de  ses  ailes,  que  dans  la  Colombe 
Geoffroy.  Chez  celle-ci  les  plumes  caudales 
sont  étagées  entre  elles ,  tandis  que  celles  de  la 
Colombe  Souris  sont  d'égale  longueur. 

Le  front  la  gorge  et  toutes  les  parties  infé- 
rieures de  cet  oiseau  sont  d'un  blanc  légère- 
ment teint  de  gris-bleu  ;  la  tête,  les  côtés  du  cou, 
et  le  haut  du  dos,  sont  d'un  gris -bleu  plus 
foncé;  le  manteau,  les  couvertures  des  ailes,  le 

croopioo  «les  deuxplumes  dunUieude  la  queue,  et 


«       I   ♦ 
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Torigine  seulement    des  pennes    latérales  de 

celle-ci,    sont  d'un    gris   de  souris;    sur    les 

«  .  «      ■     •  -,  ,  . 

couvertures  des  ailes  sont  quelques  petites 
taches  carrées,  et  d'autres  de  forme  ronde  qui 
toutes  sont  d'un  bleu  noirâtre  sjins  reflets  ; 
les  rémiges  sont  d'un  gris  brun;  les  troi^ 
qùatrs,-  de  la  longueur  des  pennes  latérales,  de 
même  que  la  partie  intérieure*  de  là  queue , 
sont  noires';    le  bec  est  jaune  ,    et  les  pieds. 


sont  rouges. 


Cette  espèce   habite  au  Brésil.  '  L'individu 
qui  a  servi  de  modèle*  fait  partie  de  mon  cabinet. 


i  •  ■• 
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COLOMBE  A  POUBLE 

COLLIER. 


Cplumba  Bitorquata.  iVf//t/\ 


N, 


o US  .  donnons    ici    la    description    d^tine 
espèce  de  Pigeon  dont  aucun  auteur   n'a  fait 
mention;    la    longueur    totale    de  l'oiseau  est 
de  onze  ppuces;  le  bec  a  dix  lignes,:    celui-ci, 
quoique  ayant  ses  deux  mandibules  semblables 
à  celles  de  tous  les  autres  Pigeons  qui  com- 
posent cette  division ,    en  diffère  cependant  en 
ce  que.  la  mandibule   supérieure,  est  courbée 
vers    sa   pointe,    et    forme  un  icrcchet  très 
marquant;     du    reste,    le    bec  est  mince   et 
peu  renflé  du  bout, 

La  tête  est  d'un  gris- cendré,  le  cou,  la 
poitrine  et  le  ventre  sont  de  couleur  vineuse. 
Ce  Pigeon  se  distingue  de  tous  ses  congénè- 
Tes  par  deux  QoUiers  qui  se  dessinent  sur  la 
nuque;  le  premier,  ou  le  collier  supérieur, 
est  d'un  blanc  pur,  et  Tinférieur  noir;  le 
dos,    les  scapulaircs  et,  les  moyeimes  couver-* 
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tures  des  ailes  sont  d'un  grié  termix";  têS 
petites  couvertures  sont  dHm  bleu  -couleur 
de  plomb;  les  grandes  et  les  moyennes  pen- 
nes alaires  sont  grîses  ;  les  trois  plumes  la- 
te'rales  de  chaque  côte'  de  la  queue  sont 
noires  intérieurement ,  depuis  leur  origine 
jusqu'au  trois -quarts  de  leur  longueur;  te 
reste,  ainsi  que  toute  la  barbe  extérieure  de 
ces  pennes,  est  d'un  gris  -  blanchâtre  ;  les 
pennes  intermédiaires  sont  d'un  gris  "terreux  ; 
l'abdomen  est  blanc  ;  les  pieds  sont  rouges , 
et  le  bec  noir.  Nous  n'avons  vu  de  cette 
belle  espèce  de  Colombe  que  le  seul  individu 
qui  fait  partie  du  Muséum  de  Paris. 

Cest  au  zélé  naturaliste  Maugé  que  nous  àe^ 
vons  la  côftnoîssance  de  cette  nouvelle  et  râfè 
espèce;  elle  habite  l'ïnde,  mais  rious  ignorons 
dans  quelle  île  Maugé  a  trouvé  l'individu  qu'il 
a  ptéparé» 


;  / 
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COLOMBE  VINEUSE, 

Columba  Tinacea.  Mihl.  ' 


JLl  îiô  sera  pas  inutile  dé'  prévenir  lés  nntu- 
raHste,  et  principalement  les  méthodistes,  dé 
ne  pus  confondre  lu  Colombe  Vineuse ,  dont 
nous  faisons  le  sujet  de  cet  article ,  avec  le 
Pigeon  que  Omelin,  ^t,  d'après  lui  Latham- 
tïtQîït  àdx\B  leurs  méthodes  et  index  ornitho- 
logiques.  La  Colomba  Finacea  (à)  de  ces  auteurs 
n'est  pas  une  espèce  distincte.  Nous  avons 
filt  observer,  à  l'article  de  la  Colombe  Blonde, 
qx^  le  Pigeon  que  ces  naturalistes  avoient  en 
vue  étoit  le  véritable  type  de  nos  tourterelles 
&  collier ,  et  nous  avons  à  cause  de  cela ,  ajouté 
kl  synonymie  dé  la  Colomba  Vinacta  de  Latham 
è  celle  de  la  Colomba  Risoria  du  même  auteur, 
La  Colombe  Vineuse  de  cet  article  est  une 
ifee  ces.  espèces  qu'^n  .peut  appeler  nouvelle 
ôucua  autoar  n'en  ayant  fait  mention.  Nous 
Tit  cortnol«fens  aussi  fle  cet  oiseau  qne  rexté-t. 

pi.  6ii*,ri*-^  l^M^:m»  to  Tidfûîlr  T4»rqttâttts  SeAe- 
gàlensis.  BrUs.  orn.  v.  i ,  pi.  104»  Enfin  le  Pigeon 
figuré  par  Buffont  pL  i6i,  sous  la  dénomination  de 
Tourterelle  à  collier  du  Sénégal, 
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rieur,  dont  la  seule  dépouille  que  nous  ayons 
examinée  fait  partie  du  Muscum.  dc-I^ris.  Nota 
nous  bornerons  donc  à  décrire   succinctement 

les  couleurs*  du  plumftge«de  ce  Pigeon, 

* 

La  longueur  totale  de  la  Colombe  Vineuse 
est  de  dix  pouces;  son  bec  a  huit  lignes; 
la  queue  est  étagée  comme  celle  dé  nos  tour- 
terelles, vulgaires  ;  mais  ses'  ailes,  sont  plus 
courtes  en  proportion  de  celles -de  nos  tour- 
terelles. La  tctc ,  le  cou ,  ainsi  que  toutes 
les  parties  inférieures  de  l'oiseau  sont  d'ime 
belle,  couleur  lie-de-vin,  ou  pourpre  foncé. 
Les  ailes,  le  dos  et  la  queue  sont  d'un  brun- 
bistre  uniforme 5  le  bec'est  noir,  les  pieds  sont 
d'un  rouge-brun,  et  les  ongles  bruns. 

Cette  Colombe  est  la  moins  bigarée  de  toutes 
les  cpôces  connues  ;  sa  livrée  uniforme  charme 
cependant  par  la  nouveauté  des. teintes.  Nous 
remarquons  généralement  que  la  couleur  vineuse 
est  repandue^ur  le  plumage  d'une  grande  quantité 
d'espèces  de  Figeons;  aucune. cependant  ne  l'a 
si  décidée,  et  d'une  nuance  absolument  sembla^ 
ble  au  dépôt  ou  à  la  lie  d'un  vin  fortementcoloré; 
.  Cette  espèce  habite  la  Guiane  française^ 
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COLOMBE  TOURTERELLE 

Co^umba  Tùrtur.  Lath. 


T, 


o  u  S  les  naturalistes  ont  separJ  les  Tour* 
torcllcs  des  Pigeons  proprement  dits  et  des 
Ramiers.  'Ces  trois  divisions ,  dans  le  genre 
Pigeon,  n'ont  été  jusqu'ici  fondées  s:ir  au- 
cune règle  constante.  On  ne  sauroit  même 
trouver  le^  causes  qui  ont  déterminé  les  na- 
turalistes à  cette  méthode,  La  seule  a  pré-* 
siimer  nous  paroît  résider  dans  la  différence 
de  taille  qu'ont  entre  elles  ces  prétendues  ft> 
milles,  différence  qui  peut  servir  de  base  pour 
distinguer  nos  quatre  espèces  de  Pigeons  pro- 
pres au  climat  de  TEurope ,  mais  qui  n'a  paj 
de  limites  assez  exactement  déterminées  poiur 
servir  à  ranger  dans  ces  mêmes  sous-ciassci 
toutes  les  espèces  de  Pigeons  exotiques  que 
nous  connoi^ons  dans  ce  genre  déjà  très 
nombreux:.  Rien  n'est  plus  difficile,  en  faisant 
usage  de  cette  ancienne  méthode^  que  de 
classer  les  Pigeons  dans  les  divisioiiS  Ramier- 
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Pigeon  proprement  dh:-  et  Tourterdle,  et 
d'assigner  à.  chaque  espèce  sa  véritable  place. 
Ze  défaut  de  cette  division  est  prouvé  par  le 
peu  d'accord  qui  règne  à  cet  égard  dans  la 
plupart  des  ouvrages  qui  traitent  de  ces  oi* 
seaux.  Tel  auteur  donne  le  nom  de  Ramier  ik 
tin  oiseau  qu'un  autre  a  rangé  dans  sa  division 
des  Pigeons  proprement  dits,  et  rein  n'est 
plus  incertain  que  la  place  que  doivent  occu- 
per les  Tourterelles.  Si^on  ,s'en  étoit  toujours 
tenu  à  la  règle ,  toute  défectueuse  qu'elle  est , 
de  n'appeler  Tourterelle  que  tel  Pigeon  qui 
«eroit  plus  petit  ou  de  la  même  taille  que  la 
Tourterelle  d'Europe,  on  auroit  du  moins  eu' 
une  base  fixe  et  la  limite  certaine  des  subdi- 
visions; mais  des  naturalistes  ont  donné  la- 
dénomination-  de  Tourterelle  à  des  oiseaux  de 
la  taille  de  notre  Biset,  parcequ'ils  avoient  là 
queue  fortement  étagée,  ainsi  qu'à  d'autres 
dont  là  queue  se  trouvoit  carrée,  caractère- 
cependant  qui  auroit  dû  lefs  déterminer  à  ranger 
préférablement  ces  oiseaux  dans  leur  division 
des  Pigeons  proprement  dits,  quoique  ces 
premiers  se  trouvoient  êti^  en  effet  plus  petits 
qite  là  Tourterelle  vulgaire  qui  servoit  de  type^ 
à  ces  auteurs» 


N 
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Nous  avons  'déjà  rCndd  compte  aux  Tiûtura-^' 

listes    qui  nous    ont    précédés,    'des   tâisoiis' 

qui   nous    ont   déterminés   a   ne   p^  '  adopter; 

■  ■ ,         .  .  •       ... 

leur   manière  de   voir  sur  ce  point,    etnduS^ 

avons  cru  que  la  division  des  Pigeons  en-  souîj- 

classes  se  tfouVeroit  mieux  déflniè  par  là  mé^' 

thode  que  nous  établissons  pour  cet  ouvrage;' 

Nous  continuerons  donc  à  placer  tous  rcs  01^ 

seaux  qui  ont  des  rapports  avec  notre  l'our- 

terelle  dans  notre  première   famille.    Celle -ci' 

contiendra,    comme   nous  avons    dit  ailleurs, 

tous  les  Ramiers,    Pigeons    proprement    dits, 

ainsi  que  les  Tourterelles  dont  les  forines  ex-- 

térieures   ont  rapport  à  l'espèce  qui  iiabitc  no- 

tre  climat.     Nous  établirons  ensuite  une  se- 

çonde    section    dans  la  famil!e  des    Colombes 

pour  ceux    de  ces  Pigeons  qui  ont  la  queue 

fortement  étagée  en  forme  de  cône. 

La   Tourterelle',    ou    Colombe    Tourterelle, 

est  un  oiseau  de  passage ,  qui  ai^rivc  dans .  les 

parties  tempérées  de  l'EuTope .  vers  le  coBunen-. 

cernent  de  mai,    et  dans  les  régions  plus  froi- 

des  vers  la  moitié  du  même  mois  :    elle  nous. 

quitte    à    la  fin  de    l'été,    à  l'époque  où  les 

jeunes  de  l'année  se  trouvent  en  état  de  sou- 
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tenir  les  fatigues  du  voyage  ;  c'est  alors  qu'- 
elles vont  chercher  des  contrées  plus  chaudes^ 
afin  d'y  séjourner  jusqu'au  renouvellement  de 
la  belle  saison  dans  nos  climats. 
.Là  Tourterelle  est  non  seulement  re'pandue 
dans  presque  toute  l'Europe  ^  mais  on  la 
trouve  aussi  en  Chine,  où  elle  porte  le  nom 
de  Pancou.  Celle  dont  Sonnerat  (a)  fait  men- 
tion  sous  le  nom  de  Tourterelle  brune  4c  la 
Chine  appartient  indubitablement  à  notre 
espèce.  Il  en  est  de  même  de  la  Tour- 
terelle grise  de  Luçon,  décrite  par  le  mêire 
^[iiteur    (t).      Nous    voyons    dans    le    scQOJid 

(jf)  Son  cou  j  sa  poitrine  et  son  dos  sont  d^une 
teinte  terreuse  brunâtre ,  qui  est  plus  claire  vers  Ta 
gorge;    de  chaque  côté  du  cou  il  y  a  quelques  plu- 

a 

B)es  noires,  dont  les  extrémités  sont  d'un  gris-ecndré' 
clair.  Les  petites  couvertures  des  ailes  sont  brunes , 
terminées  par  du  jaune  d'orpiment  ;  quelques  unes , 
^ur  les  bordi  de  Italie,  sont  grises;  le  ventre  et 
les  cuisses  sont  teints  d'un  gris  vineux  plus  clair^ 
et  blancliâtre  sur  les  couvertures  inferieures.de  ta 
queue  ;^  Pirîs,    le  bec  et  les  pieds  sont  rouges. 

(b')  La    poitrine   et  le   veatre  sont    d'un  gria-vi* 
neuxj    la  tête  et  le  çoa  d'un  gris- cendré;   ^quelques 
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Toyage  de  Siam  (e)  que  notre  espèce  se  trouve 
aussi  dass  •  ce  royaume  :  elle  est  encore  ré- 
pandue dans  tout  le  vaste  continent  de  TlndeJ 
Nous  avons  reçu  une  Tourterelle  tuée  au: 
Bengale ,  absolument  semblable  à  celles  qui 
habitent  en  Eniropc.  Ce  fait ,  et  le  témoignage 
de  quelques  voyageurs  qui  ont  vu  notre  Tour- 
terelle 'dans  les  diverses  parties  de  rinde  et 
sur  les  côtes  d'Afrique  nous  semblent  des 
preuves   assez    convaincantes    à    opposer    au 


plumes  sur  les  côtés  du  cou  sont  terminées  par  un» 
^  kande    poire  ;      les    rémiges     sont     noirâtres  »     les 

couvertures  sont  de  cette  couleur»     mais  terminéet 

par  une  teinte  d'un  Jaune  brunfttre  ;  les  plumes  da; 
"  dessus  de  la   queue  sont  noires  »    celles  du  dessous 

scmt    blajiclies;    1^    bec;    l'ifls    et    les    pieds    so^^ 

rouges,     y 

N. 

XO  ^ott>  v^^*  ^^^  1^  royaume  de  Siam  deux  sortet 
de  Tourtetelles  ;  la  première  est  semblable  au«  nStrtA 
et  la  chair  en  est  bonne  ;  la  seconde  a  le  plumage 
plus  beau  9  mais  la  cliair  en  est  jaunâtre  ^t  dç 
mauvais  goût.  Les  campagnes  sont  pleines  de  ces 
Tèurterelles*  '  (Second  voyage  de  Siam ,  p*  148  ^ 
et  Gerofûer ,    Histoire  nafurdle  et  poUtlque  de  Siarn^" 

F.  850 
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fiçptjimcnt  de- Bi^n.,..q^ûi' présume  que  les 
climats  de  ja.  zop€  tprridc  qpèrçnt^  .par  la 
se;ule  i9.fluçûçc.-rdç  leur  températurç,  plus 
ç^oaéc  aux  ^  myxpfls  ardents  4^  ;  spleil ,  ;  ,des 
çbsoigeçiejats  .dans  la;.<K>uJ|eur  du jjlumage.dcs 
oiseaux*  Si  notre  Tourterelle  .jest .  effective- 
çicnt .  le  type  d!un  .^ran4  .ncMn]bre  de.  yaixxét,é$^ 
dpnt  Buffon'Jait  renuménat^p,...et^5u'il  ,attn- 
bue  àrinfiuçnce  .du  climae  y  cpmiçei^  se^  fait-il 
donc.gue  respèce.  s^retfou^e')en-Çl?ipe,,;.4an& 
Tfndft  ct-^ur  les-câtcs  d'Afrig^c^^^^cev^ue.de 
la  même  livrée  que^dans  liotl'e  pays?.  < 

La  .Tourterelle  recterchc  les'  lieux  les  plusi  ^ 
is&firtfs-'  ct-'los  plus' ••  Sauvées  ;  ' 'eHe^^atmc  la 
ftàîfctetlri  én^  étë,'^fer-sbft  fîid  sc'ti*oUvé  d'or- 
dinàînè  près  dé  quelque -eau  timpide.  ^ Ce  nid 
cet  '  cdffliiosê'  de 'menu  bois,  disposé  à  claire- 
voie  i  tellement  qu'U  est  facile  de  découvrir 
à-  travers ,  et  dû  pied  de  'rarbre,  les  deux 
iJeufs  blancs  que  l'oiseau  couve.'  La  'femelle 
partage  alternativement  avec  le  mâle  lès  soins 

de  Pincubatiôn. 

«  .        •   ..  .        -. 

Les  Tourterelles  sont  très  communes  exi 
Angleterre , .  particulièrement  daAS  Ja  provinQG 
de  Kent;   leur  migration  dans  cette  cçntréç 
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a  Ueu  vers  la  fin  d'août  ou  au  commence- 
ment  de  septembre.  A  l'arrière -saison,  elles 
se  répandent  dans  les  champs  de  blé  et  d'a- 
voine nouvellement  moissonnés  ;  elles  sont 
aussi  très  Mandes  de  pois  :  on  voit  ces 
JPigqons  se  réunir  par  centaines  dans  les 
bndroits  ob.  on  a  fait  la  récolte  de  ces 
fëmeaoas. 

La  "Tourterelle  misure  en  totalité  onze 
pouces  ;  ses  ailes  ont  six  pouces  et  dend  de 
longueur  :  elles  s'étendent  jusqu'aux  trois-quarts 
de  la  longueur  de  la  queue.  La  partie  supé- 
rieure Âe  la  tête  et  la  partie  postérieure  du 
COU  sont  cendpées;  le  dos ,  le  ccoupicm  et 
ïcs  couvertures  du  dessus  de  la  qtieue  sont 
bruns:;  tes  couvertufes  des  ailes  sbnt  variées 
de  brun  et  de  roux,  La  preraièi»  4é  ces 
couleurs  occupe  le  centre  des  plttoos ,  et  la 
secaiâe  'tep  comour^s  ;  le  poignet  d&  >Pa5le, 
ainsi  que  les  couveitur^es  qui  te  *oWIenC , 
Sont  grises;  lôs  rémiges  sont  d'un  brrâ  ndi- 
câtre,  liscpèes  de  gtis- blanc;  le  devant  ôucoU 
€t  la. poitrine  sdnt  idXine  belle  couleur  vincu-r 
se;  les  ^fliffics  sont  gîîs;  te  ventre^  rabdomen 
€Ê  tos  cauvertures   inférieures  de  la  queue 

«4 
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sont  d'un  blanc  pur;  les  pennes  caudales  soat 
gris-brun  en-dessus,  et  noirâtres  en -dessous; 
toutes ,  excepté  les  deux  du  milieu ,  sont 
terminées  de  blanc  ;  la  plus  extérieure  de 
chaque  côté  a  aussi  ses  barbes  extérieures 
blanches.  Sur  les  côtés  du  cou  sont  quelques 
plumes  noires  terminées  de  .blanc ,  ce  qui 
forme  une  espèce  de  tissu  en  mailles  lâches; 
les  yeux  sons  entourés  d'un  petit  cercle  rouge 
dJnué  de  plumes;  T-iris  est  d'un  rougç  tirant 
sur  le  jaune,  le  bec  d'an  brun  bleuâtre;  les 
pieds  sont  rouges  et  les  ongles  noirs. 

Nous  terminerons  la  description  de  cett^ 
espèce,.. en  faisant  observer  que  toutes  les 
plumes  de  la  Colombe  Tourterelle,  ainsi,  qae 
celles  des  individus  rapportés  des  climats 
chauds  t  aoBS  arroijdics  çc  parfaitement  intactes 
du  bout,  tandis  que  dans  un  .  grand  nomhro^ 
ij'espècesi  trèsf  distinctes.,  mais  qae  Buffoa 
4ésign^  comme  auta;at  de  variétés  qui  çl^ivent 
leur  Qjigine  à  notre  espèce  vulgaire,  il  s'ea 
prouve  plusieurs  dont  les  plumes,  de  certaines, 
pàr^tie^  siont  échancréçs  du  bout ,  en  forme 
^^^nglje  ouvert,  Uae  variété  dans  cette  espèce 
àê  Plg^A  a  toute  rét«îdvie.  des  deux  .côté* 
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du  cou  garnie  de  plumes  noires  ,    terminées 

par   une    tache    blanche    de   forme    arrondie; 

cite    diffère  en    cela   de   la   précédente ,    qui  ^ 

n'a  qu'une  tache  peu  considérable,    composée 

seulement  de    dix -huit   ou   de  vingt  plumes 

noires  à  leur  origine,    et   terminées  par  une 

bande  blanche.    Latham  nous  apprend  que  des 

individus  ainsi  variés  ont  été  envoyés  au  Cap 

de  Bonne  -  Espérance  et  de  la  Chine  :    ils  se 

trouvent   aussi  dans   nos   climats.     Un    pareil 

Individu   tué  en  Angleterre   est  déposé   dans 

Je  Leverian  Muséum. 

Upe   autre    variété  est  figurée  par   Albîn, 

V.  2,  pi.  48,    et  décrite  par  Brissoh,    v.  i, 

p.  99 ,     en   ces    termes  :    Tout    Son   corps  ; 

-savoir  la  tête,  la  gorge,    le  cou,  le  dos,    le 

croypioto,    la  poitrine,    le  ventre,    les^côté^ 

les  jambes  et  les   couvertures   du   dessus  et 

du  dessous    de   la    queue,      sont   d'un    brun 

foncé;    de  chaque  côté  du  cou  sont  quelques 

?•-       "  * 

plimies  noires  terminées  de  blanc.    Les  pedte^ 

couvertures  des  ailes  sont  noires  bordées  de 
blanc;  toutes  les  autres  sont  d'un  brun  foncé 
bordées  de  jaune;  les  rémiges  sont  noirâtres, 
et  leur  bord  extérieur   est  blanchâtre;   celles 

PS 
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du  milieu  de  la  queue  .sont  d'un  cendré  foncd, 
et  terminées  de  blanc.  Les  latérales  sont  blaî> 
ches  à  leur  côté  extérieur  ;et  àiçur  bput,,  et 
leur  côté  intérieua:  est  d'.un  cendre'  •  foncé, 
l/iris  est  jaune  >  .le  bec  nok^  et  .les  pieds 
irouges. 

,  Il  nous,  paroît  .probable  que  la  variété  dont 
pous  venons  de  fai:re  mention  doit  être  consl* 
dérée  comme  accidentelle.  La  couleuA  généra- 
lement rembrunie  du  plumage  de  cet  individu 
semble  être  produite  par  lo  genre  de  ^lo-urri*. 
ture.  La  graine  de  chanvxe ,  dénuée  fn  trop 
grande  quantité  aux  Pigeons ,  ainsi  qu'à  tous 
les  wtres  oiseaux,  opère  une  variété  singu?- 
lièrc  dans  leur  plumage ,  qui  se  teint  le  plus 
souvent  de  .couleurs  aombres.  Quelquefois 
«nssi  elle  prodiût  une  bigarrure  noirâtre. 
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COLOMBE    PEINTE,  ' 


Columba  Pictarata  Mjht. 


V^E*? .TE  pquveJJe.  espèce  qui  fréquwtc  pendant 
jcertal^es  .^^poques    de.  raiuic:ë  l'ile  de  francc', 
.est  du^^^mbre|;des&  oiseitux  de  pass^g!^   dans 
^ette  çc^î trèe.  dij  gjpbe ,  ej)e .  n'y  M. .  jourtie  .que 
^é3  .ppu  jde,  tpiiis  ;ët.<iominne.  sa,.jnigratiûîi;, 
jspit  vflrs  Je .  jcontinem..  de  rjLfiiqœ  .  ouc.uselon 
,:toiit3B  jppwOTce'  vers  rUe  de  rMadagàscar.  v  j  .* 
: .,  .I^a  iiOAgisoiir  o:t9taie  îdc  la  tGolomb&i^Séipte 
i(^Ji:As>  Qti3&<|»E9tcea>  tvfMH&gXk^Sy  iai:qtî)eu&to8t 
longue,    foiblement    arondie^:  y ersfj lai liiloiÉié 
de  sa  longueur  aboutissent  les  ailes  ;  —  La  tête 
la  gorge  et  le  haut  du  cou  sont  d'un  gris  cendrée, 
la  partie  inférieure  du  cou  9  la  poitrine  et  le 
ventre  sont  d'un  vineux  clair;    sur  les  côtés 
du  cou  se  trquvftit  qiifilqrfrr^  pinmfig  èchancrées 
i   leur  centre ,   elles   sont   noirs  depuis   leur 
origine  et  terminées  de  vineux  clair,   leur  dis* 
position  immite   ime  côte  de  maille;    le  haut 
du  dos   et  les   petites  couvertures   des  ailes 
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sont  d'une  couleur  vineuse  plus  foncsfe  qat 
celle  qui  domine  sur  la  .poitrine;  les^capulaires 
les  pennes  secondaires  et  les  rémiges  so:  t  d'un 
brun  cendré,  cette  couleur  se  trouve  égale- 
ment, :sur  les  deux  plumes  intcrme'^diaires  de 
la  queue,  lés  autres  sont  d'un  gris  noirâtre  depuis 
leur  origine  ;  il  y  à  du  noir  vers  les  trois- 
quarts  de  leur  longueur,  et  elles  sont  ter- 
minées par  un  large  espace  d'un  gris-cendré; 
dans  la  partie  inférieure  la  queue  est  noire 
terminée  de  blanc  grisâtre  ;  le  dos  le  croupion 
et  les  flancs  sont  gris ,  Tabdomen  et  les  cou« 
vertures  inférieures  de  la  queue  ont  du  blanc 
légèrement  teint  de  vineux  ;  le  bec  et  les  pieds 
sont  d'un  bleu  *  cendré  i  on  ignore  la  couleur 
de  Viris  des  yeux 
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COLOMBE  A  NUQUE 


PERLEE. 


Columba  Tigrina.  M)hl. 


I 


L  nous  paroit  que  Sonnini  a  eu  tort  de 
réunir  dans  son  article  de  la  Tourterelle  de 
Surate,  trois  espèces  bien  distinctes.  Sonnerat, 
qui  le  premier  a  dccrit  ces  Pigeons  en  fait 
mention  comme  formant  autant  d'espèces;  et 
rien  n'est  plus  facile,  en  prenant  la  peine  de 
confronter  ces  descriptions  avec  'les  espèces 
mentionnées  par  cet  auteur,  que  de  s'assurer 
de  cette  vérité.  Il  est  hors  de  tout  doute  que 
Sonnerat  a  fait  un  double  emploi  du  Pigeon 
que  nous  décrivons  à  cet  article.  Ce  voyagent 
le  décrit  et  en  donne  une  figure  assez  exacte 
sous  le  nom  de  Tourterelle  grise  de  la  Chine ^ 
et  plus  loin  il  cite  encore  cet  oiseau  comme 
étant  la  Tourterelle  de  iSurate.  Au  reste, 
cette  erreur  de  Sonn'erat  est  excusable  »  et  U 
n'est  pas  difficile  d'en  sentit  la  cause;  U  x^\ 


•  " 


i_  .; 
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pas  fait  actcûtrôfl  que*  rëspèce  dont  nous  nous 
occupons  se  trouvoit  e'galcment  répandue  <lans 
tout  le  contirent  de  Tlnde ,  ainsi  qu'à  la  Chine. 

•  •  •  * 

Il  n'est  dune  pas  étonnant  qu'induit  en  erreur 

* 

sur  l'existence  de  ce  Pigeon  dans  deux  con- 
trées très  distantes  Tune  de  l'autre  ,  il  les^ 
ait  suposé  former  deux  espèces,  d'autant  plus 
que  les  individus  de  cette  Colombe  qui  se 
trouvent  au  Bengale  ainsi  que  dans  les  îles 
du  vaste  Océan  indien  (où  l'espèce  est  aussi 
répandue) ,  dilïerent  de  ceux  envoyés  de 
Chine,  en  ce  que  les  premiers  ont  de* chaque 
côté,  sur  les  bords  des  plumes  qui  composent 
l'espèce  de  collier,  une  tache  blanche  carrée 
(a),    tandis  que  les  individus  envoyés  de  la 

(  Ça')  Ces  taches  carrées  ont  ,été  considérées  et  indl« 
quées  par  Sonnerat  comme  des  bandes  blanches  et 
rgusses  qui  terminent  chaque  plume  :  on  peut  cepen- 
dant s'assurer  que  ce  ne  sont  pas  effectivement  de^ 
bandes  qui  terminent  les  plumes  de  la  collerette;  elles 
paroissent  telles  quands  ies  plumes  sont  couchées  les 
unes  sur  les  autres  ;  mais  quand  ou  les  relève ,  on 
Voit  que  la  tache  blanche,  ne  se  trouve  que  sur  leâ 
parties  latérales  des  plumes ,    le  centre  4^  celles -et 

r  *  '  ■ 

^nt  profondément  échancré» 
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Chine,  ont  sup  lès  parties  latérale»  de  cer 
plumes  une  tache  plus  ou  moins  arrondie:  cfor 
r^ste ,  ils  se  ressemblent  parfaitement. 

Il  sera  dono  nécessaire  d'ajouter  dbréna-' 
vaut  toute  la  synonymie  du  CotutrAa  Surateti'- 
fit  de  Gmelin  et  de  Latham  à  celle  de  la- 
Tourterelle'  grise  de  la  Chine,  indiquée  par 
Sonnerat..  Nt>uS'  avons-  donné  une  nouvelle 
de'nomination  systématique  à  ce  Pigeon; 
parceque  Ifespèce  ne  se  trouve  pas  exclusi- 
vement •  confinée  dans^  rinde,  et  que  plusi- 
eurs- naturalistes  ont  confondu  cette  Colomba 
avec  leur  Cotumba  Risoria,  qui  est  nrotrtf 
Colombe  blonde; 

La  Colombe  à-  Nuque  perlée  est  non  seule- 
ment répandue  dans  le  vaste  empire  de  la 
Chine,  mais  on  trouve  encore  Pespèce  sur 
le  continent  de  llnde  et  dans  toutes  les 
Hos^  de  rOcéan-  indien;  elle  est  très  commu- 
ne à  Java,  où  W.  Laisfcheneau- a  vu  Tespè- 
ee  et  en^a  rapporté-  un  iiidividu.  les  vojra- 
gueps  quf  furent  de  rexpédiffoiï  du  capitaiûa 
Boudin  oÉt  rapporté  un  individu^  tué  à-  Timor; 
Plufiîeurs^  m'onfcét^'  envoyé** -' de  la;  Chiné^ 
d^autrei»  ..rn^on*    été-  adressa-    4c^    Bâtavi^ 


/ 

/ 
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Nous  avons  déjà  parlé  de  la  légère  differcil- 
c&  qui  se  trouve  dans  les  individus  de  ces 
contrées;  variété  qui  peut-être  ne  doit  être 
attribuée  qu'a  l'âge  ou  au  sexe. 
,La  Colombe  à  Nuque  perlée  mesure  en 
totalité  dix  pouces  et  demi;  %^%  ailes  ployées 
ont  cinq  pouces  deux  lignes.  Celles-ci  atteig- 
nent environ  à  la  moitié  de  la  longuer  des 
pennes  caudales.  Le  haut  de  la  tête  et  la 
nuque  sont  d'un  gris-vineux  ;  la  gorge  blarv- 
châtre  prend  une  teinte  vineuse  sur  le  devant 
du  cou.  La  poitrine  est  colorée  de  vineux 
clair.  Sur  la  nuque  est  un  colicr  large  d*un 
pouce;  toutes  les  plumes  qui  le  composent 
sont  profondément  échancrées  en  forme  d'angle 
ouvert:  elles  sont  noires  dans  toute  leur 
longuer.  Celles  du  haut  du  cou  ont  sur  la 
partie  latérale  de  chaque  plume  une  tache 
quadr angulaire^  celles  du  bas  du  cou  ont 
une  pareille  tache ,  mais  de  couleur  terreu- 
se. Les  plumes  dK  haut  du  dos  sont  d'ua 
gris  brun,  terminées  par  une  bande  d'un 
jaune  terre- d'ocre :  les  grandes,  les  moyennes 
couvertures ,  et  quelques .  unes  des  petites 
|es  plus  proches   du   corps   sont   gris-brwu 


1 
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Les  {petites    couvertures  du  poignet    <ie  Tràle 
et  le  bord    cxtéHeur   de    celle-ci    sont  grls«- 
cendré;    sur  toutes  les  plumes  de  ces  parties 
se   dessine  une  bande  longitudinale  plus  som- 
bte,    qui  suit    la    direction    de   la  bageutte; 
cette  bande  s*e?largit  vers  l'extrémité   des  plu-» 
mes ,     qui     ont    encore    une    tache    couleur 
d*ocfe  sur  la  partie  latérale  de  chaque  barbe. 
Les  rémiges  sont  noirâtres,    légèrement  fràït- 
gées   de   grisâtre;     les   pennes   moyenneSv  de 
Taile,  le  croupion,  les  couvertures  supéricu-^ 
res  de  la  queue    et  les    quatre  pennes  inter- 
médiaires   de    celle -'Ci    sont   gris -brun,     les 
autres    sont   grises    à   leur   origine,     ensuite 
elles  ont  une  bande  noirâtre  qui  les  traverse 
vers  leur  ^a^ve^    et  les  trois  pennes  latéra* 
les  de  chaque  côté  sont  terminées  de  blanc* 
En  dessous  toute  la   queue  est  noire  depuis 
son  origine  jusqu'à  la  moitié  de    sa  longueur  : 
le  reste  est  blanc.     Le  ventre^    les  cuisses, 
Tabdomen   et  les  couvertures    inférieures    de 
la   queue ^    sont   blancs;    les  flancs   ont   des 
teintes   de   gris   et    de  vineux:     les   petites 
plumes  qui  forment  les  paupières  sont  blanches  ; 
le  bec  est  noir,    les  yeux  sont  rouges  et  les 
pieds  jaunes^  ^ 
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M.  Laischcneàu  a.  rapporté  un  individu  qu'il 
«  tué  dans  l'ilc  '  de  Java.  Il  a  eu  la  bpnté' 
de  me  commiiniquer  que  les  Javans  désig- 
nent l'espèce  par  le  nom  d^  Trecoiuou.  Ce 
Pigeon  est  commun  danS  les  forêts;  il  habite 
de  préférence  la  lisière  des  bois,-.  On  Tappri- 
voise  facilement., 

La  Colombe  k  nuque  perlée  que  je  possède  ^ 
m'a  été  envoyée  de  Batavia. 


m 
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COLOMBE    BLONDE. 


Columba  Jllsoria.  Lath* 


o 


N  ne  sauroit  se  faire  une  idée  juste  des 
raisons  qui  ont  pu  de'termincr  BufFon  à  consi- 
dérer la  Colombe  à  collier  comme  une  seconde 

* 

race    ou    variété    constante    dans    l'espèce    de 

notre  Tourterelle  Vulgaire,   bien  moins  encore 

ce    qui  a  pu  porter  ce  célèbre  naturaliste  à 

avancer   qu'elle   se   trouve    dans  nos  climats. 

Quoi    qu'il    en    soit,    il   est  certain  que  ces 

Pigeons  ne  forment  pas  une  race  ou  variété 

constance  de  notre  Tourterelle  commune,  puis- 

que    c'est    même    avec  quelque^  difficulté   que 

i  -•  '  - 

nous  parvenons  à  tirer  des  métis  du  mélange 

de  ces .  espèces ,    métis  qui  ne  doivent  Pcxis- 

tcnce  qu'aux  soins  industrieux  de  l'homme ,    et 

que  la  nature  n'auroit  jamais  pu  produirp.    Au 

reste,  la  Tourterelle  yulçaire  est  propre  à  nos 

climats,    et  l'autre  n'y  est  tenue  qu'en  cage, 

pti  elle  produit  |  par  les  ^oin^  que  ii^oi^  avons 

*       "^ 

coutume  de  lui  prodigupr^ 
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Blondes  que  sur  les  confins  du  pays  des  Grands- 
Namaquois  ;  elles  sont  plus  petites  de  taille 
que  celles  que  nous  élevons  en  domesticité, 
mais  leur  roucoulement  est  absolument  le 
même.  Elles  nichent  sur  les  arbres ,  prati- 
quent un  nid  plat  pareil  à  ceux  que  cons- 
truisent nos  Tourterelles  >•  et  pondent  deux 
ceufe  tout   blancs. 

Cette  espèce  mesure  en  totalité  dix  pouceâ 
et  demi;  ses  aîles,  lorsqu'elles  sont  en  Tétât 
du  repos,  ont  six  pouces  trois  lignes.  Tout 
8on  plumage  est  d'un  Joli  gris  de  perle,  nué 
id'une  légère  teinte  purpurine,  blanchissant 
iur  le  devant  de  la  tête  et  sur  les  parties 
inférieures,    et  prenant  un  ton  fauve  Isabelle 

r 

ïur  le  dos  et  les  ailes.  Les  rémiges  sont; 
noirâtres,  bordées  de  fauve.  Les  pennes  de 
la  queue  sont  cendrées  en  dessus ,  et  toutes , 
excepté'  les  dieux  du  milieu,  terminées  do 
blanc  ;  la  plus  extérieure  de  chaque  côté 
'a  aussi  les  barbes  extérieures  blanches.-  it^ 
partie  supérieure  du  cou  est  entourée  d'un 
Voilier  noir  d'environ  deux  lignes  de  largeur  : 
|c  bec  es^  noirâtre  ;     l'iris  et  les  pieds    sont 


»♦*.       c 


xoilge^^ 
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La  femelle  diffère  peu  du  mâle,  sinon  que 
son  collier  est  plus  éfiroit  que  celui  de  ce 
dernier,  et  qu'elle  a  la  poitrine  d'une  teinte 
p)us  claire. 

Le  mâle  a  beaucoup  de  tendresse  pour  $a 
femelle;  il  se  tient  volontiers  auprès  d'elle  « 
suF-tout  pendant  la  nuit,  et  cherche  à  lui 
témoigner  son  amour  par  des  sons  qui  reS'- 
semblent  assez  à  l'éclat'  de  rire.  Il  fait  en- 
core entendre  un  son  plaintif,  mais  qui  t'a 
rien  de  désagréable,  et  qu^on  peut  rendre  par 
les  syllabes  kukuruku. 

La  Colombe  Blonde,  ainsi  que  plusieurs 
autres  oiseaux,  est  sujette  à  prendre  une 
livrée  entièrement  blanche.  Dans  cet  état, 
il  seroit  facile  de  confondre -l'espèce  avec  la 
véritable  Colombe  Blanche,  qui  est  toujours 
de  cette  couleur;  mais  il  suffira  de  dire 
ici  que,  sans  prendre  garde  k  la  taille  ni 
aux  formes  totales  de  ces  oiseayx ,  qui  diffè- 
rent sensiblement  entre  eux,  il  est  malgré 
cela  &cile  de  reconnoître  la  Colombe  Blonde 
Blanche.    Outre   que  tout  le  manteau   et   les 

couvertures    des     ailes     conservent    toujours 

> 

dans  celle-ci  une  légère  teinte  Isabelle ,    et 

*  4 


) 


32l  •HISTOIRE 

que  rorigîse  des  pennes  caudales  est  d'un 
ton  plus  grisâtre^  elle  se  distingue  encore 
par  les  petites  plumes  qui  forment .  le  col<» 
lier,  ceUes-ci  sont  toujours  nuancées ^  vers 
leur  e;^trèmitéy    d'une  teinte    moins   blanche. 


V    V-* 
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COLOMBE  MAILLEE.' 


Columba  Cambayensis.  Lath. 
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OU  S  avons  dit,  à  Tarticle  de  la  Colombe 
Emeraudine,  espèfe  que  nous  avons  fait 
connoître  d'une  manière  â  cfviçer  dorénavant 
toute  me'prise,  que  Buffon  avolt  mécoimu 
Tespèce  que  nous  décrivons  ici,  en  la 
cpnfondant  avec  la  Tourterelle  du  Sénégal, 
de  même  qu'avec  celle  qu'il  nomme  Tourte- 
relle à  collier  du  Sénégal,  trois  pigeons  qui 
forment  cependant  autant  d'espèces  très 
distinctes. 

Brisson  .parle  de  notre  Colombe  Maillée 
avec  cette  vérité  que  nous  admirons  toujours 
dans  les  descriptions  de  ce  naturaliste.  Le 
Vaillant,  qui  a  ^tudié  les  mœurs  de  ces 
Pigeons  dans  les,  parties  méridionales  de 
l'Afrique ,  nous  en  '  donne  aussi  une  descrip- 
tion très  exacte.  Enfin  Sonnerat  l'a  décrit, 
à  ne  pas  la  méconnoitrc,  sous  le  nom  de 
Tourterelle  grise  de  Surate,   espèce  que  cet 

»  S 
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auteur  donne  à  juste  titre  carame  différente 
de  sa  Tourterelle  de  la  côté  de  Malabar,  et 
encore  différente  de  la  Tourterelle  de  Surjate, 
.qui  est  notre  Colombe  à  nuque  perlée;  On 
ne  sauroit  dire  pourquoi  Sonnini  réunit  sous 
un  même  article  ces  trois  Pigeons;  certes 
ice  n'est  pas  d'après  un  examen  de  leur 
extérieur,  puisqu'il  a  méconnu  deux  de  ces 
Pigeons  qui  sont  déposés  dans  les  galeriers 
du  Muséum  de  Paris,  où  cet'  auteur  auroit 
pu  s'assurer  des  différences  qui  caractérisent 
ces  espèces. 

La  Colombe  Maillée  semble  répandue  sur 
une  grande  étendue  de  pays  du  continent 
d^Afrique;  Le  Vaillant  a  trouvé  l'espèce  dans 
la  partie  méridionale  qu  il  a  parcourue.  Brisson 
nous  apprend  qtftm  individu  fut  envoyé  du 
Sémègal  par  M,  Âdanson  i  M.  de  R<faumur« 
Le  Vaillant  en  a  vu  plusieurs  venant  de  cette 
partie  de  l'Afrique  ;  et  Sonnerat,  au  témoig- 
nage duquel  nous  devons  ajouter  foi,  a 
rencontré  l-'espèce  sur  le  continent  de  l'Inde , 
aux  environs  de  Surate» 

La  longueur  de  cet  oiseau ,  prise  du  bout  du 
bec  à  l'extrémité  âc  la  queue,    est  d'environ 
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dix  pouces  ;   ses  ailes  pliées  s'étendent  jusque 

vers  la  moite  de  la  longueur  de  la  queue ,    la 

tête  et  le  haut  du  cou  soflt  d'une  belle  couleur 

vineuse  ;  toutes  les  plumes  de  la  poitrine  '  sont 

profonde'ment  ëcliancrées  ;    cette  partie  prend 

.une  teinte    roussâtre    variée   agréablement  dc^ 

fignes  lioires,    formant  des  espèces  de  maillçs 

lâches;    la  partie  supérieure  du  dos  est   d'un 

brun   mêlé    de  roux,     chaque    plume    étant 

brune    et    terminée    de   roussâtre    clair;     les 

couverture.s    les  plus  proches   du  corps  sont 

Colorées  de  même  ;    les  autres  sont  d'un  gris-* 

bleu;     les   moyennes    pennes    de   l'aile    sont 

cendrées;      les    rémiges    sont    noirâtres,     le 

ventre   a    une    légère   teinte    vineuse  ;    cette 

couleur  blanchit  vers  Pabdomen  et  sur  les  co\*i« 

vertures    inférieures  de  la  queue,    qui   sont 

d'un  blanc  pur.     Les    pennes   de   la    queue 

«ont   noires  en  dessous,    depuis    leur  origine 

jusque    vers   la- moitié  de  leur   longueur,    le 

Teste  est  blanchâtre  :  en  dessds ,  les  six  péilnes 

du  milieu  fsont  d'un  brun -cendré^    et  les  trois 

latérales   de  chaque  côté    sont  plus^  foncées  à 

leur   origine,    le    restCj^   vers    le  bout,    est 

blanc.     Le   bec  est  à*un    noirbrun  jaunâtre 
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vers   la  pointe;    les   yeux   sont  orangés.,    et 
les  pieds  d'un  rouge  clair. 

La  famelle  est  un  peu   plus  petite  que   le 
mâle,    et  ses  couleurs  sont  moins  vives. 

^  Le  Vaillant  nous  apprend  que  cette  Colom^- 
^  be  habite  la  côte  ouest  au  sud  de  l'Afrique: 
^  on  commence  à, la  rencontrer  vers  les  monts 
,^  Garnis ,  et  de  là  jusque  chez  les  Grands» 
,j  Namaquois.  on  la  voit  par -tout  sur  les 
,^  bords  du  Kausi,  du  Swart-Doorn;  m^s 
„  elle  n'est  nulle  part  aussi  abondante  que. 
^  sur  les  bords  de  la  Grande- Rivière  »  ou 
,;  rivière  d'Oraoge ,  et  celle  des  Lions*  Ce 
^,  Pigeon  niche,  conm^c  nos  Tourterelles,  sur 
9,  les  arbres,  et  roucoule  à  peu  près  comme 
^,  elles.   La  famelle  pond  deux  œufs  blancs^'* 

f  ai  va  plusieurs  individus  de  cette  espèce 
Rapportés  de  cap  de  bonne  espérance,  du  Sé« 
negal  et  de  l'Egypte;  M.  Savigny  Tun  d'entre 
les  savants  qui  coopèrent  au  travail  sur  r£gypte 
à  rapporté  de  cette  contrée,  une  Colombe 
maillée  en  tout  semblable,  à  celles  tuées  dans 
le  midi  de  l'Afrique. 


■WiMB 
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COLOMBE     BLANCHE. 


Colutnba   Alba.   MlhL 


N 


O  u  S  donnons  à  cette  espèce ,  bien  carac-* 
térisée,  le  nom  de  Colombe  Blanche,  parce- 
quc  effectivement  elle  e5t  toujours  et  totale 
ment  de  cette  couleur. 

Il  est  étonnant  qu'on  ait  toujours    confon-» 

du   cette   p^ite  Colombe    avec.  te. Colombe 

'Blonde,    qui  est  sujette  k  prendre  une  livrée 

blanche»  Nous  avoûs  déjà  parlé  de  cette  variété; 

mais  il  noxis  .paroit  nécessaire  de  réitérer  à  cet 

article   notre .  observation ,     que   les  Colombes 

Skmdts    Blanchis   se    distinguent   du^   premier 

coûp-d'cdl;    en   ce     que   le'  o^ntçau,     lo^ 

couvertures  :. des.  ailes,    le    croupion  et   les 

deux  pennes  inttirmédiaires  de  la  queiie  conser- 

-venv  toujàurs.od&e  légèrj»  teinte  isabelle^    ec 

ique  :  ia  partie    supérieure  du  slessous  de   ^ 

4iueue   est.  dkuiltoai  plu^  gr^Attre;   elles  se 

^tiagueat-re&Cdre.par. iai4fOH^ViC  plqs  sombre 

siea.  petite»  ^pJuweSy-gul  .i;fc?ift9»«.  Jç   GftH^. 


N 
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JSa  ne  prenant  même .  pncune  notice  de  ces 
différence  qui .  se  trouvent  seuliiipcnt  dans  les 
Ycîntcs  plus  où  moins  vives*  du  pluiûagc, 
et  qui  sont  susceptibles  à  varier  dans  les 
divers  individus,  il  sera  encore  facile  de 
reconnoître  l'espèce  de  cet  article,  .  ^ 

La  Colombe  Blanche  est  moins  forte  de 
taille  que  la  Colombe  -  Blonde;  elle  a  un 
pouce  de  moins  sur  sa  longucr  totale,  sa 
queue  est  plus  courte  ;  ses  ailles  ;  plus  longues 
*6ii  proportion,  atteignent  aux  trois  quarts  de 
la  longueui^  des-  -pe&nes  caudales,'  tandis  que 
les  ailes  de  la-  Colombe  Blonde:  aboutissent  vei^ 
le  milieu  de  la  qneuic,  qui  dans  ^rette  espèce 
-est  iiHongefe"  et  plus  étagéc;  v^cnfiit.iaiColombc 
Blanche  a  tout  le  plunïage  â?un  ^blanc  d(;  lait; 
ses  pieds  sont  àfxm  rouge  rosé;  l'iris  est 
rouge,    et  le  bec  esp  d'un  rouge  noirâtre. 

Sonnini  a  représenté  y  j  dan&.j6avplanche  67; 

fig.  I,   notre  Colombe  Blonde^   et  sa  fig.  2, 

-I 

t^pféseûio  la  ColônSbe  filanebe.  ^^Les  carac-* 
-<ères'  qui  01k  Rapport  mijc  formes  ;  et  qui 
'-servent  à  dist&giftfr  ctfs  :d«at^  Pigeons ,  y 
'soioft  parfaiCeinék  ^fiai^,'^^  Xâ-rColombe  Bfamcbe 
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trouve  souvent  représenté  sur  les  papiers  çt 
tappissereis  travaillés  dans  ce  pays. 

M.  Dufresne,  du  Muséum  d'Histoire  nat^ 
relie,  sous  a  fait  voir  deux  figures  très 
exactes  de  cet  oiseaux  dans  deux  collections 
différentes  de  dessins  originaux  peints  sur  les 
lieux  par  les  Chinois.  Dans  nos  climats, 
Tespèce  est  réduite  à  1a  domesticité;  on  ne 
voit  œs  oiseaux  qu'en  cage.  Ils  sont  très 
sezvsibies  au  froid ,  qu'ils  paroissent  sup^ 
porter  moins  âcilement  que  les  Colombes 
Blondes  « 
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•COLOMBE  ÉCAILLÉE. 


Columba  squamoaa.  Mlhi. 


V 

'  •▼    OlCl 


encore  une  des  espèces  dont  le 
Muséum  de  Paris  doit  la  possession  au  voya^ 
.^^  :de:  M.  Geofiroi  à  Lisbonne.  C'est  d'après 
«i'iOAtvidu  déposé  dan$  les'  galeries  de  cet  éta- 
blissement que  nous  avons  fait  représenter 
ce  joli  Pigeon  de  grandeur  natureller 

Depuis,  peu  ma  collection  a  aussi  été  aug- 
mentée par  un  individu  de  l'espèce  que  nous 
décrivons ,  c'est  à  Paimablc  prévenance  de 
M.  le  comte  de  Hoâmaosegg  de  Berlin  >  que 
je  dois  racquisition  de  cet  oiseau;  ce  savant 
amateur  dont  le  nom  sera  à  jamais  célèbre 
dans  les  annales  de  l'Histoire  Naturelle^  non 
content  d'enrichir  cette  science  par  les  li^-* 
mièresi  de  son  esprit^  mais  prodigue  encore 
des  ressources  d'une  brillante  fortune  ^  qu'il  ne 
discontinue  de  Ikire  tendre  aux  progrès  de 
tout  ce^  qui  peut  servir  à  la  perfectionner; 
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enrichit  et  augmente  jdurncllcmcht  h  listo 
des  objets  nouveaux  par  des  voyages  de  de-* 
couvertes  qu'il  fait  faire  dans  l^Aménque  Mé* 
rtdionale  et  particulièremeîat  au  Brésil ,  ou  cet 
amateur.  %&lé  entretient  et  protège  par  sei 
ntoycn&  dcis  Naturalistes,  .qui  lui  expédient  le 
provenu   de   le   leurs  intéressantes  découver-^ 

« 

tffs  ;  c'est  à  juste  titre  que  nous  rendons  ici* 
un  tribu  bien  mérité  au  z^lé  infatigable  de 
M.  Augustin  de  G  ornes  résident  a  Bahia  au 
Brésil;  qui  parmi  un  grand  nombre  d'espèces 
nouvelles  dans  tous  les  genres^  dont  la  dé-^ 
couverte. .  lui.  est  :due;  a  aussi  expédié  à  M^ 
diî  HqflSnansegg ,  :  des  individus  de  celle  qui 
fait^  le   sujet  de  cet  articl©* 

La  Colombe   Écaillée    mesure  un   peu   plu», 
de  huit  pouces;     sa   queue   seule  en  a   trois, 
et  les  ailes  ne  dépassent   pas  de  beaucoup  soU 

* 

ofiginc.  Cette  queue,  composée  dequatoreo 
pennes  j^,  en  a  dix  d'égale  longueur ,  tandis; 
que  les  deux  latérales,  de  chaque  côté, 
sont  fortement  et  âgées.  Tout  le  plumage  do 
l'oiseau  est  couvert  d' écailles  noires,  chaque 
plume  étant  terminée  par  Une  bande  plus  oit 
moins  large   de  cette   couleur*     Les  nuances 
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sont  pour  le  reste  dTnn  gris -vineux  sur    te 
tête  et  le  derrière  du  cou»    d'un  vineux  trè» 
clair  sur  le  devant  du  cou  et  sur  la  poitrine , 
où  cette  teinte  prend*  successivement  im  ton 
blanchâtre  en^  gagnant  ^tes  autres  partie!^  infô^^ 
rieures.     La  coulexnr .  des  plume^sl  du.  dos  da 
croupion ,    des  pennes  du  milieu  de  la*  queue 
«t  des  grandes   couvertures  :  des   ailes,     est* 
d'un  gris  *  brun  terreux  ;     quelques   unes  des 
fortes   et   toutes  les  'moyennes    couvertures 
des  sdieS  ont  leurs  barbes  extérieures  blanches  ^ 
ks.  râniges  sont   noires,     alti6i  que   V-originê 
dea  {wnnes   latérales:  de  la  quette,'    dont  Ic;^^ 
qioatrel  extérieure^   de  chaque  côté   sont  ter« 
minées  d'un  grand  espace  blanc  ;     le  bec  est 
ffoir,    et  te?  pieds  sont  rôjiiges. 
.  Cette   espèce  habite    dans   le  territoire    de 
Bahia  au  Brésil;    HûdiVidU  qui  &it  partie  de 
mon  catwiet   est  uft  mâle,    il  est-  en    tout 
Roiblablc  à  celui  du  Muséum  de  Paris/ 


'*"*"**«**i-iW— ■»—•—••«» 
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COLOMBE    A  LARGE 

QUEUE. 


Columba  Malacensi$,  L  a  t  rw 


•  i 
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ANS  la  presqu'île  au -delà  du  Gan^ff, 
^rès  'du  détroit  de  Malaca,  aux  Moluqùes 
et  dans  les  îles  de  la  Sonde,  habite  une  jo- 
lie' petite  espèce  de  Colombe  dont  le  corpd 
n'est  guère  plus  gros  qu'un  moineau,  mais 
qui  est  plus  allongée  t  la  queue  est  presque 
aussi  longue  que  le  corps  et  la  tëtè  'prises 
ensemble;  elle  est  composée  de  quatorze 
pennes,  ce  qui  la  rend  très  large,  sur* tout 
quand  l'oiseau  Tét'alc,  ce  qu'il  a  l'haWtïidd 
de  faire  souvent.  Mon  ami  Lattchenault^ 
qui  a  VU  ce  petit  Pigeon  dans  l*île  de  Java, 
dît  qu'il  fréquente  les  lisières  des'  grands  bois  > 
où  il  construit  son:  nid  sur*  les  arbrts^  les 
Javaiis  en  font  graàd  das  J  <^  pcuplci^  su* 
perstîtieux  présument  cjuc,  tenus  etf  eagé 
dans  leufs  habitation^,'    îfe'"  les  ptésdrvcnt  'de 


S40  '    HISTOIRE 

VcDcbaotement  par  les  sons  agréables  de  leur 
roucoulement;  aussi  est -il  fréquent  de  voir 
p'ayer  les  Javans  vingt  piastres  pour  une  de 
ces  Colombes,  -^ur-tout  si  elles  ont  la  voix 
belle  et  les  signes  extérieurs  de  bon  augure; 
et,,  ce  qui  doit  les  rendre  encore  plus  re- 
cherchées, c'est  que  leur  chair  oflTre  un.  mets 
très  délicat.  Ils  sont  connus  en  langue  ja- 
vane  par  le  nom  de  Bourcn  -  Percoutoute ;  2 
la  Chine  on  leur  donne  le  nom  de  Fowat. 
,  Ces  joHs  Pigeons  ont  été  transportés  à  l'île 
de  France,  ou  ils  ont  pullulé:  l'espèce  s'y 
trouve  maintenant  en  grande  abondance;  nous 
en  avons  reçu  plusieurs  de  Batavia.  On  doit 
les  mettre  à  labri  du  froid,  sur -tout  dans 
les  premiers  temps  de  leur  séjour.  Ces  cliar- 
mants  oiseaux  s'apprivoisent  facilement;  leur 
roucoulement  est  aussi  harmonieux  que  tou- 
chant. Le  mâle  et  la  femelle  se  prodiguent 
milles  caresseS|  et  tous  leurs  mouvements 
sont  gracieux  i  il  n'est  cependant  point  d'e^x- 
emple  qu'ils  aient  produit  dans  nos  climats* 
Peux  individus  de  cette  espèce  ont  vécu 
long -temps  dans  la  volière  de  mon  père. 
La  longueur  totale  de  la  Colombe  à  large 
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^leue  est  de  huit  pouces;  la  queue  seule  a 
quatre  pouces,  les  ailes,  peu  allongées, 
dépassent  de  fort  peu  Porigîne  des  pennes 
caudales.  Nous,  avons  déjà  fait  remarquer 
que  cette  espèce  a  la  queiîe  large,  composée 
de  quatorze  pennes;  les  dix  qui  occupent 
le  centre  sont  d'égale  longueur  ,  mais  les 
deux  latérales  de  chaque  côté  sont  beaucoup 
plus  courtes;  l'extérieure  aboutit  à  .la  moi- 
tié  de  la  longuer  des  pennes  intermédiaires; 
ce  qui  fait  que,  vue  en  profil,  la  queue 
paroît  fortement  étagée.  Nous  terminons 
par  cette  espèce  la  première  section  dans 
la  famille  dès  Pigeons  Colombes  ;  elle  se 
lie  ,  *  par  la  forme  de  sa  queue  à  pennes 
latérales,  étàgécs,  aux  Colombes  de  la  se- 
conde section,  qui  ont  toutes  les  pennes 
d'inégale  longueur ,  et  dont  la  queue  présenta 
1a  forme  d'un  fer   de   lance. 

C'est  pour  n'avoir  pas  bien  saisi  cette  con* 
fonnité,  que  Latham  décrit  l'espèce  sous  lé 
nom  ^e  Malacca  Turtte  et  de  Barred  Turtle^ 
et  que  9  dans  3a  section  des  Pigeons  à  queue 
très  étagée,  il  en  fait  encore  un  article  sé- 
paré,   sous    la'  dénonùnation    de    Bantamn 

X  3 
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Xiirfle.    Il  nous  parott  qyie  ce  naturatlisto  att*> 
roit   du  s'apercevoir   .de    cette  m^^pjriçe  ^. .  tes . 
différentes  descripti,oiî;5  çc.  rapportât  évidem-*. 
ment  à  notre  Colombe   à  large  q^eue, 
.  Cette  espèce  a  le  front  et  la  gorge   d*uq 
gris    bleuâtre  clair;    rocciput   cstbfun;    les, 
Çlumes    de   la    nuque    des    côtp's    d\j    cou, 
des  parties    latérales,    de    la   poitrine   et   deS; 
flancs,    sont  rayées  alternativement;  de   blan-»-; 
cliâtre  et  de  brun  noirâtre;    celles  de  la  nu-; 
que  ont  une  teinte    plus  roussât.re:     tout    lo, 
dos,    les  couvertures  des  giiles  et  \fi  çroupioo 
$ont   d'un  gris   terreux;    }es  plumes   de   ces- 
partie^  çont  terminées  par  un^   étroite  bande 
:cioire;     les  grandes   et   les  moycmies   pennesi 
des  ailes  sont  d'un  brun  noirâtre  ;    en  dessus; 
Vaile  çst  roussâtrej   Je   centre   de  la  poitrine^  ' 
^  une  légère   teinte  yineusç  ;    cette    couleur' 
devient  plus  claire,  en  approchant  du  ventre, 
qui,   'de  même  que  Tabdomen  et  les  couver-^ 
tureg  inférieure?  dp  la  queue,    est  d'un   blanot 
pur;    les  pennes  de  la   queue  sont  d'un  noip 
l?run  :    les  deux  intermédiaires:  sont  d'un  brun 
terreux  î    Içs    trois   latérales,     noires  depuis 

leur  Qfiâma  jusqu'aux   trois   quarts,  de  leuï 
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-longiieurj  -  6<Hit    blaaîdïes    sur  le  rost«;     la 
quatrième  p^nc    de  chaque  cdté  a  seulement 

*sa    pointe  'terminée  'de    blanc.      Le   bec   est 

noir,    lavé    de  jauQe  à   sa   racine    et  à   son 

extrémité;    l'iris    et  les  pieds  sont  de  couleur 

jaune  d'orpiment. 

La  femelle    diffère  peu  du  mâle  ;    elle  A  les 

'  teintés  en  général  moins  vives  ;    le  gris  bîèu- 

âtre  du  front. et   de  la  gorge  est  plus   terne, 

« 
et  les  raies  transversales  du  cou  et  des  flancs 

•sont  moins  prononcè'es  dans    celle-ci. 

Nous  avons  reçu  de  'Batavia  plusieurs  Indi- 
vidus de  cette  belle  espèce.  'Celui  que  M. 
Laichcnaûlt  n  rapporté  fait  partie  du  Muséum 
de  Paris:    M.  Dufresne'eû  possède  un.    Deux 

•  individus,    dont  Tun  mâle  et  l'autre   ffemcHe, 

•font  partie'  de  mon  cabinet. 
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COLOMBE  TOUROCCO, 


Coiumba  Macroura.  LÂth» 


n 

^  V./  É  Pigeon  est  remarquable  par  sa  longue 
qUeue  large  et  ç'galem^nt  ëtag^e,  ce  qui  la  fait 

;  paroitrc  arrondie;  par  ce  cariaçtère  il' forme  le 
passage  aux  Colombes  à  queue  très  étagq'ç. 
3'^ffon  à  donnçf  à  cet  oiseau  le  noiu  de  Tou- 
rocco  par  la  ressemblance  qu'il  .à  trouvé  dains 
$a  tjueue   avec   celle  4u.  Hoçco,    il   dit  aussi 

.  que  le  Pigeon  la  relève  fréquemment  comnjc 
}e  font  Içsi  HQCces  ;  cette  queue  est  de  la 
longueur  de  Toiscau  prise  du  bout  dû  bec  à 
Tanus,  sa  longueur  totale  est  de  douze  pou- 
ces, la  queue  seule  en  çcJinpte  six,  La  tête 
le  cou  toutes  les  parties  suppérieures  du  corps, 
les  ^iles  et  la  queue  sont;  d'un  roux  appro- 
chant à  la  couleur  de  la  canelle;  la  poitrino 
est  d'un  roux  vineux,  çt  toutes  les  autres 
pitiés  inférieures  de  Toiseau  sont  d'un  roux 
Ijlinçbâtf 9 ,   I9   gorge   est   blanche   4ç    même 
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que  le.  bout  des  pennes  latérales  de  là  que^e: 
le  bec  et  les  pieds  sont  rouges. 

Je  ne  suis  pas  instruit  au  juste  sur  le  pays 
qu'habite  cette  Colombe,  Buffon  qui  en  parle 
sans  même  indiquer  Içs  couleurs  du  plumage 
nous  apprend  qu'  Addcnson  à  trouvé  l'espèce 
au  Sénégal,  le  Vaillant  m'a  dit  avoir  vu  des- 
iudividus  rapportés  des  Ccyjan,  j*incUneraîs 
à  croire  le  dernîèr ,  parceque  ces  Pigeons 
qu'on  apportait  autrefois  vivants  en  Hollande , 
,  y  '  etoîent  connus  sous  .  la  dénomination  de 
Canneef-Dusjjes  (Pigeons  Cannellier);  toute- 
fois, il  est  possiblç  qu'on  leur  ait  doni^é  ce 
nom,  à  cause  de  la  couleur  de  leur  plumage 
j|ui  ressem}»le  bgaucoup  à  Véç^^  de  CanneUe» 


•  i 
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'  Colombes  à-  qaeu&  fortement  étag^e  dans  la  forma 

4'-uB  cône. 
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COLOMBE  VOYAGEUSE, 

Columba   Mîjratoria.    Latm» 

TKMî'KJii 

CÔlumba  Canadensis.  Lath. 
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A  belle  espèce  de  Colombe  qui  fait  le 
sujet  de  cet  article  doit  avoir  été  mal  connue 
des  naturalistes,  puisque  aucun  d'eux  ne 
donne  de  l'exte'rieur  de  ce  Pigeon  une  des- 
cription Traie^qttB  Ton  puisse  "présumer  être 
le  fruit  de  la  connoissance  parfaite  de  Tespèce. 
Tous  font  mention  de  la  famcUc  Colombe 
Voyageuse  dans  un  article  différent  de  celui 
du  mâle,    et  forment  de  celle-ci  une  espèce 
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^'stiact^j.  .  Nau$  réunissons  donc  ici  sous  un 

piême   article  C€S*  4eux  i{xdications  (a) ,    qiil 

pçt  rapport  au  uiâie  et  à  1^  fcmeJIc  de  aoïr« 
Colombe  Voyageuse, 

Buffpn,    V,  2,    p.  557^  fait  mention  de  cet 

oiseau ,     que   naus   supposons    être    le  mâle, 

puisque  Pau.tpur   cite  à  cet  endroit  le  Pigço^i 

^e   passaçe    d,e   Frisch,     et.  celui   décrit  par 

Çatesby   sous    Iç    même    nom,    qui   en  ençf 

pnt  donae'    tous  les    deux  une    figure   asse^ 

exacte  du  mâle  de  notre  Colombe  .  Voyageuse^ 

3uffbn  dit,  A  l'endroit  cité:    „  Que  .ce  Pig^g. 

^,  ne  diffère,  de  nos  Pigeqns   fuyaMs  et  deyç- 

,,  nus   sjiuyages  que  par    les  couleurs  et  par 

.,  les  plumes  de  la  qvicue  qu'il  a  plus,  ^^**.5^i^s, 

ce  qui  semble  le   rapprocher ,  de  la  Tourte- 

^,  relie;    mais  ces  difiërqnces  ne  nous  papois- 

-,.sent    pas    suffisantes     pour    en    faire    jine 

^„  espèce  distincte  et  séparée  de  celle  denp^ 


^,  Pigeons/' 


Un    peu  plus    loin,     â  te    page  55a    du 
même  vplume ,    Buffon  fait  mention  et  donne 


*»■ 
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une  figure,  pi.  177  de  la  femelle  de  notre 
Colombe  Voyageuse,  qu'il  désigne  comme  une^ 
espèce  différente^'  puisque  ce  fiaturaliste  en 
parle  sous  le  nom  de  Tourterelle  du  Canada; 
mais  ce  qui  est  encore  plus  inconcevable, 
c*est  qu'a  cet  article  Buffon  compare  la  famel-' 
le  de  notre  Colombe  à  l'espèce  de  la  Tourte- 
relle Vulgaire,  tandis-  qu'il  paroi t  considérer 
le  mâle  comme  peu  différent  de  nos  Pigeons 
èauvàgés,  ou  Bizets.  Voici,  au  reste,  *ce 
que  l'auteur  cité  dit  à .  Tarticlc  de  sa  Tourte- 
terelle  du  Canada:  „  La  Tourterelle,  comme. 
*i,  le  Pigeon  et  le  Ramier,  a  subi  iQS  vari^-^ 
\i  tés  dans  les  différents  climats ,  et  se  trouve 
>,  même  dans  les  deux  continents.  Celle  qui 
^,  a  été  indiquée  par  M.  Brisson  sous  le  nom 
>,  de  Tourterelle  du  Canada,  et  que  nous 
'„  avons  fait  représenter,  est  un  peu  plirk 
^1,  grande,^  et  a  la  queue  plus  longue  que 
„  notre  Tourterelle  d'Europe;  mais  ces  diffe-» 
^>  rencès  "ne  sont  pas  assez  considérables  pour 
*^y,  qtf on  en  doive  faire  une  espèce  distincte 
s»,  et  séparf^e.  Il  me  paroît  qu'on  peut 
u>  y  reporter  JViçcau  donné  par  Edwards 
„  SQus    le    nom  de  Pigeon  à  longue  ^ueuer^ 
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planche    15,    et   que   M,    Brîsson  a  appclrf 
„  Tourterelle    d'Amérique    Ça).     Ces    oiseaux 

,^  se    ressemblent    beaucoup  ;    et    comme   ils 

»  -  • 

„  ne  diffèrent  de,  la  Tourterelle  que  par 
„  leur  longue  queue ,  nous  ne  les  regardons 
„  que  comme  des  variétés  produites  par 
„  rinfluence    du    climat." 

Ces  Colombes  habitent  TAme'rîque ,  entre 
le  vingtième  et  le  soixantième  degré,  de 
latitude.  Elles  passent  la  saison  chaude  dans 
les  contrées  septentrionales ,  et ,  aux  ap- 
proches des  frimas,  elles  émigrent  et  vont, 
chercher  un  climat  plus  doux.  Dans  les 
pays  situés  à  une  latitude  plus  méridionale, 
on  les  appelle  Pigeon  des  bois.  Ces  oiseaux 
construisent  leur  nid  sur  les  arbres  de 
haute  futaie,  et  pondent  deux  œufs  blancs: 
leur  chair  est  un  mets  exquis. 

I 

0 
« 

(ji) .  Buflfon   «e   trompe   encore    à   cet   endroit  !    le 
Pigeon  décrit  par  Edwards ,  et  figuré  par  lui  planche . 
15  ,  est  une  espèce  toute  différente,  que  Buffon  diéerit 
tj;èB  exactement  ds^ns  un  autre  article  sous  le  nom  de 
Tourte  ,    saas  qu';l  parpUse  sç  douter  de  ce  4ottMe^^ 
^ploi.  . 


>  M   w 
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"On  a  peine  à  se  faifé  une  idée,  dit  LathaiH^"' 
de  l'innombrable  quantité  de  ces  Pigeons  v6y a- ' 
guers.  A'  Tepoqûe  de  leur  migration  ,  Icut^  ' 
essaim  nombreux,   doiit  Te' tendue  occupe  quel-*' 

r 

qucfois    deux   lieues   de   terrain    sur  un  quarC 
de  lieue  de  largeur ,  obscurcit  Vair.    A  la  chuta  ■ 
du  jour ,  toute  une  troupe  se  perche  en  peloton  ' 
serré' sur  les  arbres,  dont  les  branches  plîcnc 
sôiis    le    poids.     Le'  peuple  de  Philadelphie  a' 

coutume  de  les  abattre  de  dessus  Jès  toits  des 

»     '         *  *  ' 

maisons.    A   Ta   Nouvelle- Angleterre,    otî^  les' 

abat  durant  leur  halte  de  nuit;     ce  qui  n'est ' 

pas  difficile ,  vu  que  ces  Colombes  sont  aisées 

à' approcher,  la  fatigue  les  rendant  peu  farou- 

elles.    A  la  Louisiane,    on  les  surprend  pendant 

la  nuit.     Quand  les  chasseurs  se   sont  assurées 

qu'une  troupe  de  ces  Pigeons  a  pris  possesion* 

d'un  arbre  pour*  s'y  reposer,    ils  l'entourent' 

dTierBès'  odoriférantes,    et  y  mettent  le  feu; 

Eés  Colombes;  suiOToquées  par  la  fumée,  tombent 

de  Tarbre,  et  deviennent  pour  eux  une  pToiof 

facile; 

^  Liàthaiti  s*ést  "  trompé  eh  décrivent  la  femcllèr 

■       >  •  *  • 

CoïÔnïbe  voyageuse   sous  le  nom   de   canada 

TurtU»  et  ayaDÇWta  à  cet  article,   dans  lé 
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Synopsis  of  birds  v»  4 ,  ?•  658 ,  que  côt  oiseau* 
(qu'il  décrit  du  reste  fort  exactement)  a  le* 
plumes   de    la    queue    d'égale   longueur.     Ce» 
naturaliste      répare     cette     dernière      erreur 
dans  son    index  ^    où  il  en  fait  mcntioadans" 
la  division  des  Pigeons  à  queue  en  'forme  de 
«ône.     Brisson    décrit?  succinctétncint  le  mâfe' 
sous  le  nom  Kgecai  sauvage'^-  d'Amérique.    Lé^ 
même  auteur  parle  un   pôU-  pins  loin  dé    là 
femelle ,  sous  là  dénô^minafion  de   Tourtercllcp 
du  Canada;.   Nous  rfeconnoissons  parfaitement 
cette  decnîem;  dans  k  description  de  Brisson;; 
maisr  il   a  etr  tort    de  parler   d'une   femelle 
qu'il  croit  appartenir  à  l'espèce  de  sa  Tourte^ 
relie  du  Caœidà.    L'oiseau'  qtte   ce  naturaliste? 
présume   êtrô  de  ce  sexe  tfest   effectiveinent 
qu'une    variété    aeéidetttfeire  -'  dans  •  l'éspècV; 
variété    qui-  cependant    est^   assez -rare/  et 
^ue  nous   ûous   contenterons  d*indiquer  suc-* 
tincteméût ,    aptes  '  avoir  'décrit  lé   mâle  et 
{a  femelle.  î    ;  .      •  . 

-  Le  mâte'^'Éefefce  pouëes  dfe^uîs  la  pointe  àti 
Bec  juisqu'i)  reStréinîté  -de  te  queue,'  qiîi  seule 

èa  i  huit.  tfee§'rf!es,  Wngueaî  de- hûît'pôuebs^jl 

«■  * 

aboutissent  vers  le  miiièxi  de  fer  Io«g%reuFdè^  1^ 


î 
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queue.  Un  gris -bleu  cendré  est  la  coulcu? 
dominante  du  haut  de  la  tête^  des  joues,  du^ 
derrière  du  cou,  des  moyennes  couvertures 
des  ailes  et  du  croupion.  Sur  les  côtés  du  cou 
sont  quelques  plumes  violacées  à  reflets  dorés  5 
du  gris -terreux  est  répandu  sur  le  manteau 
et  sur  les  grandes  couvertures  des  ailes,  qur 
ont  tçutes  des  taches  noires  disposées  irrégu-^ 
lièrement  sur  les  barbes  extérieures.  Le$  rémi«« 
ges  sont  noirâtres,  bordées  de  blanc  roussâtre; 
une  temte  d*un  roux  nuapcé  de  vineux  est  ré-* 
pandue  sur  les  plumes  du  devant  du  cou ,  de  la 
poitrine  et  du  ventre  ;  elles  prennent  un  ton 
plus  clair  sur  cette  dernière  partie ,  et  devien-» 
sent  blanches  vers  l'abdomen.  Les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  sont  de  cette  dernière 
couleur;  les  deux  pennes  du  mi^eu  de  la  queue 
sont  noirâtres  t  toutes  les  autres  sont  d'un 
gris-blanchâtre  ;  celles-ci  ont  vers  leur  origine  ^ 
sur  leurs  barbes  intérieures,  unp  grande  tache 
rousse  au-dessous  de  laquelle  est  upc  grande 
(ache  nohrâtre.^  Les  yeux^rSont  placés  dans  un 
petit  espace  dénué  de  plumes ,  de  couleutr 
Touge:  riris  est  d'ua  rouge  0]:angé;  je  bcç  est 
Dpir  et  les  pieds  rouges»  -      ■     , 
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La  femelle,  qui  est  d'un  pouce  moins  graidé 
dans  toutes  ses  dimensions  que  le  mâle ,  s'en 
distingue  aussi  par  les  couleurs  du  plumage. 
Chez  celle-ci,,  lé  haut  de  la  tête,  le  derrière 
du  cou,  le  manteau  et  les  grandes  couverture^ 
alaires  sont  d'un  gris -brun;  die  a,  comme 
le  mâle,  des  taches  noires  sur  ces  dernières* 
Les  plumes  des  côtes  du  cou,  quoique  nuan- 
cées de  hfgères  teinte  vidace'cs,  n'ont  cepen- 
dant 'pas  les^  reflets  brillants  et  àoré^.  Le 
croupion  est,  comme  chez  le  mâle,  d'un 
gris -cendré;  mais  les  couvertures  du  dessus 
de  la  queue,  •  et  les  deux  pennes  intcrme'diaî- 
rcs  de  celle-ci  sont  d'un  brun  terreux  ;  toutes 
les  autres  pennes  sont  gris-blanc  :  la  partie  inté* 
ricurc  des  barbes  a  les  mêiçes  grandes  tâches 
rousses  et  noires^  Le  devant  du  cou,  la 
poitrine  et  le  ventre  ont  diverses  teintes  de 
cendré-brun  et  de  blanc-grisâtre.  Cette  premiè- 
re nuance  régne  principalement  sur  la  poitri- 
ne, tendis  que  la  dernière  est  répandue  sur 
le  reste  des  parties  inférieures  de  l'oiseau. 

Une  variété  que  Brisson  donne  à  tort 
comme  la  femelle  de  sa  Tourterelle  du  Canada 
«toutes  les  plumes  de  la  téte^    iiU  cou,    de 
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U  lÉOitrioe  et  de  la  partie  supérieure  du  dos, 
terminées  par  une  bande  d'un  blanc-grisâtre. 

Nous  avons  exiimini^  plusieurs  individus  de 
^ett;e  espècç.  Parmi  ce  nombre  il  s'en  trou-- 
Toit  qui  n'aYQlent  pas  une  taille  aussi  forte 
que  colle  des  deux  indiridus  dont  nous  donnons 
ieji  ta  mesure*  Un  mâle  de  cette  espèce  est 
àépwé  au  Museuoi  de  Paris. 

I>euz  de  ces  Figeons  ^  mâle  et  lànelle^ 
CoQt  partie  de  mon  cabinet. 


/       • 
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COI^OMBE   TOURTE, 


Colùmba  Carolinensis.  L  a  t  h» 


L 


A  plupart  dos.  aU'Ccvi^rs  oiit  eneoro  Mt  tlof 
double   emploi  de^  cette  espèce^    ils  doimeal 
la  description  du  mâle  dans  un  article,,  soâsr 
Ig&   Homs    de    Tourterolle    à*   longue   queue. 
Tourterelle    d'Amérique ,     et    de    Tourtereiid 
de    Caroline.  Bufibn  en  fait   mention  comme 
d'un   variété'  dans  l'espèce    de  sa  TourttoeHé- 
du    Canada    (a).      Il  décrit   la  famelle  de*'  Kil' 
Tourte   sous   cette    dénomination;    mais   dansi^ 
t^a    planche    enluminée  y    Toiseau   y-  porte   Itr 
ilom  de  Tourterelle  de  la  Cafoline*  .   LaidiasB^. 
en  copiant  Brisson^  a  commis  la  mâne  erreur;. 
Cet    auteur  décrit  le   mâle:  sous  te    no»  de- 
Marginatti  Piipûntt    et,.  Un;  i^u.svatvc,    il' 
fait   uji    autre  article   de  tù;   famelle  scmsi  19^ 
nom  de  Cmn^Hna  Pi^on;   Moi»  fiensûns  qtill 

.<ii  I  '  I    1      I      lÉ  •   r     I  m  — 

(a')  Cet  oiseau  j  dont  xious  venons  de  parler  dans 
l'article  précédent,  est  la  famelle  de  la  COlo»W 
yôyageui«i 
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est    nécessaire   de    relever    ces    erreurs,    afia. 
de  procurer  par  la  suite    aux  méthodistes   et 
aux   compilateurs    lâ    faculté    de     déteftiïin^ 
avec  plus  de  précision  leur  synonimie  ,    puis 
que  ces  derniers  ne  se  soucient  guerre  de  véri- 
fier leur  méthodes  sur  la    nature:     renfermés 
dans  lé  centre  de  leur  bibliothèque,    ils  assi-». 
gnent  de  là  à^iChaque  espèce  la  place  qu'elle 
doit  occuper. 

La     Tourte     mesure     en      totalité     onze 
pouces;      la     queue     seule     en     a    environ 
cteq.*     Les    ailes,     lorsqu'elles     s#nt    pliécs,  ' 
s*étendent    jusqu'au     quart     de     la    longueur' 
de.  celle-ci.     Le  riiâle^     dans    cette   espèce, 
se     distingue:    principalement     par     quelques 
piumcs   ûoires,     lustrées    de    violet,    placées- 
immédiatement    au-dessous     de    Torifice    des 
oreille».      La    partie    antérieure    de    la    tére 
et     la    gorge     sont     d'un     brun-    roussâtrc; 
l'occiput .  est  >  d'un    bleu  -  cendré  -,    les-  parties  ^ 
supérieures    de    Toiseau   sont   d'un    grisjsbruii* 
fqnçé;    les    scapulaires  et .  les    grandes   cou-. 
vertures    des  ailes   les  plus  proches  du  corp^ 
sont  marquées  vers  leur  extrémité  de  taches 
xioires    ovales  de    différentes    grandeurs.      La 
partie    in^^rieure    du    dos ,     le    croupion    et 
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tes    couvertures    du    dessus     de    la     queue, 
iônt  d'-uhe  teinte  cendrée.      La  partie  inféri- 
eure   du   cou  jette   des    reflets   de  violet ,  et 
de  vcrd-dorë:     la   poitrine   et  le  devant   du 
cou   sont  d'vMi    rouge  vineux   qui    s'efclaircit 
par    demie -teintes    sur    les    flanc    et    sur   le 
ventre,  prenant  un  ton  de  brun-cendré,  depuis 
la  base  du  bec  jusqu'aux   yeux   s'étend,    de 
thaque  côté,    une  étroite  *Iigne  blanche;    les 
pennes  de  Pailc  sont  d'un  brun  foncé ,    et  ont 
-leur   bord   extériQur   roussâtre  ;    eellois    de   la 
qiieùe    sont   fortement   étagéos;    les  deux  dû 
milieu  sont  les  plus  longues  ;    les  autre»  vont 
en    diminuant    par     degrés    jusqu'à    la    plus 
extérieur©,    qui    n*excède  guère  la  moitié  dcS 
pennes  4u   centre;^    c€S    dernières   sont  brùri- 
cendré;    les  deux  qui  suivent  de  chaque  côté 
sont    cendrées    à    leur   origine,    marquées   de 
noir  dans  le  milieu,    et  cendré -clair  vers  le 
bout:    les  tr^is  latérales  sont  cendrées  depuis 
l^ur    origine  jusqu'au    centre;     ensuite   elles 
«ont  noires ,    et  toutes  sont  terminées  de  blanc. 
Le  tour  des  yeux  est  nu,    de  couleur  terne 
l'iris  est  brun;    le  bec  est  couleur  de  corne, 
et  les  pieds  spiit  rongeâtreu 


i^^  fi  i  &TOi  fi  E 

J41  rfpm^le  ^$t  uo  jpeu  mpins  grande  <juc  le 
{nâie  ;  eUe  1^'^  pas  de  jiia&he  yiolacé^î  4iu«dessousi 
de  UprjÂ^e  4(^s .  preUles^  X^eç  pluqjes  des  c6tés 
et  dv.  l>as  du  cou  n'gttt  poii^t  de  refiets  dorés» 
0i  le  4^aQjt  du  cou,  ainsiJL  que  la  poitrine^ 
£^t4'vin4:/^ndr-é«brun:  ..cette  couleur  règne  ça 
géz^r^  mv  tQui$s^](gs  parUes  inférieures  de 
J'Qisequ. 

J.Z  Tourte  sp  trouve  à  la  Caroline,  au 
pr^^il,  à  Porto -Rifto  et  k  S^dnt'-Dominguc, 
lé^xi^m  nous  dit  qUiÇ  l-espèce  iiabite  à  la 
XJoroljiîiç  durant  ta«e .  Ji'aaô(fe,  et  qu'elle  y 
jpic^e. 

JNoi^  arpnis  vu  vm  mâle  et  wc  femelle 
^s  i9  ï-eyertaii  Muséum,  à  Lfmàxes,  ot 
1^  f H.  Muséum   dç    Farig, , 


«MM 
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JHi     mil.      ■     Il     ■      Il         ■■!>■■         111— i— — ifc— ^M*—— — <fc— — <hwi—fc— »« 

colombe  melanop- 

tère. 

Calum^a  Melanoptera,  La  th. 


D 


'A z ARA  et  MoLTNA  qui  d(^criveîit  cette 
espèce  en  parlent  tous  les  deux  dans  des  ter- 
mes assez  succints,  le  premier  non  ob'stant 
donne  de  son   pigeon   sauvage   qui  est  notre 

■ 

Colombe     Mélanoptère   une    description    plus 
dctaille'c  communique'e  par  M.  Noseda. 
Je  tuai,    dit  ce  dernier  un   de  ces    Pigeons 

>  * 

dans  une  prairie  de  mon  habitation,  au  mois 
d'Octobre.  Il  se  tient  dans  les  bois  où  il  se 
perche  i$ur  les  arbres  les  plus  haiîtsV  Soû 
naturel  est  très  sauvage,  TespèCe  n'eiSt  pas 
aussi  abondante  que  celle  des  autres  pigeons 
et  on  ne  le  voit  qu'en  petites  troupes':  pen- 
dant les  grandes  chaleurs  des  jours -'d*été ,  il 
se  perche  sur  les  urbres  peu  élevais  à  U 
lisière  des  bois, 
La  longueur  totale   de   cet  oiseau  est  dft 

f  4 
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aouge  pouces,  -le  tarse  à  quatorse  lignes  et 
le  bec  en  k  huit.  La  queue  qui  est  étagéç 
à  àoùzé 'pennes  dont  '  l'extérieure  est  la  plus, 
courte. 

Un  rouge  tirant  sur  le  violet  colore. la 
moitié  antérieure  de  la  •  tête ,  le  oou  entier , 
la  gorge  et  tes-  petites  couvertures  supérieu-. 
rcs  des  ailes  ;^  la  partie  postérieure  de  la  tête 
est  d'iyi  roi;ix  foncé,  brillant  dç  reflets  d'or 
pur,    de  verd  et  de  cramoisi,    qui  s'étendent 

jusque  vers  les  angles  de  la  bouche.     Les  ai- 

»  .  .  .  > 

le$  et  1^  queue  sont  noirâtres,  m^is  les  pen- 
nés  de  la  queue  sont  terminées  de  blanf;;  le" 
reste  du  plumage  est  d'un  bleu  roussatrc, 
dont  la  nuance  est  plus  cl^re  sur  le  ventre; 
le  bec  est  très  noir,  les  veux  ont  deux  iris 
^'intérieur  est  cendré  et  le  plus  grand  oii 
l'extérieur  est  (Je  la  couleur  d^e  grain?  de 
|;renade,  '        , 

Cette' espèce  semblç  de  passage  au  Parag^uay 
\i  est  probable  qu'elle  niche  au  Chili  c'est  1^ 

que.  A^çlin?.  l'a  rencontré. 

-•'"•te'»..»-  .-'..''rf    ^  -> 
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COLOMBE  A  MOUSTACHE. 


Columba  Dominicenslsi  Lath. 


c 


ET  TE  jolie  Qspèce,  dont  Buffon.a  don- 
ne le  premier  une  .figure  très  exacte,  ha-?, 
bite,    avec  l'espèce  du  précédent  article,    les  , 

contrées    jneridionales    du   nouveau  continent. 

^         ■^  •      >  -        -  ,  ' . 

Nous  ne  connoissons  .de  cette  Colombe  que, 
rextérieur,.  .dont  nous  doniieron;s  une  descrîp- 
tion  succincte..  La  longueur  totale  de  la 
Colombç  à  mpustach(î  est  de  onze  pouces^ 
[a  queue  esjt,  moins  jong^ie  que  dans,  les  es-, 
pèces  dont  nous  venons  de  parlor-,  elle  ;  est 
cependant  à  pennes:  d'inégale  longueur ,.  .et 
présente  la  fon-^ç  d'un  cône^  Le.  front  et  ^ 
régioû  des  yeux  sont  blancs;  la  gorge  rejst 
aussi ;:^  cette  couleur. se  dirige  sur  uiie  partie 
des  côtés. dp  cou,  -^t  se  joint .^ur  la  nuque^' 
Ç^r  le  haut  de  If  tête  est  une  large  baodc 
transversale  noire. ^  qui  semble  .  la  partager 
Çfli  dçux  :  parties. -./■  De .  la  hase  du;,beç  se  di- 
rige, en  passant  sous  les  yeux,  unp  mous-* 
fâche  noire  qtil-8*él«r^  -fW«HSon  extrémité; 

f  S 
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et  dont  les  ptutaôs  recouvrent  r^^r^c  der 
ordU^:  tui  large  ..collier  noit  iîèlwre  îc  ooti 
vers  le  milieu  de   sa   longueur.     La  poitrine 

m 

est  de  couleur  vineuse;  mais  vers  les  par- 
ties latérales  il  y  a  des  plumes  pourpréeiî  k 
reflets  métalliques:  toutes  les  parties  supif- 
fîcures  sont'd^ln  brun -terreux.  Sur  les  plu- 
mes scapulaires  et  ks  grandes  couvertures 
sont  quelques  taches  noires.  Les  re'mige^ 
sont  noirâtres,  bbrddes  extérieurement  de 
gris  -  blanc.  Le  rentre  est  brun  -  cendré  i 
les  pennes  dé  là -queue  sont  grises;  toutes^ 
excepté  les  deux  du  milieu ,  ont  leur  'extré-* 
mité  blanche:  le  beo  est  hoir,  et  les  pieda 
sont  Tougeâtrcs.    '  '  .-         • 

On  trouve  l'espèce  à  -  Saint  -  Domîngue, 
tt  probal)lemeiit  aussi*  dans  les  autres  jtertics. 
de  PAmérique  méridionale  situées  -sous  ïe  mé- 
ine  degré.    Nous  présumons- que  IHiidividti  dé-^ 

Crlt  •  à   cet  lartiele    est  'te   nlâlè   de  *  l'^cspècer 

- 

nous  ne"  saurions  cependfent  l<ftffirmef .  Le  sëwf 
individu^  que  uo.ur  ayonè  eu-  ocèasi'ôn:  de  vélf 
falSoît  auttbfàfe  partie  du  ^MuSéÛàS' L^VeHaâ^i 
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COJLOMBE  MAUgA 


Columba  Maug^i.  M/'/i/. 


"    '  ^  'I"  ■  ■i»»'*— *»»—■»— i^ilpi^—W 
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Qus  de'dions  aux  mânes  d'un  des  natiu 
,  ralistes  les  plus  zélés  pour  l'Histoire-  uatu- 
jcUe  Ja  nouvelle  et  rare  espèce  de  CoJombç 
qui  fait  le  sujet  de  cet  article.  La  de'cou- 
verte  de  ce  Pigeon  étant  due  aux  recherches 
4e  ^infortuné'  Mstugé,  rious  psp^^rjons  que  le 
foible  tribut  que  nous  nous  empressons  4^ 
consacrer  à  scv  mémoire  déportera  T^probsi- 
tion  des  amis  qui  lui  fur^t  attachés  j  Qt 
nous  oson^  ^qus  flatter  ^pe  les  natura^i^jt^ 
conserveront  le  nom  donné  à  cette  espèçq, 
par  égî^rd  aw  ^évpuçm^^it  actif  de  celui .  qui 
^'e;cpQÇî^  plH$ieijrs  foi?  dwis  dej;  voyages  p4- 
xiJleux^  ^  4!ençicliir  ]^  fcictope^  4*  J&jùt  4e 
^es  découvertes  to^r^ps^tes. 

Cette     Colombe   xcs^pmljle  . ,  teUpmej^t ,     $jsl 
preqiier  at^^rd^    à  la  Çopot^lpe  à  )arge  g.Hqi6^ 
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tes  Pigeons  difierent  cependant  beaucoup,    et 
fornient  deux  espèces. 

à' 

tr-Odlombe  à  large  queue  est  moins  grande 
que  celle  de  cet  article-^  elle  n'a  pas  1^  taille 
aussi  svclte  ;  sa  queue ,  compose'e  de  qua- 
torze penftes,  a  Ici  dix  pennes,-  -du  milieu 
d'égale   longueur,    et   seulement  les  dcux^  là- 

te'rales  de  "chaque  côte'   plus    courtes  et  èta- 

.     -  •  > 

ge'es;    ses   pieds  sont  jaunes;    enfin  tout   le 

"devant  de   la  poîttine  ,    le  milieu  du  ventre 

'et  Tabdomcn,    n*ont  point   de  stries  lîori2:on- 

taies.    En  comparant  cette   courte  indicatron 

à  la   description    que  nous    allons    donner  dô 

la   Colombe    Maugé,     les   naturalistes   seront 

•convaincus  que    ces    deux    espèces,     quoique 

^tfunc  grande  ressemblance   entre  elles,    à  IcSs 

^'voir  superficiellement,  n'ont  cffecti^fe^lent  avir» 

» 

^cune  analogie. 

'^'  ^  La  Coloiibe  Sîaugè'  mesure  en  totalité  dix 
.^pouces  ;  «on  corps  n'est  guère  plus  gros 
-que  •  celui  de  TÈtoumeauV  la'  qiicue  est  très 
longue,  composée  de  douze  pennes  fortement 
-iftagéés,  k  penne'' iaWralè  de  '  ciiaque  <5ôté 
^n'^tteînt  pas  a  la  moitié  de  W  longueur  dos 
vieux- -tiennes  dw  éétitre  /  qiri  «ô6t  ^HcS"  pWs 
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aîlongées  ;  te  front  et  la  gorge  «ont  d'un* 
gris  couleur  de  plpmb;  le  devant  du  cou,^ 
Ja  poitrine ,  les  flancs  et  le  ventre ,  sont 
rayés  d'étroites  hand&s  qui  alternent  régulière- 
ment du  blanc  au  noir;  le  dos  est" gris-ter- 
reux, avec  des  taches  irréguliéres  plus  foncées^, 
les  deux  pennes-  intermédiaires  sont  griS'-ter*-. 
r<?ux  dans  toute  leur  longueur;  les  latérales, 
sont  noires,  et  terminées  de  blanc;  le  bec- 
€t  les  pieds  sont  noirs.  , 

La  Colombe  Maugé  babite  les  îles  de 
TAustrale-Asie.  Le  naturaliste  à  qui-  nous 
sommés  redevable  de  la  connoissance  de  cet- 
te belle  espèce,  n'ayant  pas  eu  le  bonheur. 
de  retourner  dans  sa  patrie,  nous  ignorons, 
jusqu'aux  plus  légers  détails  relatifs  à  sa- 
jnanîère  de  vivre. 

Deux  individus  parfaitement  conservés  sont, 
déposés  dans  les  galeries  du  Muséum  de  Paris^ry 


:j 
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COLOMBE  TOURiTÊLETTE 


Columba  Cap.ensis.  Lath. 


A  Tourtelette  est  la  plus  petite  espèce 
d'entre  la  familfc-  des  Colombes;  son  corpjr 
est  de  la-  grossenr  d'un  moîiicau  vulgaire  ; 
ihais  Sa  queue,  longue  do  cïôq  pouces  un- 
quart,  le  fait  paroître-  d'uâ  gr^  Irotame;  lia^ 
longueur  totale  de  l'oiseau ,  mesurée  depuis- le 
bout-  du  bec  jusqu^à  cdui  de  la  queue ,  est  à& 
neuf  ffouces-  si»  li-gpeis  ;-  ses  ailes»,  lorsqu'elles 
sont  plre'cs,  atteignent  a»  tiers- de  là  longueur 
de-  hr  queue,  qui  e^  tfès-  étagdc;  les  six* 
pennes  interméiBaires'  sont  de  beaucoup  pUm 
longues  que  les  trois  latérales. de .phaçue  c6iév 
et  ces  ùeTïÂèfes  ne  sont  que  léfeèremetit  ttssgêes 
Mtre  eHeSi  Le  «tôle  de  œtte  ispèee  st» 
toute    la    face    de    même    que    le  devant  du 

cou,    d'un    beau    noir,    cette  '  couleur  forme 
une  large  h^i^j^a  i^iigî»ii^jti^iii>  \^  tr^fig  du  cou^ 

et  se  termine  ^sur  la  poitrine.    L'occiput,    W 

derrière  du  cou ,    le  manteau ,   le  dos  et  tov\- 

tes  les  GOUTertores  supérieures  ^  tant  dei^  ailes 
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que  de  la  queue,  sont  d'un  cendré -terreux; 
sur  quelques  unes,  des  grandes  cou vermresalaires 
est  une  tache  d'un  noir  violacé'  à  reflets  dorés; 
trois  bandes  noires  très  étroites  traversent  le 
croupion.  Les  rémiges;  sont  rousses  sur  leurs 
barbes  intérieures  i  en  dehors  et  ycrs  le  boat 
elles  sont  noifâtres;  les  p^nes  de  la  quaie 
nont  d'ua  giis  foncé  à  leur  origine;  les  six 
intermédiaires  sont  terminées  de  noirâtre;  les 
latérales  ont  ^une  bande  noire  vers  leur  extrél* 
mité,  et  leur  bout  est  gris;  la  plus  exté- 
rieure de  chaque  côté  a  sa  barbe  extérieure 
blanche;  en  dessous  la  queue  est  entièrement 
noire  ;  le  ventre  et  l'abdomen  sont  d'un  blane 
pur  ;  le  bec  est  jtunâtre  »  et  les  pieds  sosm 
rouges.     . 

La  femelle  a  toute  la  tête,  le  cou,  la  poi<^ 
trine,  les  grandes  couvertures  des  ailes,  le 
dos,  et  r^rigine  des  deux  pennes  du  cetiité 
^e  la  queue,  dTun  gris-t^reul^  touteS'  leK 
{)etlt€S  couvertures  des  «îles,  et  quelques 
unes  des  moyennes  couvertures ,  sont  iPuû  gris- 

cendÉé  %    elle  a ,  .conH»e  le  mâle  ^  trois  petfcei 

'  -  - 
bandes  transversales  sur  le  croupion:  le  ven- 
tre et  l'abdomen  sont  blancs.     On  trouve  Tes^ 


Lf  ' 
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pècc  répandue  dans  toute  la  partie  meVidiohà^S 
de  TAfriquc.  Elle  habite  aussi  au  Sene'gal  ^ 
rt  peut-être  même  sur  toute  la  côté 
d'Afrique* 

.  Le  mâle  et  la  femelle  de  cette  espèce  font 
partie  du  cabinet  de  M.  Raye  de  Brcukeler-^ 
waart,  à  Amsterdam*  Deux  individus  sem-» 
blablcs  sont  déposés  dans  mon  cabinet.  Un 
mâle  fait  partie  de  la  collection  du  Muséum 
de  Paris* 


Quoique  nous  ayons  visité  la  plupart  dcS 
cabinets  marquants  ,  il  est  cependant  quel-*- 
ques  espèces  de  Pigeons ,  indiquées  par  les 
nomenclatures  que  nous  n'avons  pas  eu  occa-»- 
sion  d'examiner  en  nature;  nous  les  décri- 
rons succinctement  à  la  suite  de  chaque  fa«- 
mille^  en  nous  bornant  à  donner  à  ces  Pl« 
geons  des  dénominations  françaises,  qui  peu^^ 
vent  servir  à  Jes  distinguer  ^  et  en  renvoyant 
les  naturalistes  ^  pour  la  synonymie  dt 
ces  espèces^  à  .  l'indix  quji  termine  ce 
volume. 


*■ 
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COLOMBE    GOAD-GANG. 

Cette  Colombe,    dont  Latham  fait  mention^ 
mesure  en  totalité  treize   pouces  et  demi;  la 
fece,  jusque  vers  les  yeux,  est  blanche;  entre 
rœil  et  le  bec  est  un  espace  tringulaire  noir, 
et  derrière  l'œil  une  tache  rouge;    le  haut  de 
h  tête  et  l'occiput  sont  d'un  gris  -  clair  ;    le 
cou  d*un    gris -brun-,     les  parties  supérieures' 
de  i^oiseau  d'un  brun  -  ver dâtre  ;    la   poitrine^ 
le  ventre  et  Tabdomen  ,    blancs  ;    les  plumeS' 
placées    vers    l'insertion    du    poignet  de  Taîle 
sont  de  la  même  couleur  que  le  manteau;   on 
remarque  enfin  sur  les  flancs  des. taches  noires 
irrégulièrement    semées  :    les  pieds    et   le  beo 
sont  rouges. 

Cette  espèce,  qui  habite  la  Nouvelle-Hollande, 
a  des  rî\pports  avec  notre  Colombe -Grivelée; 
mais  nous  ne  pouvons  garantir  leur  identité 
spécifique. 


\.  • 


COLOMBE    MORDORÉE. 

Elle  est  a  peu  près  de  la  taille  du  Ramier 
d'Europe t    la    tête    est    grise;    le   devant    da 

z 
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cou,  le  ventre  et  Tabdomen  sont  d'un  grîsr* 
vineux  clair  ;  la  partie  postérieure  du  cou  et 
\c   dos   «ont   d'un   violet* pourpré  foncé;   les 

r 

'plumes  qui   couvrent  les  côtés   du   cou  sont 
profondénaent    échancrées    dans    leur    centre; 
^lles  sont  noires ,  terminées  par  une  bande  d'un 
gris -vineux;    les  petites  plumes   qui  forment 
ks   épaulettes  sont  d'un  mordorée  foncé;    les 
couvertures  sont  d'un  brun- terreux;    le  crou- 
pion est  d'un  gris-lilas;    les  premières  plumes 
4e  la  queue  sont  d'ua   noir  -  terreux  ;    les  la- 
térales   sont    à*un   gris -noir   jusque    vers   la 
moitié  de  leur  longueur,    et  blanches   sur  le 
Teste*     Les  recouvrements  du  dessous  de  la 
queue  sont  blancs;    le  bec  est  jaunâtre,    l'iris 
rouge,    et  les  pieds  sont  bruns.     Cette  espèce 
Uabtte  là  Chine* 


•  w 


COLOMBE    ÉGYPTIENNE. 

Taille  non  déterminée.  La  tête  est  d'un 
violet  couleur  de  chair.  Les  plumes  du  de- 
vant du  cou  sont  allongées  et  profondément 
échancrées  dans  la  forme  d'un  cône;  elks 
iont  noires  à  leur  origine,    et  les  parties  \k^ 
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tcralQ$  ilc^  barbes^  qui  sont  prolongi^cs» 
soQt  couleur  <le  rouille;  te  do$  est  gris^  la 
pcHtrine  a  des  teintos  de  violet;  le  ventre  ot. 
rabdomen  sont  blanchâtres.  Les  «iles  sont» 
en  grande  partie,  brunes:  les  deux  plumo$ 
latérales  de  chaque  côté  de  I9  queue  sont, 
d'un  gris -brun  à  leur  origine,  noires  sur 
leur  centre,  et  terminées  de  blanc:  *lç$. 
deux  qui  suivent  de  chaque  côté  sont  gris«« 
brun  à  la  base,  noires  au  milieu,  et  leur 
pointe  seulement  est  blanche;  la  cinquième, 
de  chaque  côté,  est  brune,  et  leur  milieu 
est  noirâtre  ;  enfin  les  deux  penne^  4^  ^^^ntrQ 
sont  entièrement  brunes.  Les  pieds  sont  de 
couleur  de  chair  ;  le  bec  est  noir ,  et  l'es- 
pace qui  entoure  les  yeux  est  dënuë  de  plu- 
mes, et  bleuâtre.  Cette  espèce  habite  en 
Egypte  ;  elle  n'est  pas  farouche.  On  la  trouvç  . 
habituellement  à  l'entour  des  demeures* 


COLOMBE    HAGARRERO. 

Cette  espèce  est  de  la  plus  forte  taille;  'ellç 
mesure  en  totalitcf  dix» sept  poucw  deu* 
lignes»     l^e  bec  1»  «nvixon  u«  pouce;   U  est 

z  2 
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rouge,    ainsi   que    les    orbites    des   yeux   et 
les  pieds.      Les  parties  supérieures  de  Toiseau 
sont  d'un  rouge  brun  :    cette  couleur  se  change 
5ur  le  devant  du  cou   en  teintes  vertes.      Les 
pennes  des  ailes  sont  noirâtres;    le  croupion 
est  bleu,    la  <|ueue  noire,    et  Içs  parties  infé- 
rieures,   depuis    la    poitrine   jusques    à    Tàb- 
domen,     sont   blanches  :     les  couvertures  in- 
férieures    de    la     queue     prennent    un    ton 
bleuâtre.  ^ 

Cette  espèce  habite  la  baie  de  Dusky,  dans 
la  Nouvelle-Zélande,  où  les  sauvages  la  dé- 
signent par  le  nom  de  Hagarrero. 


COLOMBE   A    COLLIER  POURPRE^ 

^  La  longueur  totale  de  cette  Colombe  est  à 
peu  près  de  quatorze  pouces.  Le  sommet  de 
a  tête  et  la  nuque  sont  bruns  ;  le  front ,  la 
gorge  et  le  devant  du  cou  sont  d'un  roux  pâle, 
ou  couleur  lie  de  vin:  les  cjtés  du  cou  sont 
d'un  rouge -brun.  Cette  couleur  se  change 
successivement  par  nuances  en  un  beau  pour- 
pre; elle  forme  sur  la  poitrine  une  espèce  de 
ceinturon,    accompagné    d'une  bande    blancho» 
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Les  .couvertures  des  ailes^soat  du- même  pour» 

4 

pre  que  le  collier;  les  rènîiges  sont  noirâtres; 
le  ventre  est  d'un  gris  -  noirâtre  ;  les  piedi, 
s^ont  rouges ,    et  le  bec  noir.      - 

Cette    espèce    habite  Tîle  d'Eimeo,    dagis  la 
mer  du  Sud, 


^ 
1  '  ' 
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COLOMBE  A  VENTRE  ROUGE. 

La  lonigucur  totale  de  cette  jolie  espèce  est 
de  dix  pouces  et  demi*  Le  sommet  de  1h 
tête  est  d'un  gris  -  cendré  ;  les  joues  et  les 
côte's  du  cou  sont  jaunes.  Toutes  les  plumea 
de  cette  dernière  partie  sont  terminées  de 
rouge.  L*occiput,  la  partie  postérieure  du 
cou ,  le  dos  ,  le  croupion  et  les  couvertures 
supérieures  de  la  queue  sont  bruns,  transver- 
salement rayés  de  bandes  noires;  la  poitrine, 
le  ventre  et  Tabdomen .  sont  d'un  rouge -rosé; 
les  petites  couvertures  des  ailes  sont  brunes, 
marquées  de  raie»  transversales,  blanches  et 
noires;  les  autres  couvertures  des  ailes  sont 
noires,  avec  les  extrémités  blanches;  les 
rémiges    sont   noires^    bordées  d^   blanc;   Isi 
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queue  «st  d'tm  tmm  -pâle;    les   pieâs    sont 
rcmges,   tt  le  bec  cSt'  cftin  bteu  couleur  de 


COttt^. 


Ce   Pigeon    habite  fe'  Vaste    eifipir^   de  la 
Chi6e.' 


COLOMBE    A    GORGE    POURPRE, 

Cette- Colombe  a  cîïTiron  huit  çouees;  le 
front  et  la  gorge  sont  gris -cendré;  rocciput 
]a  partre  '  postérieure  du  cou ,  \t  dos ,  les 
ailes,  le  croupion,  les  couvertures '  supe'ri- 
éurcS  de  "la  queue,  là  poitrine,  le  ventre  et 
fabdoiileh  sont  d'un  beau  vcrd  foncé;  le 
devant    du     cou    est    teint    d'une     brillante 

couleur  de  violet -pourpré;    les  rémiges  sont 

,  ,       -  ■  •• 

noires  ;     la   qùeué    est    d'un    hieu  -  verdâtrc , 
bordée  de  verd,    et  terminée  d'un  gris -brun 

r 

I  I 

les  deux  pennes  dû  milieu  sont  entièrement 
-Vertes;  "ïe  deisso'us  de  là  queue  est  noir,  et 
îes  pennes  sont  terminées  de  blanchâtre:  les 
tarses  sont  à  moitié  emplumés,  la  partie  nue 
est  rouge.  Le  tec  est  rougcâtre, 
fcctte  Colombe  habite .  les  Moluques^ 


1« 


•  • 
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COLOMBE   BRUVÈRT. 

Latham  nous  donne  ttès  succinctement  la 
description  de  cette  espèce  en  ces  termes: 
„  Son  bec  et  ces  pieds  sont  d'un  rouge 
couleur  âe  s»g;  le  haut  4d  }a  téte^  la 
partie  postérieure  du  cou,  le  dos  et  les  cou- 
vertures 4os  ailes  sont  d'un  rouge -brun;'  le 
devant  du  C(m,  la  poitrine  et  le  croupion 
«ont  d'un  beau  Verd,"  EBe  habite  U  Noti- 
velle  *  Zélande, 


COLOMBE    FERMIN^ 

6ë  longueur .  totale  est  de  dfat  fouce^  •  lé 
bec  est  nrénu  et  très  long ,  d'un  bleti  foticé 
en  dehors,  et  ro»ge*trc  en  tïcéans?  fc^Éftte 
et  le  dos  sont  cendrésî  ic  t&vi  eft  varié  ^ 
•verd  et  de  noir  ;  les  témigeî  ioû^  tii^ttifcs, 
mais  les  pennes  secondaires  sont  de  couleur 
Cendrée;  la  poitrine  et  le  ventre  sont  blan- 
châtres;   les  pi#4»  «9irt  «iMges 

Fcrmin  dit  que  ççtte  espèce  est  très 
commune  à  Surinam;  elle  y  pond  deux  fois 
par    an,    et  pratique  json   oid   jur  les  plus 

«4 
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hauts    arbres  des  forêts   les  plus   retirées  :    U 
observé  que  sa  chair  est  un  mets  exquis. 


s. 


COLOMBE    BRAME. 

Elle  est  de  la  taille  de  notre  Colombe 
Blonde;  la  téte^  le  manteau^  le  dos  et  les 
odles  sont  d'un  gris -brun  clair;,  la  poitrine  et 
le  devant  du  cou  d'un  gris -vineux;  les  moy- 
jies  couvertures  alaires  ont  des  taches  ovales 
d'un  blanc  pur  ;  les  deux  pennes  du  milieu 
de  la  queue  sont  grises;  les  autres  sont 
noires  depuis  leur  origine  jusqu'aux  deux 
tiers  de  leur  longueur^  et  blanches  sur  le 
reste  ;  le  ventre  est  blanc  ;  le  bec  »  les  pieds 
^ct  ïid^  des  yeux  sont  rouges. 

Cette  espèce  habite  l'Inde. 


^      * 
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LES  COLOMBIGALLINES. 


CARACTERES    ESSENTIELS. 


B'êc  long  et  menu;    mandibule  supérieure  peu  ou.. 

point  renflce  ;     tarse  long  et  grêle  ;     doigts  en- 

ticrement  divisas  ;  ailes  courtes ,  généralement 

arrondies. 

m%  Il      — — — — ^^   I       ■ ■  ■      ■■-■■■        ^11  ■■  ■■        Il     ■  ^,^,,,^,„,^^ 

■<p»»^—— ■—.  III         ■■■«■IWII  ■  ■———«»———— »————»—     «Il I  » 

COI.OMBI-GALLINE, 

GOURA. 

■ 

Columba  coronata.  Lath« 


0mÊÊ0m 

JLJii.  petite   famille    d'entre   les  Pigeons  que 
je    nomme   Galline   (a),    semble   en    effet  se 


r  ...  ■        -^^^.^iÉ— 


s  •      • 


Ça)  Quelques  semaines  après  que  m*a  première 
ZjivraiSQQ  de^  .  Colomb! -Gallines  eut  été  distribuée 
aux  souscripteurs  9  parut  également  dans  l*ou« 
..Trage  des  oiseaux  d'Afrique 9.  de,  M.  Le  VatlIâiitV 
l^Histoire  de  ces  mêmes  espèces:  U  s*est sronTéqiie 
pans  nous  avoir  ^çrit  i  ce  sujjstt .  nos  idées  ont  étt 
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rappf odier  beiucqup  es  l'ordrç  cfcs^-Gajluiscds  • 
les  habitudes  des  Pigeons  -  Gallines ,  leur 
genre  de  vie  et  un  grand  nombre  d&  leurs 
caractères  extérieurs,  ont  plusieurs  traits  de 
ressemblance  avec  ceux  des  diverses  familles 
qui  composent  la  grande  tribu  des  vrais  Galli- 

•  -  * 

nac^s;  il  semble  même  qu'ils  ont  été  destinés 
à  former  le  passage  de  ces  oiseaux  aux  Pige* 
OR9;  c'est  ai&st  que  éan»  ta  nature  tons  les 
êtres  se  trouvent  imperceptiblement  liés  pjur 
^È  espèces  hftermédîaires  qui,  dans  ce  vaste 
ensemble  des, /mejrveilletise»  productions  de 
cette  mère  prévoyante,  paroisscnt  consolider 
l'assemblage  de  rharfiioiiie    la   ^s  âdtmfablè^ 

avec  Tordre  le  plus  parfait, 

f  -  .       *^- 

•Y  pea  prèi  les  mênies  ^  ^e  noos  trovs  iiuliqtté  dftf 
pos  descriptions,  les  tnêines  paiticulurkés  relaeirëmcit 
ftttx  «<p«o«t  4vt  Oeufi  ce  du  Camatl  4  ce  xjnï  «»t  arasr, 
calife  éras  tictte  nwveUe  edilloti  êë  mM  owtagùp  je 
'^^afiiai  rien  à  extraift  dei  eMervatloni  èe  oe  mttmfé* 
3iW;  l'ai  :falt'  «Nifr  49an*  iti'jaL.  accwid^  II*irtonf  4ét 
,CehiaW*6dliflMi  5'  des  êbicmtfeit  -  intëreMtfttfa 
t^ilMMr  àntmi  sut  ^te  dètft  «si^s  frdpret  1 1« 


«f* 
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ÏM  famille    âes    Çolombî-Gattines  renfermé 

plusieurs    espèces,    qui    se    ressemblent   bien   . 

moins  entre  elles  par  des    cnractères   propret 

à   toutes  celles    qui  la    composent ,    que  paf 

les  rapports    intimes  qu'elles  ont  de  commun 

>  ' 

avec  les  différentes  petites  tribus  des  Gallina-* 

tés,  ce  qui  rend  difficile  la  classification  des 
espèces  qui  appartiennent  à  cette  division. 
iPour  ne  pas  ^y  tromper,  et  pour  décider 
sans  balancer  -sur  identité  de  leurs  catac- 
tères,  il  seroit  nécessaire  qu'on  connût  le* 
jnœiîrs  de  ces  Pigeotis;  m^is  pour  peu  qu'on 
Se  soit  fait  un  usage  dVtudîer  ta  nature  des 
ï)iseaux,  et  qu'on  ait  acquis  rhabirode  de  se 
rerpésenter  rênsetnble  des  divers  genres,  et 
ïe  plus  ou  le  moins  d'affinité  qu*on  y  rencon-^ 
'tre,  on  ne*  sàuroit  guère'  se  trofliper  dans 
la  classification  des  Cotombî-tSaHines,  mémfe 
en  ne  prenant  pour  gûîdô'  q^iô  leur  xoth 
"fotmitê  extérieure.  -     -    '  '        • 

L'oiseau  que  nous  déCri^oïis  âons:  cet  artStffe 
diffère,  par  beaucoup  de"^càradtèliôs,  des  au-" 
très  espèces  de  la  mettre  srettJon ,  il  pâfolt 
même  isolé  dans  Cette  divfeton;  nx  ^huppû 
H'unc  foïme  toute  parttcûltôre*  et  $a^  longvte 
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I 

queue  Teloignent  entièrement  des  autres  Co- 
J[ombi  -  Gallines ,  qui  ont  toutes  la  queue  très 
courte  comme  les  perdrix.  Le  Goura  res-* 
«omble  tellement  aux  Hoccos ,  que ,  pour 
le  transformer,  il  ne  faudroit  que  lui  sub- 
ftituer  le  bec  d'un  de  ces  oiseaux;  sa 
queue  alongée  et  arrondie,  ses  ailes  cour-i 
tes ,  son  corps  ramassé ,  ainsi  quef  sa 
huppe ,  lui  donnent  entièrement  -la  figure 
d'un  Hocco,  dont  il  a  aussi  les  mouve- 
ments et  les  allures  :  ce  a'est  donc  que 
par  ces  mêmes  rapports  que  Brisson  a  cru 
devoir  placer  le  Goura  parmi  \çs  Faisans, 
^genre  que  cet  auteur  confondoit  mal  k 
propos    avec    celui    des    Hoccos, 

On    se   trompcroit   étrangement    en   présu.-^ 

jnant ,     d'aprè$s  ^  des    rapports    aussi    intimes 

avec    les    Gallinacés ,     que    le    Goura    teint 

^lus   par    ses    caractères    et  ses  mœurs  aux 

oiseaux    de    cet    ordre    qu'à    ceux  des  Pige- 

.€ns;    il. a    le    bec    formé    comme  celui   des 

, Pigeons,    dont  il  a  le  roucoulement;    comme 

.eu3|:    il   ne   pond    que  deux  œuft,    et  élève 

.;5e&   petites,  .en    leujr    dégorgeant    la  nourri- 

.  ture    d'avauce.   mwç'rée,    dans    le  jabot  ;     il 
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construit  même  son  nid  sur  la  sommité 
des  arbres;  habitude  par.  la  quelle  il  s'é- 
loigne non  seulement  des  vrais  Gallinac(fs, 
mais  aussi  de  la  famille  des  Colombi- 
Gallines ,  dont  toutes  les  autres  espèces 
connues ,    pratiquent    leur    nid    à    terre. 

Le  Goura ,  d'après  rénumération  '  de  la 
plupart  de  ses  caractères  connus,  est  de 
tous  les  Colômbi-Gallines  celui  qui  par  sa 
forme  extérieure  ressemble  le  plus  aux  Galli- 
nacés; tandis  que,  par  ses  moeurs  il  a 
bien  plus  de  rapport  avec  les  Pigeons,  que 
toutes  les  autres  espèces  qui  composent 
cette    section. 

Cet  oiseau ,  quoiqu'ayant  été  souvent  ap- 
porté vivant  en  Hollande  par  les  vaisseaux 
de  la  Compagnie  des  Indes,  s'accoutume 
difficilement  à  la  température  humide  de  notre 
climat;  il  exige  beaucoup  de  soins,  et  ne 
sauroit  endurer  le  froid.  L'Impératrice  en  a 
.deux  vivants,  à  la  Malmaison,  qui  paroi^;sent 
assez  bien  acclimatés.  Je  doute  qu'on  puisse 
jamais  réussir  à  le  rendre  utile  à  nos  basse* 
cours,  où  on  est  cependant  parvenu  à  faire 
propager  les  4i verses  epèces  de  Hoccos,    de 
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Péflélopcs  et  de  Faisans,    ainsi  que  plnsieuis 
Colombes  exotiques. 

Sonnerai  f  qui  a  vu  ces  oiseaux  à  la  Nou- 
velle-Guinée, ne  nous  donne  aucun  détail 
particulier  sur  leur  manière  de  vivre;  il  se- 
contente  de  dire  qu'ils  n'habitent  point  l'île 
de  Banda  y  mais  qu'ils  ne  se  trouvent  et  ne 
&e  multiplient  qu'a  1«  Nouvelle  -  Guinée.  Cette 
assertion  est  làusse,  puisque  c€h  oiseaux  se 
trouvent  non  seulement  à  la  Nouvelle- Gui- 
née, mais  aussi  dans  un  grand  nombre  d*îles 
de  l'Archipel  des  Moluques.  Labillardière  en 
a  trouvé  dans  celle  de  Waygiou  ;  le  capitaine 
Forrcst  à  Tomogui,  ou  les  naturels  du  pays 
les  nomment  Mututu  ;  ils  habitent  aussi  les  îles 
des  Papous,  où  on  leur  donne  le  nom  Manipi, 
Banda  est  la  seule  île  où  les  Hollandais  vont 
prendre  ces  oiseaux  pour  en  peupler  les  ména- 
geries de  Java ,  où  ils  sont  très  communs.  Le^ 
colons  de  cette  île  nomment  le  Goura:  Kroon-« 
vogel,  ce  qui  signifie  oiseau  couronné. 
•  Dans  iVtat  de  domesticité,  on  peut  nourrir 
cet  oiseau  de  mais,  dont  il  est  très  friand; 
il  mange  aussi  de  petites  fèves  de  marais  et 
4c  petits  pois,  secs;  U  fait  entendre  fîréquemf 
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ment  nn  bruit  sourd,  produit  par  la  colonne 
4'air  qui  s*écliappe  de  sa  poitrine,  espèce  de 
beuglement  ventriloque  qui  paroît  lui  être 
commun  avec  le  dindon ,  lequel  fait  un  bruit 
à  peu  près  semblable.  Je  n'ai  jamais  été  à 
même  d'examiner  la  trache'e  artère  du  Goura, 
dont  la  construction  doit  influer  beaucoup  sur  la 
manière  dont  ce  son  est  produit,  et  j'a  tout 
lieu  de  croire  que  cette  organe  a  beaucoup 
d'affinité  avec  celui  des  Hoccos  et  des 
Pénélopes,  dont  nous  ferons  connoître  les 
diSerenceSy  qui,  dans  ces  animaux,  caractérisent 
les    diverses  formes,  de  l'organe  de  la  voix* 

La  IcMîguer  totale  du  Colombi  -  Hocco , 
.prise  depuis  le  bout  du  bec  a  l'extrémité  de 
Ja  queue,  est  de -deux  pieds  trois  pouces; 
le  bec  a  deux  ponces ,  le  tarse  trois  pouces 
iDCUf  lignes  ;  les  aîles  ne  dc^passent  pas  Tori- 
^c  de  la  queue  qui  est  arrondie.  La  huppe , 
ou  l'espèce  de  crête  qui  orne  la  tête  de  cet 
tanimal,  est  composée  d'une  infinité  de  bagu* 
ettes  très,  mince* ,  munies  de  barbes  «oyeuscj^ 
et  désunies.  Cette  cr^te,  que  Toiseau  porte 
constamment  relevée,  est  un  ornement  qui 
tlonne  beaucoup  de  grâce  à  tous  ses  mpuyeinents. 


S84  HISTOIRE 

I  Le    bleu  couleur  "  de  plomb    domidc   sur   lu 
majeure  partie  du  plumage;    la  té  te,    la  huppe, 
le  cou,    ainsi  quç   toutes  les   parties  inférieu- 
res,   sont   aussi  de    cette  teinte;     les   petites 
et  les  moyennes  couvertures  des  ailes,    ainsi 
que   les  plumes  du  haut  du  dos ,   sont  toutes 
termine'es  d'un  beau  brun  -  marron  ;    les  gran- 
des  couvertures    sont  de   la  même  couleur  à 
Torigine  et    à  l'extrémité,    mais  le  centre    de 
ces  parties  est  d'un  blanc  pur;    ce  qui  pro-' 
duit    une    large  bande    transversale   sur  l'aile 
lorsque    celle-ci    se  trouvent    dans  l'état    de 
repos.      Les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue 
«ont  d'un  bleu  de  plomb  foncé;    ces  derniè- 
res  sont  terminées    de  bleu   cendré  ;    le   bec 
est  noir  et  Tîris  ro.ige;    tes  tarses  isont  cou- 
vertes   d'écaillés    arrondies,     qui  ne  se   tou- 
chent   pas;    la  peau,      qui  isole    chacune    de 
ces  écailles,    est  blanchâtre';    les  doigts,    sou» 
àés    à  leur  origine  par   une  membrane,    ont 
les  écailles  disposées  de  la  même  manière  que 
chez  les  autres  espèces  de  Pigeons, 


\ 
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»■  '  Il   ■  .  ,    I    ^ 

COLOMBI-GALLINE 
A  CAMAIL. 

Colunlba  Nicobarlca»   L  a  T  h^ 


D 


ANS  le  grand  ordre  des  Pigeons  il  .est  pett 
d'espèces  qui  ,  pour  la  richesse  du  plumage^ 
puissent  rivaliser  avec  celui  dont  nous  faisons 
le  sujet  de  cette  description;  les  cpuleurs 
brillantes  répandues  sur  ce  Colombi  -  Galline, 
jointes  à  la  forme  if^ég^iîte  des  longues  plume? 
effilées  qui  retombent  sur  les  côtés  du  cou,  lui 
prêtent  des  orncmens  qui  récrcent  agréa- 
blement la  vue  ;  il  charmeroit  bien  davantage 
nos  yeux ,  si  la  nature  ayoit  ajouté  k  ces  briN 
.Jantes  parures,  relégance  d'une  taille  sveltc 
et  les  mouvements  légers;  mais,  d'aileurs, 
pourvu  de  tous  les  apanages  du  luxe,  il  e§c 
ioin  d*avoir  en  partage  les  fomtes  gracieuses 
des  Colombes:  son  corps  est  ramassé,  sonvcd 
est  lourd,  et  ses  mœurs  ont  plus  de  rapports 
avec  ceux  qui  nous  remarquons  dans  ,les 
joiseaux  gallinacés;  il  se  tient  de  prefércjîCjs 
à  terre^  court*  avec  une  grande  céléfité,  et 
construit    Sou   nid    Comnié   leî  .Peidrix'.     LçJ 

A  a 
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longues  plumes  effilées  qui  pf  enent  leur  origine 
sur  la  partie  postérieure  du  cou  semblent 
rapprocher  cet  oiseau  de  la  famille  des  Coqs. 

Les  auteurs  qui  ont  décrit  et  figuré  cet  oi- 
seau lui  donneiit  le  nom  de  Pigeon  de  Nîco- 
bar  ou  Nicombar:  nous  avons  diangé  cette 
dénomination  défectueuse,  vu  que  plus  de 
éix  espèces  de  Pigeons  habitent  dans  cette 
!le,  et  les  îles  adjacentes  où  le  Colombi- 
<5allînc  "à  Camail,  se  trouve  de  même  qu'à 
celle  de  Nicobar.  En  général  les  noms  de 
pays  quelconques  sont  "sujets  à  induire  en 
erreur;  les  ornithologistes  doivent  éviter, 
autant  que  possible,  de  les  donner  aux  oi- 
seaux »  ^tffce  qu'il  est  assez  rare  que  k 
tnéme  espèce  ne  se  trouve  pas  répandue  dans 
plusieurs  contrées,  qui  sont  quelquefois  très 
éloignées  les  unes  des  autres. 

Dans  le  Buffon  de  Sonnini,  M.  Virey  re- 
lève une  erreur  du  voyageur  Macintosh  (à) 
par  une  autre  erreur  non  moins  ridicule.  Lt 
voyageur  cité  imagine  assez  mal  à  propo| 
que  le  Colombî-GalKne  à   Camail  est  un  re* 

Ça)  Makintosh,    Voyage  en  Europe  ^   in  Aiit  et  eM 
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jeton  du  Pigeon  sauvage  et  du  Perroquet, 
sur  quoi  M.  Virey  ajoute  que  cette  supposi- 
tion est  fausse,  et  qu^elIe  prouve  seulement, 
que  cet  oiseau  a  beaucoup  d'analogie  avec 
les.  Perroquets;  jMgnore  comment  M.  Virey 
réussiroit   à  prouver  ce  rapport. 

Albin  donne  deux  mauvaises  figures  de  sotk 
Pigeon  de  Nicobar,  l'une-  comme  le  malc  et 
Tautre  comme  la  femelle  de  Tespèce,  tandis 
qu'en  effet  l'auteur  n'a  représenté  que  deux 
femelles;  Je  ne  cite,  au  reste,  ces  plancheif 
défectueuses  que  par  rapport  à  Cette  erreur^ 
Buffbn  et  Edwards  donnent  aussi  des  figures 
imparfaites  de  la  femelle  de  cette  espèce  i 
mais  aucui)  auteur  n'a  encore  représenté  un 
individu  mâle:  celui-ci  se  distingue  de  la 
femelle  par  une  petite  menbranc  ou  espèce 
de  crête  charnuç,  qui  i^'élève  sur  la  base 
de  la  mandibule  du  bec,  à  environ  lahau^ 
teur  de  deu^  lignes;  la  fen^elle,  dont  le^ 
couleurs  sont  moina  vives  que  celles  44 
mâle ,   n'a  paa  cette  cçpècç  djç  crétc  arrpndfc. 

Le  Colombi  *  jGalUnis  à  camail  esjt  à  VP^ 
près  de  la  taille  du  Rpsiifi?  ;  3^ .  lopg^^uj;  to- 
tale est  de  quatPTJïe    p.9uç9^.^  i^^^k  !^^^ 

à  é  t 
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bec,  peu  renfle  vers  le  bout,  a  un  pouce 
neuf  lignes;  la  queue  est  très  courte  et  peu 
étagée;  les  ailes  pliées  atteignent  à  son  ex- 
trémité; les  longues  plumes  du  cou  qui  for- 
ment le  camail  ont  l'extrémité  de  leurs  bar- 
l)es  désunies  et  soyeuses  comme  dans,  les 
Coqs,  La  couleur  du  plumage  est,  en  géné- 
ral, d'un  beau  vert -foncé  changeant  en 
bleu -purpurin  et  en  c  livre  de  rosette;  les 
grandes  pennes  des  ailes  sont  d'un  noir -bleu- 
âtre, à  légers  reflets  de  vert -doré;  la 
queue  est  d'un  blanc  pur,  le  bec  noir  et 
riris  de  couleur  noisette;  l'œil  est  entouré 
d'un  espace  nu  d'un  brun -terne,  le  tarse 
couvert  d'écaillés  exagones  est  d'un  bleu- 
noirâtre  ainsi  que  les  doigts  ;  les  ongles  sont 
jaunes. 

J'ai  vu  vivants  plusieurs  oiseaux  de  cette 
espèce.  M.  Ameshof  en  aivoit,'  il  y  a  quel- 
ques années,  rassemblé  seize  individus  dans 
sa  ménagerie.  Ces  Pigeons  ne  se  perchent  que 
pour  passer  la  auit ,  encore  doit  -  on  avoir  soin 
de  placer  les  juchoirs  qui  leur  sont  destinés 
a  un  pied,  ou  tout  au  plus  à  deux  pieds  de 
tcrrej  ils  font  entendre  un  recoulement  sourd , 


I 
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^ui  n'est   pas  à  beaucoup  près   aussi  agréable 
que  celui  de  nos  Colombes  -  Ramiers  ;   ce  sont  ^ 
du  reste,    des  animaux  Sfupides,.   fort   tran- 
quille^ •  dout  le  naturel  peu  farouclie  est  sus- 
ceptible    d'être    cultivé    en    domesticité.     Ils 
devicndroient  un  dinement  brillant    dans   nos 
volières,    si  on  pouvoit  parvenir   à  les  faire 
propager    dans  nos   contre'es  ;     mais    jusqu'ici 
nous  n'avons  point  d'exemple  qune  ces  beaux 
cnseaux  aient  produit  hors  de  leurs  pays  natal  ; 
j'ai  néanmoins  lieu  de  croire  qu'avec  les  soins 
nécessaires  rien  ne  seroit  plus  facile  ;  la  voU^ra 
d2  mon  Père  a  fourni  des  exemples  plus  extra- 
ordinaires-d'oiseaux  qui  y  ont  propagé;  diverses 
espèces  de  Loxies  des,  indçs,  plusieurs  Frin- 
gilles  de  la  Zone  Torride ,   et  quelques  Pigeons 
exotiques  y  ont  produit  une  quantité  de  petits^ 
les  Faddas  de  la  Chine  le  Cardinal  rouge  et  noir 
du   Cap   de  Bonne -Espérance,   y    pulluloient^ 
comme  dans  ienr  pays  natal* 
Le    Colombi  -  Gallinç   à  Camail   habite  l'île 

« 

de  Sumatra , .  celle  de  Nicobar ,  .  située  au 
Aord  de  cette  dernière,  ainsi  que  plusieurs 
Ues  du  vaste  Arcbipel  des  Moluqueii. 
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COLOMBIrQALLINE  A 
CRAVATE  NOIRE- 


Cdanxba  cy3ifi6oephal<a«  LathS 


D 


^ANS  le  grahd"  nombre  d*esf>èoôs  de  Pi-» 
geons  exotiques-  que  linfl^ti  regardé  comme 
mitant  de  rcjctonS  de  ôotrç  Biset  sauvage, 
(5elui  de  ^çt  article  n'est  pû&  même  ex^ 
ceptê  ;  BufFon  fie  '  se  contente  p^s  seule- 
ment de  comparer  notre  Caiombi-Galline  k 
Cravate  noire  aa  Bisét ,  il  dit  «dcoat  que  sa 
'fotrrterelte  .de  la  'Jamaïque,  pi.-  174,  qui 
eist  l'oiseau  désigné ,  po^ll^poit  btca  être  nnç 
variété  ^ns  l'espèce  Ôe  te  "tourte.  Corn-, 
ment  supposer:,  ^u'un  Ftgooii  •  qui  a  le 
corps  trapu,  les  àil^  courtes  et  ë)  queue 
liTrdnfie,  puisse  ^tre  comparé  à  une  espèce 
Axnt  îa  queue  -est  Cunéfforaie',  Içs  aile» 
Iteçues  et  *  la  •  tâîlle-  '«uelt^  ?  nw  content 
il'avoîy    çonifcmflhi    les    dci3iX    espèoes   de    K-* 

foont  ^^Q  nous  Tvsons  ^^tlacticiuer,  le  mêgio 
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«uteûr  nous  apptend  un  peu  plus  loin  que 
te  Pigeon  décrit  par  Edwards  y  pK  14, 
pourjoit  bien  être  la  femdle  de  la  Tonr- 
terielle  de  la  Jamaïque  ^  quoique  la.  figure 
assez  exacte  que  dpnne  Edwards  de  soi^ 
Pigeon  vert  des  Indes^  orientales,  pi.  14» 
9uroît  dâ  désabuser  M*  de  Buffon.  sut 
une  supposition  aussi:  peu  fondée^  l'oiseau 
qu'  Edwards  représente  étaiit  la  Colombe 
Turvert,  ei^èoe  que  Buffbn  décrit  aussi  ^ 
450US  le  même  nom .  sans  se  douter  seule, 
ment    de    ce    double    emploi. 

Le  Pigeoa  de  cçt  article  vit  et  trotte 
toujours  à  terre  CQmme  les  vrais  Perdrix; 
il  construit  son  nid  à  peu  près  de  la 
même  manière  que  ces  Gallinacés  ^  Içs 
liabitants  de  la  Jamaïque  »  sans  doute,  triampés 
par  ces  affinités  dans  les  moeurs»  donnent 
à., notre  Co)pn^bi r Galliœ  le  nom  de  Perdrix, 
dénomination  p|u:  lagueUe  ils  désignent  pluslr 
eurs  autres,  espèces. 

Le.  Cplon^-G^lina  à  cravate  noire  a  la 

^l>asQ ,  4u  Jlteç.  supérieur  entièrement  eouvertc 

^4evpbuae6^  les  narines  wat  placées  dans  «a 

iftroit  es^m  cbràm»   €ttte  espèce  n'a  pS^ 


i9%    .  H  Ls  t:qi  r  e 

iic  renflement  sensible  :v£rs  le  bout  de  U 
|lî^dib^lc ,  supérieure  ;  l*infericUre  ne  .  forme 
point,  comme  dans  les  autres  familles^  ua 
nngle  plus  :oiv  moins,  ouvert:'  cette 'mandibu- 
le est ,  au  contraire ,.  droite  comme  dans 
quelques  espèces  de  Cailles  à  trois  tfoigts  (a) 
fM  même  trouvé  parmi  ces  dernières  ua 
individu    qui  a    le  ;h!cc    tellement    ressemblant 

« 

à  celui  de  notre  Colooibi-GaUine,  qu'on  pour- 
voit Tadapter  indlSëfemem  de  ruà  de  ces  o'^    ' 

y 

^scaux  à:  l'autre,  sans  que  ce  changement 
parût. 

'  La  tailc  du  Colombi-Gahine  à  cravate 
jioîre.  égaie  celle  d'une  perdrix  grîse;  la 
Jongùeur  totale  de  l'oiseau  est  de  dix  pduces 
.quatre  lignes  ;  ■  le  bec  a  onze  lïgnes  ;  ïa 
cqueue  ^st  de  moyenne  longueur  et  tant  soit 
Teu  arrondie  j  Je  tar«e  a  un  pduce^  'quatre 
iiâftios;    le  haut   de  la  tête  et  la  gorge  sont 


■<VM 


"f^ 


C^)  Nous  formçron»  «n  genre  de  ces  ^TéteQdtiém 
rCaUle»»-  aous  .I0,  nonv  de  Taifnfxi  cet  o/seaox  » 
'iPtt/n*  gïaodî  iiombrt  d'espèce»,  «ont-dëjàconauet* 
'  #ffqre«  irçp  if%r  içfîn  v^^H  des:  vêrit»ife»:iïiir4|i»i 
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Vlcuç;  sur.  4e  •  devant  %  du  cou  est  '  une 
^pèce  4e  crasrate  npiie.  iqui  :  se.  |ir6U>qgo 
jusque    sur    la    poigrkie  ,  •  .ou .  '6Us   ^t  cc&j» 

touTéo    d'un     cercle    blanc ,     formé    par    les 

«...  ..■>.«•  •-»-■  ^"^ 

plumes    extérieures     de    cette    cravate,     qui 

11*"  -       #  »  • 

toutes     sont     terminées     de    la    couleur    in- 

-  ^      • 

àîquée  ;    une     Éande   d'un    blanc    pur    prend 
son     origine    au     dessous     de    la'  mandibule 
inférieure     du    bec ,     passe     sous     les.   yeux 
et    aboutit    derrière  la    tête,    où    une  espace 
noire    de    la    forme    d\m    fer   à  cheval  ceint 
l'occiput  ;     toutçs      les     parties     supérieures 
^ont    d'un    bistre    vineux ,    mais    la    poitrine 
Cîst    plus    vigcmenti  -«olof^-ée-^cctte  teinte; 
la    base     du    bec   est    rougéatre ,     les    yeux 
sont   d'un    brun -roux;    les    Tarses    ont  des 
^'cailles    rougeâtres   très    petites    et  de  forme 
çxagone  ;     on    aperçoit    la    peau     nue     dans 
les    intervalles    qu'elles     liassent   entre  elles; 
les  ongles   sont  gris. 

Cette  e&pècç  habite  à  la  Jamaïque;  elle  se 
trouve  encore  à  Cuba,  dans  presque  toutes 
les  autres  îles  méridionales,  et  ^ans  les 
autres  contrées  les  plus  chaudes  de  rAméri-' 
1|Uc  i   oa  a   rapporté   depuis   peu   plusieurs. 
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iodividua  vivants  de  cette  espèce;  leun» 
dépouilles  y  au  reste ,  ne  ëont  pas  raref 
dans   les   coUcctions   (a}. 


A> 


(.a)  A  la  Malmaison  on  voit  encore  quatre  de  ces 

I 
Individus  vivants  »    qui  viennent  4»  voyage  du  caj^w 

talne  Baadin. 
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COLOMBI-CJALLINË 

.  - 

MONTAGNARD. 


Columba  Montana*  LaTh« 


s 


I  les.  formes  extérieures  du  Golombîr 
CJalline  Montagnard  ont  beaucoup  de  res- 
semblance avec  celles  de  nos  Pcrdrijc  jKklr 
gairea  ,  et  ai  elles  ont  donné  Heu.  à  1» 
de'ûomination  impropre  de  Perdrix,  de  çjqh- 
tagnjB  ,  par  l^Ujelle  Hans  r  Sloane  désigna  'cet 
pîseau ,  il  e&t  «n  mécnç  temps  certain  que 
H  manière  de  vivre  .du  «Hdon^gns^d  n'a.p«s 
peUi  contribué  à  toi  feire:^  soupçonner  des 
rapports  avec  jces  ,G^^«^iM?f's.;  il  est  .cepen- 
dant néfssmxti::  iO'^Mi»::.  o^sçTvftT ,  auc; 
quoique,  tin  sraod  jiombre.  jie:  Çpl(^i;JH 
Gallines  <ae:>  r^^Uûch^t  beaucoup.  dg:j^ 
lamille.  âes ;. Perdrix  :»  .  et./  qi^'ils  lOfirquegt 
thridemmefit  .^te:  passage.:  d^  PigeoM;  9UX 
«fl^r^ntes  '  famiUës    des -)  Gsdlttiaci^ •  (^e.iméwe 


i)6  HISTOIRE 

tspèccs  qui  forment  la.  nuance',  et  lient 
tatxt  eux  leurs  diSerentes  tribus) ,  il  est 
néanmoins  hors  de  tout  doute  que  le^ 
Colombi  -  GaUmes  tiennent  aux  Pigeons  par 
des  caractères  trop  marquants  pour  se  per* 
mettre  de  les  en' séparer  par  des  carac- 
tères génériques  propres  à  toutes  les  espè- 
ces. Nous  avons  déjà  dit  que  ces  oiseaux 
di^rent  entre  eux  par  de  très  légères 
-nuances ,  et  que  nous  ne  les  avons  réunis 
-dans  une  même  section  ^  que  par  rapport 
à  leur  plus  ou  moins  d'affinités  avec  le« 
-Gfdlhiacés. 

Le  Montagnard   est  un  oiseau  silencieux  et 

farouche;     il    est   inquit    en    captivité.      Sa 

manière    d'être  '  dans    cet    état    indique    un 

^naturel  craintif  et  peu  sociable.      Accoutumé 

*i  vivre  sur  les  montagnes  et  dans  les  lieux 

dsolés,    il  est  dans  une  agitation  contituelle; 

"le  moindre  bruit  ou  la   prtfsoiçe  de  l'homme 

•'ï'eÀbroucbfc  ;     tûujottrs    blottr  dans    quelque 

-coin  reculé,    îl  ne^^sort  guère  de  sa  cachette 

-i^vfe  pour 'satisfaire  à  ses  besoins;  ^ur  passer 

-lamit, ,  cet  oiséait'  choisit  de  préférence  wit 

«M^vàtion  quelconque  »t.où  àl  aime,  à  soposor^ 


^ 
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au  dcîfaut  d'un  endroit  convensjblc  à  cette. finj 
il  se  perche  aussi  sur  des  bâtons  peu  élevés 
de  terre.  Son  vol  est  lourd;  il  doit  môme 
en  état  de  liberté  se  trouver  peu  propre 
â  fournir  à  une  longue  course ,  les  aUcs  de 
ce  Pigeon  étant  courtes  et  arrondies  corai::e 
celles  des  Perdrix. 

Hans  Sloane,  qui  paroît  avoir  observé 
cette  espèce  à  la  Jamaïque,  nous  dit  qu'elle 
vit  sur  les  montagnes  élevées  et  dans  les 
bois ,  Qù  elle  construit  son  nid  sur  les  bran- 
ches basses  ou  recourbées  vers  la  terre;  le 
nid  est  fait. avec  de  petits  morceaux  de  bois 
entrelacés  de  coton;  il  est  si  étroit  qu'au 
bout  de  quelques  jours,  à  l'époque  où  les 
Pigeonneaux  commencent  à  se  couvrir  de 
plumes ,  ils  sont  obligés  de  se  laisser  tom* 
ber  à  terre,     où  les  parents  continuent  à  les 

nourrir. 

Latbam ,  qui  décrit  la  fonelle  de  cette  es- 
pèce, place  mal  à  propos  dans  sa  synony- 
mie l'oiseau  :  indiqué  par  Brisson,  sous  .le 
nom  de  Pigeon  roux  de  Cay enne  :  ce  der^ 
nier,  d\ine  .espèce  d^fTérente,  est  notr^ 
Colombi  r  Galli;ae   roux -.violet  mâle,     qw  yt 
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feire  le  sujet  de  rarticîe  suivant.  Edwards 
donne  une  figure  passable  de  notre  Monta- 
gnard mâle,  sous  le  nom  de  Perdrix  de 
moi\fagne. 

*  Ce  Colombi  -  Galline  est  dé  la  taille  d*une- 
Tourterelle,  sa  longueur,  depuis  le  bout 
du  bec  à  rcxtrJmité  d;î  la  queue  ^  est  do 
neuf  pouces  et  demi:  le  bec  qui  est  alonge', 
mince  et  peu  renflé  vers  la  pointe,  9  envi-*- 
ion  un  pouce;  le  tarse  a  treize  lignes; 
celui-ci,      de  même   que    les   doigts,     sont  . 

grêles;  la  queue  est  courte,  légèrement 
e'tase'e;  les  ailes,  d'une  forme  arrondie, 
dopassent  d'un  pouce  seulement^  son  originel- 
le  mâle  se  distingue  par  deux  balafres  blanches 
qui  prennent  naissance  à  Fangle  du  bec;  la 
première  passe  au  dessous  des  yeux,  et  la 
seconde  sur  la  partie  supérieure  da  haut  du 
cou;  elles  sont  séparées  par  une  bande  de 
couleur  brune;  la  tête  et  la  partie  posté- 
rieure du  cou  sont  d'un  vert -doré  à  légers 
reflets  pourprés;  la  poitrine  est  d'un  vinacé 
tendre;  fcette  couleur  prend  une  teinte  d# 
blanc -jaunâtre  sur  le  ventre  et  sur  les  au- 
*lre5  parties  inférieures î    les'  petites  couveftuh» 
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tes  alaires^  te  dos  et  tes  couvertures  supé^ 
rieures  de  la  queue,  sont  d*un  beau  violet 
à  reflets  pourprés;  te  dessus  des  aites  et 
Torigine  de  toutes  tes  grandes  pennes  sont 
d'un  brun -roux,  le  bout  de  ces  dcrnièrca 
est  noirâtre;  la  queue  est. rousse;  la  base 
du  bec,  te  tour  des  yeux  et  les  pieds  sont 
d'un  beau  rouge  ;    l'iris  est  brun  clair. 

Uu  individu  de  cette  espèce  que  j'ai  eu 
Vivant,  a  servi  à  cette  description:  on  trouve 
CCS  Pigeons  dans  l'Amérique  septentrionale. 


*tm 
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COLOMBE -G  ALLINE 
ROUX-VIOLET/ 


Columba  Martinica.  Lath« 


B 


UFFON,  guide?  par  le  désir  de  diminuer 
les  espèce  nominales  des  auteurs,  ne  manque 
pas  d'établi  l'affinité  d'espèce  cnfrc  notDC 
Colombi-Gallinnc  roux-violet  et  le  Biset  sau- 
vage. Cet  auteur  dit:  „  Qu'il  y  a  toute  appa- 
„  rence  que  l'oiseau  désigne'  tire  son  origine 
„  de  nos  Pigeons  fuyards/'  Cette  comparaison 
est  une  des  plus  ridicules  que  Buffon  se  soit 
permise  au  sujet  de  la  majeure  partie  des  Pigeons 
exotiques  qu'il  cite;  il  n'est  même  guère  à 
présumer  que  ce  naturaliste  ait  jamais  vu  ce 
Colombi-Gallinc  ses  planches  enluminées  n©.  162 
et  141,  représentent  deux  mâles. de  l'espèce; 
elles  sont  calquées  d'après  lés  figures  que 
Brisson  donne  de  son  Pigeon  roux  de  Cayenne^ 
et  de  celui  appelé  par  cet  auteur  Pigeon  violet 
de  la  Martinique ,  ^ont  le  premier  est  le  mâle  , 
et  l'autre  la  femelle  de  notre  Colombi-Gallin© 
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roux -violet.  Latham  donne  mal  à  propos 
comnic  une  variété  de  cette  espèce  le  Pigeon 
que  Brisàon  nomme  simplement  Pigeon  de  la 
Martinique,  page  103.  Ce  dernier  diffère  de 
notre  Colombi  -  Galline  de  cet  article ,  par 
tous  les  caractères  de  disparatie  établis  entre 
cette  famille  et  celle  des  Colombes.  L'espèce 
iiidique'e  par  Basson  appartient  à  la  dernière 
de  ces  divisions  ,  nous  là  décrivons  sous  le  . 
nom  de  Colombe  à  Oreillon  bleu. 

Ces  Pigeons  sont  toujours  à  terre  ,  où  ils 
courent  comme  les  Perdrix  ;  ils  vivent  par 
petites  troupes  et  se  réunissent  plusieurs 
couvées  ensemble  ;  le  père  et  la  mère  ne  quit- 
tent  guère  leur  progéniture  qu'au  renouvelle- 
ment des  feux  de  l'amour;  ce  sont  des  oiseaux 
trapus ,  à  tarse  long ,  à  queue  et  à  ailes  courtes  ; 
Us  ne  fréquentent  lea  arbres  que  pour  passer 
la  nuit ,  encore  se ,  posent  -  ils  le  plus  souvent 
sur  le  plus  épaisses  et  les  plus  basses  branches  ; 
ils  pratiquent  leur  nid  à  terre,  pondent  deux 
œufs,  et  nourrissent  leurs  petits  comme  les 
autres  espèces  de  Pigeons;  j'inclinerois  beau- 
coup à  soupçonner  que  les  jeunes  Colombi- 
Gallines  courent  plus  prompteraent    que   ceux 
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des  autres  familles  de  Pigeons  ;  '  la  Nature ,  qui 
ne  fait  rien  sans  une  cause  fondamentale , 
n'auf  oit  -  elle  placé  à  terre  le  nid  de  la  plupart 
de  ces  oiseaux  que  pour  faire  diversion? 
^e  lui  supposons  point  des  vues  si  peu 
analogues  à  la  grandeur  de  ses  intentions:  le* 
nid  des  Colombi  -  Gaîiinefe  paroît  construit 
sur  la  terre  pour  faciliter  aux  Pigeonneaux 
(peut  -  être  plus  précoces  que  ceux  des 
espèces  de  Pigeons  -  Colombes  et  Colombars) 
la  faculté  de  répondre  à  cet  instinct  ;  les  jeunes 
Pigeons  sont  long -temps  à  se  couvrir  dc5 
plumes  nécessaires  au  vol  ;  si  àanc,  arec  Vin^^ 
tinct  de  chercher  plus  tôt  que  les  autres  à  se 
rendre  à  terre,  le. nid  se  trouvoit  place'  sur 
la  sommité  d'un  arbre,  le  jeune  animal  pé- 
riroit  infailliblement  ;  mais  à  niveau'  de  la 
terre  il  abandonne  Tendroit  qui  Ta  vu  naître 
sans  les  moindlres  dangers ,  ,  et  satisfait  ainsi 
aux   vues  bienftiisarites  du  Créateur. 

La  longueur  totale  du  Colombi  -  Gaïïmo 
roux -violet  est  de  hiiit  pouces  dix  lignes  i 
le  bec  a  huit  lignes  et  demie ,  le  tarse 
un  pouce;  ses  ailes,  lorsqu'elles  sont  pliécs , 
s^étendent  un  peu   au-delà    de   la  moitié  dé 
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la  longueur  .de   la    queue   qui    est  courte   et 
arrondie;     le  mâle  a   le    dessus    de    la'  têtc^ 
le   derrière   du    cou ,     le  manteau ,     les   cou- 
vertures des    ailes  ,     ainsi  que    le    croupion, 
d'un    roux- cannelle,     qui,     suivant  les    inci- 
dents de   la  lumière,    prend  un  ton   du  plus 
riche  violet  -  pourpré  ;    les    couvertures   supé- 
rieures de  la    queue  sont    de   cette    couleur; 
la   gorge    et   les  joues    sont   d'un    roux- clair 
blanchissant;    cette  teinte  devient  de  plus  en 
plus  violâce'e  de.scendant  vers  la  poitrine,    et 
reprend  son  premier  coloris  sur  le  ventre  et 
les  couvertures  du  dessous  de  la  queue;    sur 
les   joues  se  dessine  une  tache    roux-canelle 
de    forme     quadrangulaire  ;    de    chaque     côte' 
vers  le  bas  de  la  poitrine.se  remarque  aussi 
une     tache    d'un     roi^x-- vi^pt    qui    semble 
marquer   Tinsertion  du  poignet  des  ailes  lors- 
que   celles-ci     sont    dans    l'état    du    repos; 
les    grandes    pennes    alaires   sont    d'un    brun- 
pourpre.     La  femelle  diffère  du  mdle  par  Itê 
couleurs,  qui,  quoique,  également  distribuées, 
ont     cependant    une     teinte    plus    brunâtre  , 
et     bien     moins     lustrée    de    violet ,      que 
chez     ce     dernier  ;      le    mâle    ainsi    que    U 
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femelle,  ont'  le  bec  et  les  pieds  d'un 
jaune- rougcâtrc :  j'ignore  la  couleur  de  l'iris 
des  yeux. 

Maugé  a  trouvé  cette  jolie  espèce  à 
Porto  -  Ricco.  Ce  naturaliste  a  rapporté 
plusieurs  individus  dans  un  état  de  pureté 
qui  prouve  évidemment  tous  les  soins  qu'il 
mettoit  dans  ses  travaux  utiles  :  sa  mort 
prématurée  est  une  perte  sensible  pour  THis*- 
toire  Naturelle.  Deux  individus  font  partie 
de  mon  cabinet. 
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COLOMBI-GALLINE  A 
FACE  BLANCHE. 


Columba  Erythrotorax»  Mlhl 


L 


A  longueur  totale  de  ce  Pigeon  est 
d'environ  dix  pouces  et  demi  ;  son  bec , 
qui  est  mince  et  peu  renflé  vers  la  pointe , 
a  neuf  lignes  ;  sa  queue  est  foiblèment 
étagee ,  et  ses  ailes  sont  arrondies ,  la 
penne  cxte'tieurc  étant  la'  plus  courte  de 
toute?. 

La  face  de  ce  Colombi-Galline  est  d*un 
'  blanc  -  grisijfe  ;  le  haut  de  la  tête,  le 
cou  et  la  poitrine  sont  d'une  belle  cou- 
leur vineuse ,  qui  prend  une  nuance  plus 
foncée  sur  cette  dernière  partie  ;  une 
espèce  de  collerette  d'un  violet  à  reflets 
dorés  ceint  la  nuque  du  mâle  ;  le  ven- 
tre ,  les  cuisses ,  l'abdomen  et  les  cou- 
vertures du  dessous  de  la  queue  ont  un 
ton  de  rouille  foncé;  le  dos,  les  ailes,  les 
couvertures    supérieures    de    la    queue,    ainsi 
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que  les  deux  plumes  intermédiaires  de 
•  celle  "  ci ,  sont  couleur  de  suie  ;  les  gran- 
des pennes  des  ailes  sont  noirâtres,  bordées  de 
gris;  les  plumes  latérales  de  la  queue  sont^ 
en  dessus,  noires  depuis  leur  origine  jus- 
qu'aux trois  quarts  de  leur  longueur ,  le 
reste  est  gris;  en  dessous,  toutes  les  pen-» 
lies  de  la  queue  sont  noires,  et  leur  pointe 
est  blanche;  les  pieds  sont  rouges,  de  même 
que  les  papilles  charnues  qui  entourent  les 
yeux;  le  bec  est  noir,  et  les  ongles  sont 
bruns.  Nous  ignorons  le  nom  du  pays  de  ce 
Pigeon. 

M.  Raye  de  Breukelerwaert ,  qui  possède 
dans  son  cabinet  le  seul  individu  que  nous 
ayons  vu,  dit  qu'il  lui  a  été  adressé  de 
SuriQanu 


.«'    ' 
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COLOMBI-GALLINE 
POIGNARDÉ. 


Col umba    Crucntata.   L a  t  h. 


s 


oNNERAT  a  décrit  le  premier  cette 
pliarmante  espèce ,  dont  le  caractère  imir^ 
quant  est  d'avoir,  au  milieu  de  la  poitrine, 
une  tache  de  sang ,  comme  si  elle  avoit 
'été  blessée  d'un  coup  de  poignard.  Je  me 
suis  souvent  diverti  de  l'illusion  que  cette 
apparence  de  plaie  a  produite  sur  les  per-* 
sonnes  qui  ont  observé  ces  oiseaux  dans  lei? 
volières  de  mon  Père  ;  là  jouant  dans  une 
vaste  enceinte  avec  plusieurs  centaines  d'oi-* 
seaux    exotiques ,     il    étoit    facile    de    croiro 

qup  ces  Pigeons  ppuvoipnt  s'être  blesse's;  il 
«st  fréquemment  arrivé  que  les.  curieuSr 
yenoient  me  faire  part  d'une  catastroplie 
dont  ils  n'admiroicnt  que  d'avantagb  l'effet 
après  avoir  été  détrompés  de  Tiliusion  qui  f 
donnolt  lieu, 
fioaniiu  décrit  aussi  notre  Colombi  -  Gaiiiae . 
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poignardé,  sous  le  nom  de  Tourterelle  cnsan-» 
glatée  ;  cet:  auteur  cite  encore ,  à  la  page 
5189 ,  à  rarticlc  d'une  variété  du  Turvert, 
un  passage  du  voyageur  Gemelli  Carreri  (à), 
qui  n'a  aucun  rapport  avec  cette  prétendue 
variété  du  Turvert,  mais  bien  avec  Tespèce 
de  cet  article. 

La  longueur  totale  de  ce  Colombi  -  Gallîne 
est  de'  dix  pouces  et  demi;  son  bec  est 
long  et  mince,  et  sa  queue,  qu'il  porte  pen- 
dante  comme  les  Perdrix  grises  et  rouges, 
est  légèrement  étagée.  Le  mâle  et  la  femelle 
se    ressemblent ,    à    quelques    légères   teintes 

« 

près ,    qui    chez    cette    dernière    sont   moins 
pures. 

Le  front  et  le  haut  de  la  tête  est  d'un 
griscendré;  l'occîpit  et  la  partie  postérieure 
du  cou   est   d'un  violet  foncé  à  reflets  verts; 

I 

(a")  Ily  aauPhUlppines  une  sorte  Tourterelle  qui  a 
leï  plumes  grises  sur  le  dos  et  blanclies  sur  l'estomac^ 
au  milieu  du  quel  ou  voit  une  tache  rouge  comme  une 
Itlale  fraîche  dont  le  sang  sortirolt.  Gmaili  Carreri  j 
r.  5  ,  p.  ^^6.  Il  est  certain  que  ce  voyageur  a  dé-^ 
l^gné  par  ce  passage  notre  Colombi  •  Calline  poignat^* 
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le  dos ,  les  scapulaires  ,  les  petites  couver- 
tures des  ailes ,  ainsi  que  les  parties  laté- 
rales de  la  poitrine  sont  d'un  gris  d'ardoise  5 
toutes  les  plumes  de  ces  parties  sont  ter- 
minées par  une  tfande  d'un  vert  brillant  et 
métallique  ;  la  gorge ,  les  côtés  du  cou  et 
Je  milieu  de  poitrine  est  d'un  blanc  pur; 
sur  cette  dernière  partie  se  dessine  cette 
tache  qui  représente  une  plaie  fraîche; 
les  plumes  du  ventre,  des  flancs,  de  l'ab- 
domen, ainsi  que  les  couvertures  du  dessous 
de  la  queue  Sont  couleur  de  chair;  les 
moyennes  couvertures  alaires  sont  d'un  roux 
pourpré  depuis  leur  origine  jusqu'aux  trois 
quarts  de  leur  longueur ,  leur  extrémité 
est  d'un  cendré  -  clair,  .  ce  qui  forme  cinq 
bandes  transversales  sur  chaque  aile;  les 
rémiges  sont  d'un  gris  -  brun  -  cendré  finement 
liseré  de  roussâtre  ;  les  -  deux  pennes  inter- 
médiaires de  la  qneue  sont  gris -brun; 
toutes  les  latérales ,  sont  grises  à  '  leur 
origine  ,  traversées  d'une  bande  noire  vers 
le  milieu,  v-et  teripinées  de  griy- cendré;  le 
bec ,  les  yeux ,  ainsi  que  les  pieds  sont 
rouge». 

bbs 


4IO  HISTOIRE.. 

Une  variété  accidentelle  de  cette  espèce, 
dont  nous  donnons  la  figure  dan$  notre 
planche  9,  de  l'édition  en  grand  format, 
a  été  présentée  par  les  auteurs  comme  une 
espèce  distincte  :  elle  paroît  entièrement 
blanche ,  mais  en  l'examinant  attentivement 
on  décrouvrc  les  traces  de  toutes  les  dis- 
tributions tles  différentes  couleurs  propres  à 
l'espèce,  foiblemcnt  tracccs  sur  son  plumage: 
la  beauté  de  cette  charmante  variété  se 
trouve  encore  relevée  par  la  tache  ensan- 
glantée  sur  la  poitrine,  qui,  dans  Tindivida 
que  nous  avons  observé^  conservoit  tout  soja 
éclat. 

Cette  espèce  habite  aux  îles  PhiUppmes. 
Sonnerat  Ta  trouvé   à  Manille. 

Plusieurs  individu  s  du  Colombi  -  Gallinc 
poignarde  font  partie  de  mon  cabinet.  Celu> 
gui  se  trouve  déposé  dans  les  galeries  du 
Muséum  de  Paris  est  entièrement  àé|;rag4 
par  le$  fumigations. 
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COLOMBI-GALLINE  A 
FRONT   GRIS.      . 

CoUimba  Jamaiccnsis»  Lath, 


u 


NE  autre  espèce  de  Colombi -  Gàlline ^ 
que  nous  présumons  former  une  espèce  nou- 
velle,   (a)  semble  propre  au  climat  du  nou- 

♦ 

veau  continent..  Sa  longueur  totale  est  de 
neuf  pouces  et  demie.  Le  front  est  d'un  beau 
gris,  se  nuançant  dans  quelques  individus  en 
teintes  plus  on  moins  bleues;  le  dos,  les 
aiiles  et  les  couvertures  supérieures  de  la 
I  >  I.  .1     I.     I ,  ■    Il     ii         , 

Qa)  Bepuis  la  publication  de  mon  Edition  en  grand 
format,  î^al  découvert  que  ce  Colombi - Gallinc  que 
je  présumais  alors  former  une  espèce  nouvelle  n'eu 
cffectivemeat  que  le  Co/umba  m/npr  'ventre  Candide 
<de  Brown,  K«i  reconnu  mon  erreur  lorsque  l'ou* 
vrage  de  d*Azara  a  paru ,  ou  j'ai  retrouvé  l'espèce 
sous  le  nom  de  Pigeon  Irun  à  couvertures  inférieures 
^£es  allée  rouges*  ]6  l'avois  .déjà  corrigé  dans  mon 
lAdçx» 
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queue  sont  de  couleur  olive  fonc^  à  le'gers' 
reflets  pourprés;  les  grandes  pennes  des 
ailes  sont  d'un  gris  "  noirâtre  en  dehors  , 
rousses  en-  dedans  depuis  leur  origine  jus- 
qu'aux trois  quarts  de  leur  longueur;  la 
dernière  re'mîge  est  la  plus  courte  de  tou- 
tes, SCS  barbes  inte'ricures  sont  tronque'es^ 
ce  qui  fait  que  rextre'mité  de  cette  penne 
se  termine  en  pointe;  la  queue  est  d'an 
brun -olivâtre,  mais  les  trois  pennes  laté- 
rales de  chaque  côté  sont  terminées  de 
blanc;  la  gorge  est  d'un  roux  clair;  h 
poitrine  et  le  ventre  sont  de  couleur 
vineuse;  l'abdomen  et  les  couvertures  in- 
férieures de  la  queue  sont  blancs;  le  bec 
est  noir   et   les  pieds   sont  rouges. 

L'ouvrage  de  Don  Félix  d'Azara  ayant 
paru  dépuis  la  publication  de  mon  Edition 
en  grand  format,  je  joins  ici  les  obser- 
vations   de    cet  habile  naturaliste  Espagnol. 

Ce  Pigeon ,  dit  d'Azara ,  ne  quite  pas 
les  bois ,  et  il  s'y  perche  toujours  sur  les 
branches  basses  des  arbres  et  "  sur  les  buissons 
"touffus:  il  vole  fort  bas,  comme  sll  vou- 
loit    se    tenir   caché  ;    il    cherche   à  terre   là 
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nourriture;  on  le  trouve  seul  ou  par  pai- 
res ,  rarement  en  petites  troupes.  Il  est 
cepeAdant  très  commun ,  et  les  enfants  lui 
font  la  chasse  avec  fruit ,  en  tendant  des 
pièg€S  dans  les  sentiers  et  y  mettant  du 
maïs  pour  appât.  Les  Guaranis  l'appel ent 
plus  particulièrement  Yeruté  quoiqu'ils  don- 
nent aussi  ce  nom  à  d'autres  espèces  : 
Celle-ci  est  se'dentaire,  et  elle  est  répandue 
jusqu'aux  environs  de  la  rivière  de  la  Plata. 
Elle  à  douze  pennes  à  la  queue  u,ne  peau 
nue  autour  des  yeux,  laquelle  s'étend  jusqu'à 
l'angle  de  la  bouche,  cette  nudité  est  très 
peu  apparente  et  presque  invisible  dans  la 
peau  sechée:  la  penne  cntérieure  des  ailes 
n'a  presque  point,  de  barbes  vers  son 
extrémité. 

Le  mâle  se  distingue  par  un  espace 
de  couleur  vineuse  à  légers  reflets  pour- 
prés qui  se  dessine  sur  la  partie  supé- 
rieure du'  dos  ;  les  femelles  n'ont  pas  de 
ces  teintes  brillantes ,  en  général  les 
couleurs  de  celles  -  ci  sont  plus  ternes , 
et  l'espace  blanc  qui  ceint  le  front  n'est 
pas    aussi    considérable. 
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caractères  uuc  queue  courte  et  érage'  comrae 
les  Perdrix,  les  ailes  arondies /  ayant  la  penne 
-extérieure  tr^s  courte,  ût  la  troisième  la  plus 
longue  de  toutes  et  le  tarse  Icng  et  lisse,  on 
ne  pourroit  admettre  dans  cette  division  plu- 
sieurs Pigeons,  qui,  par  l'analogie  qu'ils 
ont  avec  certaines  espèces  de  Gallinacés , 
doivent  nécessairèmeitt  y  trouver  leur  place. 
Nous  avons  encore  des  raisons  bien  de'cisivcs 
pour  en  agir  de  la  sorte,  ^si  des  formes  exté- 
rieures de  ces  oiseaux  nous  passons  aux  mœurs 
aux  habitudes  et  à  la  manière  de  se  nourrir. 

L*oiseau  qui  fait  le  sujet  de  cet  article  est, 
de  tous  les  Pigeons  connus  de  nos  purs,  cc\ui 
qui,  par  son  port  ainsi  que  par  ses  mœurs, 
fi  le  plus  d'analogie  avec  les  oiseaux  gallinacés. 
Le  voyageur  cité,  qui  a  observé  ses  habitudes, 
l'ayant,  décrit  de  manière  à  ne  laisser  rien  à 
délirer,  nous  transcrirons  en  entier  la  parti- 
descriptive  de  son.  texte  ^  qui  a  rapport  à  la 
manière  de  vivre.de  cet  oiseau. 

Notre   Colombi  -  Galline    (dit  Le  Vaillant) 

tient  des  Pigeons  proprement  dits,  ou  des 
fy  Colombes,  par  la  forme  de  son  bec,  qui  est 
^  abjsolumoit  le  même  que  chez  ces  derniers j,^ 
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\,  et  par  la  nature  de  ses  plumes  •  mais 
^,  îl  en  difiere  par  le  barbillon  nu  et 
„  rôu^e  qui  pend  sous  son  bec,  par  ses 
j,  tarses  plus  longs  que  chez  les  Pigeons, 
„  par  la  forme  arrondie  de  son  "  corps  ^ 
,j  par  le  port  de  sa  queue  courte  qu'il 
,/.  tient  pendante  comme  les  perdrix  portent 
„  la  leur ,  et  enfin  par  ses  ailes  arron-  • 
^,  dies  ;  caractères  qui ,  tous  ;  en  le  rappro- 
„  chant  des  Gallinace's ,  •  placent  naturelle- 
j,  ment  cette  intéressante  espèce  entre  les 
„  Colombes  et  les  Gallines ,  comme  pour 
„  marquer ,  et  former  le  passage  entre  ces 
>,  deux    genres. 

„  Cet  oiseau  niche  à  terre  ,  dans  un 
„  petit  enfoncement  recouvert  de  bûchettes 
„  et  de  quelques  brins  d'herbes  sèches  , 
^,  sur-  lesquelles  la  femelle  pond  de  six  à 
„  huit  œufs  d'un  blanc  -  roux ,  que  le 
i,  mâle  et  la  femelle  couvent  alternativement^ 
,1  Les  petits ,  qui  naissent  couverts  d'un 
y,  duvet  gris  -  roussâtre  ,  courent  ou  sortir 
,>  de  la  coque  ;  et  dès  cet  iostant  ^  ils 
,5  ne  quittent  plus  ;le  père  et  la  mère, 
„  qui    les    mènent     par     tou,t    en    les  .  rap-« 
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^  pelant  sans  cess€^  et  les  -  couvrant  :  dt 
,,  leurs  ailes  pour  les  rédiatifier  ou  les 
„  préserver  de,  l^ardcuf  du  soleil*  Leur 
„  première  nourriture  est  des  nymphes  de 
^  fourmis ,  les  insectes  morts  ,  et  les  vers 
^  que  le  père  et  la  mère  montrent  aux  pe« 
^,  txts ,  et  qui'ls  mangent  seuls  ;  bientôt;  ils 
f,  sont  en  état  de  les  trouver  eux  -  mêmes  ^ 
f,  devenus  plus  forts ,  ils  se  nourrissent  de 
,,  de  toutes  sof tes  dç  graines  ,  de  baies  et 
y^  d'insectes  :  quoiqu'ils  aient  acquis  tout 
„  leur  développement,  ils  ne  se  séparent 
,,  par  couple  qu'au  temps  des  amours^  ma-- 
„  nière  d'être  qui ,  à  quelque  légères 
y,  nuances  près,  est  la  même  pour  tous  les 
^j  oiseaux  qui  appartiennent  au  grand  ordre 
^,  des  Gallinacés  (a)." 

^Nous  avons  donné  à  cette  nouvelle  espèce 
le  nom  de  Colombi - Galline  à  Barbillon,  par- 
ceque  ce  caractère  marquant  dans  cet  oiseau 
sert  très  bien  à  le  distinguer  des  autres 
espèces  qui  composent  cette  famille.  Il  a 
une    plaque    de    peau    nue   qui   engage    son 


ta)  Le  ValHant, 
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flpont  et  le  tour  de  son  bec  ;  un  matnelbii 
charnu  se  dirige  sur  sa  gorge  en  s'ëtendant 
veri^  SQS  oreilles;  Sa  taille  eist  à  peu  '  pVès 
tellt  de  la  Colombe  Tourterelle ,  quoique 
imoins  élancée  que  cette  dernière;  sa  Ion* 
jgtiear  totale  est  de  dix  pouces^ 

La  tête,  les  joues,  le  cdù  et  via  poitrine 
isont  couverts  de  plumes  d'un  gris  ardoisé, 
les  scapulaires  et  les  couvertures  supérieures 
des  ailes  sont  d*un  gris  atgentiîi,  terminées 
t)ar  un  liseré  blanc  ;  le  ventre,  lés  couver- 
turcs  supérieures  et  inférieures  de  la  queue, 
ie  croupion  et  toutes  les  couvertures  dit 
dessous  des  ailes ,  ainsi  que  les  flancs  et 
le  bord  extérieur  de,  la  dernière  penne  de 
chaque  côté  de  -1«  queue  sont  d^un  blanc 
pur;  la  queue,  qui  est  légèrement  et  âgée, 
est  d'un  brun  roux  en  dessus  et  noirâtre 
en  .dessous;  le  bec  est  fouge  à  sa  base/ 
et  noir  à  sa  pointe  5  les  pieds  sont  d'un 
rouge  vineux;  enfin  les  yeux  ont  un  double 
cercle,    l'u^  jaune  et  Tautre  rouge, 

La  femelle  n'a  pas  de  barbillon,  elle  est 
plu?  petite  que  le  mâle ,  '  et  ses  couleurs 
seroient    semblables  ^ aux    siennes,     si     elles 

\  - 


I 
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n'^tdent    plus   terocs  ;   ,lcs    couvertures  de 
ses  ailes  ne  sont  point  liserécs  de  blanc. 

Le  Vaillant  a  trouvé  cette  nouvelle  espèce 
dans  l'intérieur  des  terres  ,  au  pied  des 
monts  Herisles  du  pays  des  Namaquois. 
L'individu  qu'il  a  rapporté,  fait  partie  de 
son   cabinet. 


mam 
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COLOMBI-GALLINE 
TALPACOTL 

Columba  Talpacotî.  MlhK 


L 


E  Colombi-Galline  de  cet  article.  Tune 
des  petites  espèces  de  cette  famille,  mesuré 
de  la  pointe  du  bec  à  Textrémité  de  la  queue, 
a  environ  six  pouces  et  demi  ;  son  bec  est 
très  mince,  non  reflé  vers  la  pointe,  ayant 
l'eitrémite'  de  la  mandibule  supérieure  uu 
peu  courbée.  Nous  avons  remarqué  que  ce 
Pigeon  se  distingue,  de  toute  les  autres 
espèce  de  cette  famille  par  le  tarse,  dont  le. 
côté  extérieur  est  garni  dans  toute  sa 
loi^ue\ir  pVLT  une  étroite  bande  composée  de 

1 

petites  plumes  duvetées  et  très  courtes. 

Le  haut. de' la  tête  est  d'un  -gris -bleu,  '  se 
nuançant  sur  le  front  en  gris -blanc;  la 
gorge  et  les  côtés  du  cou  sç  lavent  en  gris 
nuancé  de  vineux,  tout  le  dos,  les _ cou- 
yertures  des  ailes,  tant  grandes  que  petites. 
Celles  de  h  queue  >    ^nsi  que  le  devant  du 

€  s  i 
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cou,    la   poitmie  et  toutes  les  parties  infé^n 
rieurcs    sont    d'un    roux    foncé    nuancé    da 
iégères   teintes   vineuses;     sur    quelques   unesi 
des    moyennes    et    dei^    grandes    couvertures 
des   ailes    se  remarquent    de    petites    taches 
d'un  beau  noir;    ces  taches  sont  placées   sur> 
les    barbes    cxte'rieures    de    ces   couvertures^ 
maïs    leurs  barbes  intérieures  sont  d'un   roux 
uniforme;     les   rémiges  et  les    pennes  secon- 
daires  sont   d'un   brun  noirâtre;    en   dessous 
l'aile  est  grise  ^     et  les   couvertures  inférieu- 
res  ainsi   que   les    plumes  qui  recouvrent  les 
flancs  sont  lioires  ;     les  pennes  inrarmédiaireç 
de  la  queue   sont   d'un    brun    roussâtre;    tes 
.  latérales  ,     qui  vont  toutes  en   diminuant  dç 
longueur,    sont    noires;    l'extérieure  de    cha- 
que   côté    a   sa   pointe    rousse;    le  bec    est 
d*un  brun  rougeâtre;    et   le&  pieds  sont  à'xm 

rouge    orangé. 
*  > 

Le'  Talpacoti  habite  rAme'rîque  méridîo- 
nale;'  il  est  à  présumer  que  ses  mœurs 
pnt  des  rapports  avec  celles  que  nous 
savons  être  propres  à  quelques  espèces 
4e  Colombi  -  Gallines  qui  habitent  TAfrique; 
mais'  ne    voulant    rien    donner    au   hasarda 
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nous  nous  bornons  à  décrire  cette  espèce, 
ainsi  que  plusieurs  autres,  d'après  les  dé- 
pouilles que  nous  avons  soigneusement 
examinées.  C'est  d'aprèa  les  seuls  carac-* 
tères  extérieurs  propres  à  cette  espèce 
que  nious  tui  avons  assigné  une  place 
parmi    les    Pigeons    Gallincs,     laissant    aux 

« 

naturalistes  qui  auront  occasion  .  d'étudier 
ses  mœurs  le  soin  d'enrichir  la  science 
de    leurs    découvertes,    (a). 


(tf)   Daijj    VovLvrzge    de    d'Azam    qui    traite    âet 

oiseaux  du   Paraguay   on   lit   l'article  suivant  qui  à 

rapport   à   l'espèce    de    notre    Colomb!  ^  GalUne   Tal- 

pacoti  ;     l'auteur     Espagnol    lui    donne   le    nom    de 

Pigeon    rougcâtre.    —    Je    n'ai    vu    ce    Pigeon'  est 

il  dit 9    qu'au   Paraguay,    ou    les  guaranis  le  con* 

sioissent  sous   le  nom  Pîeulpîta  (Tourterelle  rouge)* 

On    le    voit     ptr    ptlres    et    fateai»iit    en    petites 

troupes    de    quatre    ou    six.       Il    se    perche    à  la 

inoitié    de    la  hauteur  des  arbres  et  des  buissons  V 

et    jamais    â    leur   cime.      Il    ne    voyage   point  et 

il    s'approche    sans    défiance    des  habiutions  cham^ 

l^ètres»    on    le    voit    entrer    dans    les    court  pou| 

jchercher   la   pourriture  »    omIi  il  ne  l'âoigne  pai 
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l,e  Colombine  -  Galliae  Talpacoti  fsk  parn 
tie  de  mon  cabinet  ;  nous  avons  vu  cet 
oiseau    dans    diverses    coUecdon^. 


■^  '  » 


beaucoup  des  bols.  La  longueur  totale  de  ctu^ 
petite  espèce  est  d'environ  sept  pouces  les  femelles 
sont  moins  fortes  de  taille^  elles  ont  les  mêmes 
couleurs  que  les  mâles  mais  ces  teintes  sont  n^oins 
foncées.  Lorsqu*«n  y  regarde  avec  quelque  atten- 
tion »    l'on    remarque    sur   les    côtés    du  tarse    dau% 

■  » 

la  partie  intérieure;  une  rangée  de  petites  plu- 
tt«9  informes-,  la  petite  membrane  qui  entouro. 
l'cçil   |if  communique  poinc  avec  le  bcck 


^  ipy  "'»">■    f    < 
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COLOMBI-GALLINE 
COCQTZIN- 


Colutnba  Pasterina.   La  m. 


c 


V-/ETTE    petite    espèce    de    Colombi-Gal- 
line    semble    tenir    beaucoup    des  mœurs  des 
Perdrix  ;     elle     en     a     les    habitudes     et    le 
vol.      M.     Vieillot ,     \m     a     observé     ces 
oiseaux     à     Saint-Domingue,     m'a    dit    qu*- 
aucune    espèce    ne   .se    rapproche    autant    do 
la    Perdrix  ;     c'est    au    point    que    lorsqu'on 
les    voit    à     terre ,     la     première    ide'e    qui' 
vient     est    celle    de    les    croire    de    vérita- 
bles   Perdrix:;-  elles    cherchent    leur-  nourri- 
tura    à    tîT-re  jf-    se    levant    précipitamment 
plusieurs    fois,    exécutent    des    vols    cbîirts,* 
et     se     rabattent     brusquement    comme    le 
font    les    Perdrix;    la    chair    de    ces  oiseaux 
est    un    mets     très    reèherché    et    des    plu$ 
lAéli^ats  z    oxk    les    prend    le    plus    souvent' 
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dans     des     çspèces     de    trappes    faites    dQ. 
^oncs, 

'Les  Coootzmts  fféquentent  les  Iteu^  pier-* 
reux  situés  près  des  buissons  ;  oa  les 
trouve  non  seulement  sur  le  continent 
de  r Amérique  méridional^,  mais  aussi  dans 
toutes  les  îles  Caraïbes;  Maugé  les  a  rap-» 
portés  de  Porto -Rico,  où  ils  sont  très 
multipliés.  Les  colons  Français  désignent 
le  Cocotzin  par  le  nom  d'Ortolan  ;  les 
Anglais  le  nomment  Pigeon  de  terre;  et 
les  Hollandais  Pigeon  des  pierres  ;  la 
voix  de  ces  oiseaux ,  est  semblable  à 
celle  de  nptre  Tourterelle  ,  mais  elle  ,  estj. 
plaintive    et   peu    sonore. 

Le  Cocotzin  n'est  guère  plus  gros,  de 
corps  qu'une  alouette  huppée  ;  sa  lon- 
gueur ,  depuis  le  boi^t  du  >beç  jusqu'à 
rea^trémité  de  la  queue ,  est  d'un  peu 
plus  dç  six  pouces  ;  -  soi\  bçc  a  sepC 
liÇWf.f  les  ailes,  lorsqu'elles  sont  pliées,.  ne 
^•étcpdcnt  qu'^u  quart  de  1^  longueur  de  la 
qpeup^  les.  pa^iesî  .supéripures  dQ  la  tête  et 
4u  cou.sçnt  fl'un'beâu  cendré;;  pjiç»  le  mâle^ 
^tte  partie^  ç^t  otfuç^.  tientçVplv»   blc\ie  *^  lo 
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dos ,  le  croupion  et  les  couvertures  du 
dessus  de  la  queue  sont  d'un  brun  cendré 
foncé-,  le  front,  la  gorge,  }a  partie  inféri- 
eure du  cou  et  1^  poitrine  sont  de  couleur 
vineuse,  îivec  quelque^  taches  brunes  qui 
occupent  le  milieu  de  chaque  plume,  et  les 
font  paroître  écaillées;  les  côtés  et  le  ventre 
gont  d'un  vineux  très  clair;  les  couvertures 
du  dessous  des  ailes  et  les  barbes  intérieures 
des  rémiges  sont  couleur  de  rouille;  les 
couvertures  supérieures  des  ailes  sont  mêlées 
de  cendré  foncé  et  de  vineux  ;  il  y  a  un 
nombre  assez  considérable  de  petites  taches 
d'un  bleu  d'émail  sur  les  moyennes  et  sur 
les  grandes  couvertures;  les  deux  pennes  du 
milieu  de  la  queue  sont  d'un  brun -cendré 
très  foncé,  et  les  latérales  sont  presque 
noires^  l'iris  est  orangé;  le  bec  est  d'un 
rouge  pâle  à  son  origine,  et  noirâtre  vers 
le  bout;  les  pieds  sont  rouges  et  les  ongles 
noirs. 

La  femelle  diSere  du  mâle  en  ce  quo 
toutes  les  couleurs  sont  plus  foibles  ^ 
que    la    poitrine    a    plus    de   blanc^    que  le« 

^eaiUes   de   h    poltriae     so&t    moins     prqs 
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nonccfes,  et  que  les  petites  taches  des 
ailes  n'ont  pas  des  reflets  aussi  brillants 
*que     chez     le     mâle. 

Des  individus  du  Cocotzlh  se  trou- 
vent dans  plusieurs  collections  ;  le  mâle 
et  la  fâmellc  font  partie  de  mon 
çubinet. 


O.Ji 


•I  «  ■ 


V    <«  *  1^ 
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COLOMBI-GALLINE 
HOTTENTOT. 


*,-• 


Columba  Hottentotta.  Mthi» 


L 


E  vaste  -continent  de  l'Afrique ,  si  ridhe 
en  productions  ornithologiques  ,  voit  aussi 
naître  sur  son  sol  Mes-  petites  espèces  de 
Colombi  -  Gallines  dont  les  formes  et  les. 
mœurs  ont  beaucoup  de  ressemblances  avec 
celles  qui  habitent  le  Nouveau  -  Monde } 
M.  Le  Vaillant,  qui  le  premier  a  fat  cori- 
noître  notre  Colombi  -  Galline  Hottentot ,  sou$ 
le  nom  ùe  Colombi  -  Caille  ,  nous  apprend 
que  ces  Pigeons  se  réunissent  en  très  grandes 
troupes  j  composées  de  plusieurs 'Familles,  et 
qu'ils  habitent  les  lieux  arides  et  pierreux 
de  la  partie  méridionale  de  l'Afrique  ; 
M.  Le  Vaillant  croit  cependant  que  l'espèce 
ne  niche  pas  dans  les  cantons  stériles  et 
brûlés  où  il  l'a  trouvée  ;  il  présume  qu'elle 
ne  fait  qu'y  passer  un  certain  temps  de 
l'année,    et  cette  supposition  semble  d'autant 
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plus  fondée,    que  toutes  les  recherches  dé  éê 
«aturaliste    pour    di^couvrir     le    nid     de   eei 
'  oiseaux   ont  été'  infructueuses. 

Le  Colombi-Gkiliine  Hottentôt,  est  absoJu-s 
înent  modèle'  sur  les  mêmes  formes  que 
les  petites  espède  de  Colombi  -  Gsfllincs  dû 
'  Nouveau  -  Monde.  Comme  elles  il  a  le  vcrf 
court  9  il  se  rabat  fre'quefnment ,  cherché 
sa  noufritut^e  à  terre!  où  il  se  tient  def 
préfe'rcnce  pendant  le  jour  ;  ce  n'est  que 
vers  la  nuit  qu'il  se  retire  dans  '  les  buis- 
sons ,  où  on  le  troure  perché  sur  Ici# 
branches    basses. 

Le  mâle  a  l'occiput j  le  derrière  du  cou, 
le  manteau,  les  couvertures  des  ailes,  lé 
croupion  et  lés  couvertures  du  dessus  de  la^ 
queue  d'un  beau  roux  -  canelle  ;  chaque 
plume  de  ces  parties  est  terminée  de  brun; 
te  front  et  la  gorge  sont  blanc;  lé  devant 
et  les  côtés  du ^  cou  ont,  sur  un  font  gris-' 
Tfaieux  clair,  des  écaillés  noires  qui  sont  libé- 
rées de  blanc  dans  leur  partie  supérieure  j 
le  milieu  du  sternum,  le  ventre,  les  cuisses 
ainsi  que  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue ^    sont   d'un    roux   clair:     les   pennes 
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<}es  ailes  sont,  en  dehors  ^  du  méniô  roux 
que  le  dos,  et  noirâtres  sur  les  barbes 
intérieures  ;  la  queue ,  qui  est  Courte  et 
arrondie >  est,  .en  dessus,  d.un  roux-canel-* 
le,  et  en  dessous,  gris -noirâtre:  le  bcd 
est  brun-jaunâtlre  ;  les  pieds  sont  rouges 
ainsi  que  les  yeux. 

La  femelle  difiere  du  màlc  en  ce  qu'elle  esi 
plus  petite,  et  que  ses  couleurs  sont  moins 
brillantes. 

M.  Le  Vaillant  a  trouvé  cette  espèce  sur 
les  montagnes  du^  pays  des  Grands  *  Nama* 
quois* 


v^ 
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COLOMBI-GALLINE 

PIGMÉ. 


Cûlumba  Mlnutt.  Lath; 


L 


^'ESPECE  de  cet  article  a  presque  tou* 
jours  été  confondue  avec  le  Cocotzin;  sa 
petite    taille     et    sa    ressemblance    apparente 

V 

avec  ce  Pigeon  ont  pu  en  quelque  sorte 
légitimer  cette  erreur.  Convaincus  comme 
nous  le  sommes  que  ces  oiseaux  forment 
effectivement  deux  espèces  très  distinctes, 
nous  les  décrivons  séparément ,  en  nous 
conformant  aux  vues  de  l'excellent  obser- 
vateur Brisson ,  qui  en  avoit  aussi  jugé 
ainsi. 

w 

Le  Colombi  -  Galline  Pigmé  est  décrit  dans 
l'ouvrage  de  M.  d'Azara ,  lequel  renferme- 
les  descriptions  des  oiseaux  que  ce  voyageur 
a  trouvés  aux  Paraguay  et  sur  les  bords  de 
la  rivière  de  la  plata;  ce  livre,  dont  la 
traduction   Française   vient    de    paroître,   est 
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i|ur  ^  twt  recbmiaxitndable  pour  la  vente 
^es  descriptions  et  l'exatâtitudà  des  observa- 
tiQ|}$;:  aous  j  avoas  reconnu  ^aa  premier 
iCoup-d'œil  quelques  unes  des  espèces  dont 
nOM^  avons  ^àrld  dans  cette  monographie; 
fjCQis .  espèces  de  Pigeons  décrits  dans  Ton* 
vrage  de  M.-  d^icizara  ne  ^  nous  écbient 
point  connues î  c'est  pour  Compléter,  au- 
aantque  possible,  notre  monographie,  qufe 
nous  lai90P8  iaenti(|n  de  ces  oiseaux  à  Ift 
suite  de^  Colombes;  les  naturalistes  trou* 
verqnt  aa  .surplus  tous  les  détails  dû&s  lln^ 
dex    qui    termine    ce    volume.: 

î^e,  ^ÏQjombi-'Galline.  Pigmrf  est  en  efibt  la 
plus  petite  espèce  que  nous  connoissoâft 
dans  cette  famille;  sa  longueur  totale  n'eic- 
cède  pas  cinq  pouces  et  demi;  la -tête,  10 
derjTiçre  ^  cou,  le  dos^  le  croupion  et 
les  couvertures .  du    dessus  de  la  qitôUe  tiont 

» 

d'un  bfun- cendre'  très  brillanti,  les  coùveir* 
tajr§3  supérieures  des  ailes  sont  dif  ce  mêm» 
bruQ,:  méié  d'une  tdûte  roussâtre;  lUf  t^S^ 
cç^Vi^ture$  sont  sepL  petites  taéàes  d'im 
Uqn  d'ffmaih  les  plus  grandes  ptonnee  de 
recouviament  soiit  ceiaiiaéei    de  tmaM^    I# 

d4 


front  ct>  la  gorge  sont  d\in  blanc  toiissâtféj 
]fi  partie  inférieure  du  cou  et  h  poitrino  sont 
4'im  vîacux.  clair;  les  côtes,  le  v«itro,^ 
Tabdomcn  et  les  couvertures  inféiietires  de 
la  qu€\io  sont  d'un  Waric  inêlé  de  roussâtre  ; 
les  couvertures  inférieures  de  •  l'aile  sont  d'un 
beau  roux;  les.  deux  pluies,  du  > milieu  de 
la  q^eue  sont  brunes;  toutes  les  late'ra/cfi 
jBoot  cendrées ,  et  >.  .terminées  de  Êoir  ;  h 
pcime  ejstérieure  de  chaque  côte  est  termine'e 
4e  blancs  \ les' pieds  sont  routes-,  et  le  bec 
est  brun.;  .la  femoile  diffère  du  mâle  seuJc-i 
inent  *par  des  teintes  plus*'  f(A\Acs 

Çgttç  .^pèco  se  distingue  du  cocotrin,  en 
ce  quelle  n'a  point  d'ècaillcs  sur  là^poitrkie  ; 
ce  seul  .caractère  suffira  pour  ne 'point  Je^ 
eonfçQdre.  :  '    ;  i 

.  Ce  Pigeon  habîto  la  Gulahe  traîjçaîse; 
il  se  trp^ivc  aussi  au  Eâraguay  >  ses  voyages 
a'çtQiid.Qnt  ..jusque  dans  les  îles  Caraïbes, 
Ma^g^  «^  »  rapporté  de  Porto -Rico,  d'au- 
tj:cs  ont  été  envoyés  de   Saint -Domibgue. 

U^  individu  de  cette  espèce  fait  partie 
4u  Mviséujp  de  Pîris  et  j'en  conserve  un 
lb$ojuQpjent:  semblable  dans*  ma  collection^, 
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COLOMBÏ-GÀLLiNË 

*  4t. 

PIGUL 

Columba   Pleui.    M^àh 


>M-MiiÀ 


Je    m*en    rapport    avec    trop    dp     confiance 
à    rexactitde    des    observations    de    M.    d'A- 

*  .  .  ^  "* 

zara    sur    Pidentité    ou    la    dissemblance    des 
espèces    qu'il    a    si     scrupuleusement     obser- 

« 

vées ,  pour  ne  pas  faire  du  Picui  une 
espèce  également,  distincte  de  mon  Coloaibi- 
Galline  Talpacoti  comme  de  moja  Cplombi- 
Galline  Pigme'.  Quoique  M.  Sonnini  dans. 
les  notes  additionnelles  soit  d'un  autre  avis 
qu6  moi;  je  me  suis  assuré  en  confron-» 
tant  très  minutieusement  la  description  du 
Picui  avec  les  individus  des  espèces  cif. 
tées,      que     les     dissiemblances    sont     assez 

conséquentes    pour    m'autorîser     à     faire     du 

«...  •  • 

Picui  de  M.  d'Azara  une  espèce  particulière 
que  nous  ne  connoîsson,  que  par  la^rclriti 
tion    de    ce    voyageur    Espagnol,        . . 

d  d  a 


4J«  ftlSTOÏRË 

Left    Guaramr    do&aent    phis    particulière-^ 
ment     à     ce     Pigeon    le     nom     de    Picuî , 
qboiqu^il*   Ha^liqucnt    àuési    au    Pièeott  brun 
nôtre     (Colombi  -  CaUne     félpacou).      Les 
Espagnols     du     Paraguay     Tappèlenc     petite 
Tourterelle    d'Europe,     det    oiscîiu    est-  très 
commun   au    Far^suay . .  et  danSi  les.  contrées 
arrosées  par  la  rivière  de  la  plata;  il  est  cent 
fois     plus     nombreux     et     moins     farouche 
que    le*  Colomb! - Galline    Talpacoti  ;     on    Je 
voit    fréquemment    dans    les    cours   des  habi- 
tarions ,     on    peut     bien     le    tuer    avec    un 
bâton  ;      le      Picul      diffère     également      au 
Talpacoti     en    ce    qu'il    est    un    Çcu    plus 
grbs^    en    ce    que     ses    ailes     sont     moins 
longues    qu'il    préfère    les    lieux   moins  som- 
bres ,     et     qu'il     s'éloigne     d^avantage     des 
forêts;    on   le    rencontre    ordinairement   par 
paires ,     quelquefois    en     familles    et    mtme 
en  bandes  de  vingt -cinq  individus.     Son  nid 
aplati    est    composé  '   de  •  petites    brancBes  , 
sans    matières    molles    à    n'ntèfrieur,     il    est 
placé    sur    les    buissons    ef  les    arbres ,     de 
moyene     haUteur  ;  '  la    ponte    est    de   deux 
œufi   blancs. 


Î5ES    COhOlàïïUGALtiV^t».    4ft 

Là  ■  loîigirëur  '  totato  ^du  Colonibi-  -  GaHifté 
Ficut  est  dé'  sept  povtées  quatre  lignes,  kf 
tarse  à-  neuf  Rgnefs,  et  le  bec  cinq  et? 
fletni;  un  espèce*  nu  er.toùre  Poéil  et  s't- 
ten^  jusqu'à  l'angle  de  fti  bouche ,  la*  q[ueiie? 
à      ouze    pennes    étagées. 

Les  parties  inférieures  de  ce  Pigeon  sont 
d'un  blanchâtre  ,  un  peu  mêlé  de  brun 
SUT.'  le  devant  du  cou  et  les  côté  du 
corps ,  avec  une  légère  teinte  vineuse  à 
la  poitrine.  Un  noir  velouté  colore  les 
couvertures  du  dessous  de  l'aile  ;  le  front 
et  les  côtes  de  ht-  -tète  -  sont  blanchâ- 
tres ;  le  dessus  de  la  tête  du  cou  et  du 
corps ,  aussi  bien  que  les  couvertures 
suppérieures  des  ailes  sont  d'un  brun 
pur  ;  .mais  il  y  à  sur  les  mêmes  cou^ 
vertures  ,  une  rangée  de  petites  taches 
d'un  bleu  d'émail ,  du  noir  sur  quelques- 
unes,  et  un  trait  blanc  sur  d'autres;  les 
rémiges  sont  d'un  brun  noirâtre;  des 
douze  pennes  de  la  queue  l'extérieure 
de  chaque  côté  tss^  bimehe,  les  deuxiè- 
me xxtmimet^  ^  ffBâf^&^Mti  otît  du  blanc 
vers     HMë:    «UÊéÊmk    t^Mo^,     les     autres 
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sont  brunes;  le.  tarse  est  d'un  rou<^(î 
violet  et  obscur;  le  bec  d'un  bleu  fon^- 
ce    et    le    tour.  :  de  ,  l'œil    bleuâtre.  ,  . 

.  Cette     espèce     comme     nous     l'avons     dU 
est    très    abondante    ^u    Paraguay* •  ^* 


»•  i      «.1 
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INDEX; 


Kosïrum  tnedioçrèi  fectum,  cômpressfcuîuîîi,  formicàtoj; 

apicc  deflexo. 
Tiares  sub  cerom'atîs  gibberè  antlcfe,  oblohg»  Jn  îfiedîîà 

maxills ,   apartai. 
JJftgùa  intégra  àcùminata'i 
Pedes  fissi ,  t'etradaôtylî ,  halluéé  incumbentè. 


i         '    .  ....        ,  .^ . 

•  Rostrum  subquadrangulare ,  api  ce  aduncum» 

t/.  MILITARIS.  C.  \^irîdis  \  capîte  cano,  collo 
pectbrequc  èavis  ,  fascia  caeruleo  -  cana  in  cervicc  , 
cftrpo  alaî  violaceo,  ventre  viriscente  cano. 

CoLuMBA  Sancti   TïîOMiE.  Lach.  tnd.  Ortt. 

V,    2  ,  />.    600,   5p,    24. 

t 

—  Gînêl.  Syst.  i,  p.  *ij%,  sp.  46.  -^   Briss..  Orn. 

^.  I ,  />.  174.  ïp,  40.  -i-  Id:  /«-8f d ,  V.  I, p.gS. 
Pigeon  de  l'île  Saint-Thomas.   BufT. 

0/i.  V.  »•  —  Sonnini ,  éd'à.  d9  Bi^ff,  v.  7,  p.  213. 
CoLOMBÀii  Commandeur.  Temm. Ptg.fam^ 

première  pi,  enh  i   e^  a.  —  Id.  édiu  8.vo,jp,39,s. 
Saint -I'hoMas   P  i  ce  -iti.    Ltth.    ^en^   Syh. 

V.  4,  p.  651- 
tîabltat  in   India.  12  iyF2  poh.  ïônça ,' rôstr uni  dîne* 
réum  ipide  corncum ,  ^edés  rubfî ,'  cauda  pennis  f4» 

'    -     e  6  '      ■ 
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Vah.  C.  Olivftceft  vubtus  cinerascens  »  capitd  colloque 
fla7e^fDtibus,  tçctrici&u»  alaru^sminorlfouspurpu* 
rascentibus ,  luajoribus  remigibusque  seeandarifs 
aibo  olgroque  strlatis. 

CoLUMBA  Phoenicoptera;  Lath.  Ind^ 
Orn.  V.  î ,  p.  5 j7,  jp.  i^. 

.      But.fLB    SKOttLDKJlBD   PlOBa».  Lath.  4y;y^ 
îjypp.  V*   T,  p.  2CI,    ^p.  60. 

Ç.  A  V  S  T  »  A  V  l  S.   Ç..  VW<y.s,   eriMo  femoribusque 

maculatlSy  cauda  grisea  versus  a^icem  dil^tcgriaies^ 

earpo  alœ  violaceo,  remigibas  aigris,  secmi^ari»  ad 

Bplccm  wgKgiçe  fl^vU,  pi€^ibu.»  piRnposis. 

ÇoLUMBA  AusTRALis.  Lath.  Ind.  Orn.  ri 2, 

p»  604,  sp.  41.  —  (hnel.  Sj^st.  1 ,  />.  779. 

Palumbus  viridis  Madags^scariens^is* 
Briss.  Orft.  v.  i,  p.  142,  ^p,  37,  f.  14,  /,  2.,^ 
Id.  ift'tyo^  V.   I,  pu  j^. 

Pigeon  b.amier  vert  de  Madagascar, 
Buff,  0/1.  V  a,  p,  540.  Id.  pj.  cfil.  m.  — 
Sonnini,  èdlt.  de  Buff.  y  7,   p,  547, 

CoLoMBAR  Maitsou,  Tenun.  Pig.  /^«y.  pr»- 
f??/értf  pi.  enU  3.  ^  Id,  édtu  8vo.  p.  43. 

Madagascar    Pigeon.     L;at(?.    G«?.    «Sy/r. 

y.  4,!j  p.  64.^. 

Habitat  in  Ma4agas£arta.  12  1/4  poil.  lopgg,^  rostrum 
çl^mbeum,,  irides  et  pe4^3  r^bt^.. 

d  p  s  I T  T  A  c  E  A^,'  Ç.  VlridM ,,  çrlss«^  f^ji^Q  ^  rcctrl- 
cibus  2,  intermèdiis  viridibus ,  reliquU  cinereU 
apice  albo,  inter  quos  colores  ^çijiaqjij^  trai^svirsa 
Higra,  remigibus  pennisque  ^eq^dajciiS  ^l^ris  a4 
aplceiQ  margine  fla7is. 
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C  0  L  0  M  B  A  R    vwi'C  01-  OUÏ    Temifl.     Ng*.  fann 

Habïtat  i/i  ^JM2//f^  yovd  et  Timor,  t^i/ft  poll.longa  j' 
rostrum  pluinbeum^  pedcs  nigrl, 

C.  A  R  O  M  A  T  ï  C  A.  t.  ViridI .  ollvacca ,  '  hnmerc» 
et  tectriclbus  alkrum  minoribus  purpurascentUtus  ^ 
remiglfaus  nijris ,  secundariis  ad  apicem  margine 
flavis,  rcctricrbus  intermediis  viridibus ,  latexalibua 
cinerels, 

COLUMBÂ    AROMATICA.  Lath.  Ind.  Orftk  V.  2  j 

p.  599,  ^P*  ^3-  """  Gmel.  *S^j/.  i,  p.  7,  j/?.  47. 
«>-*  ViRiDis     AmBoinsnsis«     Brisj.    Ori/i 

V.  I,  p,  145,  «jp.  39,  /.  10,  /.  a.  —  Id*  In  tvo, 

r.  1  ,  ^.  37. 
Pigeon   vert  d*A  m  b  0  i  n  e.  Buff.  Ott^  r.  2; 

p.  520.  *—  Id,  pi,  enU  i63« 
CpLoMBARAROA^ATiQùE.  Teuim.  Plg.faml 

première  pi.  énh  5  >  df  addition  à  cet  article^ 

Id.  édtt.  8vo,  ;?.  50.  et  add.  p^  55. 
Ai^oMATic  PiGEo*.  Lath,  Syn.  v.  4. p*6iil 

Sp.   21* 

Habitat  in  Jnilay  JavUj  Ceylonaj  et  hnUtis  adjacent 

ttttfs.  -9  1-/2  poll.lonp* 'Ro^trinnraôrule^éiisbasiè 

rubrum,  pedes  rubicundi,  cauda  pennls  14. 

«•  Varietas.  — «  Rectrtclbus   laterifllbus   fascia 
nigi^a  f  roatrum  ^a¥om. 

CoLUMBA  eu&TiRt>sTtRX  Latii«  IM/.  Omi 
V.  II,  ^.  60O9  sp.  25 •  —  4SB)el.  4f</  .1  p«  7^^« 

^r*  45* 

f  IGCON    A    SEC    RÉCÔtTRUf.    SûnAlllly    idit; 

^  Muff*  V.  7,  p.  laf  •  . 

HooK.BiLLEp  PiGSi>N»  X^YU'Oên.  i^i 
y»  4>  ^«  652,  /.  59. 

Habitat  in  insula  Tannai  '    ' 

ê  ê  t 
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à.  Va%4   Genis  gulaque  flavlt« 

COLVMBA      POMPADORA.      Lflth.      M»    OlTtU 

r.  II»  r*  597*  V*  la*  —  Omel.  «Sf**  i<  r-  7l5> 

V-   9* 
Le    Pigeon    Pompadoviu  Sonnfniy   ^'^//« 

de  Btijf.  V.  7i  r*  aai. 
PoMfADoUR    PiGEOiv.   Lath.   Gtf/r.  Syn.  v.  4» 

|r.  624  j  sp.  il.  —   Id«  supp.  Vé  i  i   p.  190.  -M 

BrowD.  lîU  ZoêL  t.  g. 
Hibltat  in  Imula  Cêylona. 

c.  Va&.   Genis  gulaquc  flavîi,  dorso   et  tectricibus 
ilarum  viridibus,  femma. 
CoLUMBA  Tannensis.  Lath.  Ind.  Orn,  v.  n, 

)?•  600,  sp*  a6> 
Tbllo.w-Faced   Pigeon.  Êrown.  tJl.  ZooU 

i^  Var.   Capite,   collo   peetorègue    hitjej^    ver^tre 
canoy  éaùda  virescente. 
ÇoLOMBAEL  AROMATIQUE)   Variété.  TeiT\in« 
Pîg,  fam*  première  pK  enh  6.   —   Id.  édit.  8vo^ 

V-   53* 

Habitat  In  jfava   et  insuîU  aàjacentlbys  .9  i/t  poil* 
longa  9  rostrum  plumbeum  ^  pedes  rubicundi. 

C    CAL  Y  A.   C.  ViridiS)  fronte  et  orbitis  nudis  ii^- 
tcisy   alae  carpo  violaceo^   remigibus  nigris ,  secun- 
4arii8  flavo  inarglnatiy  ^   tectricibus  intermediis  firi^ 
'bus,  latteralibus  cinereis. 

ÇOLOMBAR   A   F&ONT   N  u  i>.  Temitt.  P/^. /^7m. 
première  pj.  enh  7.  -«■  Id.  èàït.  Svo,  p.  6^. 

-^Habitat  in  Africa.   \i    poil,  longa»  rostrum  valide 
âLduncum»  apice  argentatum».  pedes  lutcU 
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0.  ÀBYSSINICA.   C.  Viridî»,   capite  colloque  cU 

néreisy  ventre  ffavov  teetrtcibu»  alarum  mifloribu» 

vliolaceis,    remigibut    et  pennU  seeundarijs    nigrit 

margifie -ffavia  •  rectriclbus  cinereis»    mas» 

'^efltre -non  flayo  ;  pennis  omnlbas  virescentibui  ^ 

femlna. 
CoLuMBÀ    Abtssiivica«    Lath.   Jad.   Orn^ 

supp-,  V.  -aj  p.  40,  sp.  3;jBia8. 
Le'Piceox   Coxombar.    Vaill.   Ofs»  d*Jf^ 

V.  6.  pi,  276  et  277, 
•Colomba».   Waalxa.  'Temm.  Pfg.  fam.  pre^^ 

mtèrê  ph  enh  8  et  9.  ^-  Id.  édit.  Sto,^^.  65. 
Waalia   Pigeon.  Lntk,  Oen.  Syn.  supp.v.^i 
p.  269.  — ••  Brucés  trav.  v.  4,  ;^.  212  et  290,  — • 
Id.  jipp»  tabé  p»  io6« 
Habitat  in  JfrUa  ix  1/2  poli,  longa»  rostrum  validf 
aduncum  «bassl  fuscum  apice  album  »   pedes  rubriy 
^  çauda  pennis  i4. 

€.    VERNANS.    C.  Viridîs ,   duabus    in  pectore  tu- 

nulis,    superiori  vlelaceo,    inferlori  luteo,  tectrtci* 

•bus  alariun  flayo  terminatis',  rcmiglbus  atris,  câuda 

cano  albescentc  -  cano  termina  ta ,  tnas^ 
Viridis  -  gritesœns , -subtus  vTridi  «  flavlcans  j  fimlnal 
C  0  L  u  M  B  A.  Y  B  R  N  A  N  9,  iLath.  htd»  'Orn.  v.  zi; 
?•    599 >    *P*   ^^*  ***  -Gmôl.    Sysu   ly   p.  789. 
sp,   69. 
-r-    ViRïbis    PHiL^ir  psK  SI  s.    firisff*   Orni 

V.  I9  p^  •X4-3  »  ^P»  38  i^«  ^  »  /•  ^« 
^—   PuRPURBA.  Lath.  Jnd»  Orn.  v\  11 9  p.  599} 
zp.  Ao.  — «  Gmei.  SysU  i ,  p^  784 9  ^/r«  6i. 

Tl^BON    VB'Rt    DBS    PHILIPPINES.    Buff»    OIX| 

^*  2»  f*  S^S*  "^  14:  th  ^^«  -'3j^>  le  mâle. 


444.  INDEX, 

Le  FiGfiov  v^Bii  ^s  WiLE  Dtt  Lv^OKir*.  S02i4 
ficrat»  y^«  p.  .UO,^  U  64  et  651,  nàie  et 
femelle.  . 

PigBQNS    VBATS   a    t6<T9  aaiSS  I>>*Alf9IGVE; 

SoimUii»  ééUude  Muff.v^  7.,  f.  ajS,  «i  /^x  17 

premier e$  lignes  de  la  page  219. 
C  0.L  G  M  B  4  s.  ]  o  j  o«»  Tcmm.  Plg.  fim%prerm^re 

ph  êfd.  10  et  w.  «^  Id.  «Vit.  %^Oyp..  7o« 
Pau  BOT  PiosoK.  Lath»G#ii»«s^.^,  4, /?•  629 

et  630.  ^p.  a ,  mâle  et  femellje» 
.PuBPLB  PïcBOtf.  Bvown,  ïii.  Zoùi.  U  i8.  m 

Lat]i«  Oétff.  «Sjto  i?«.  4^^  p,  âia,  ^^«  p^ 
.Habitat  Jft  ^^^v^i»  Mmda^  Mamiia^  Pana^ja,  10  poil. 
.   looga.9    tost^um   pasv^um   UQ^tum.  a|iiee  9ll>am. 
cauda  pennis  14. 

Ç.  SPADICEA.  C.  Caplte   colloque  vlridi - aureuf 
ni,heitf.ihHs^  hoimarls  spodicies  ,   dorao-  albqiae  caeriç- 
lescfiBtitas,  ventre  et  abdoinifie  aibo. 
.      Colomba  Sbadig&a,  h^^*  ^d*  Qrn.  smp. 

.CafrOMBSt  G&AJ»T«  Tamm.   Pî^^fam.  »eeoml^ 

X,BBiNUT.-Sll}OU)LaElLBD     PL(èB,0!f«    Lath* 

G#/r.  6[y;7.  supp»  aâd.  |r*  375. 
^  Vebiut  in  ia^ulm  Norfa/k  marte  jimstmip.   X'Oiig* 
poli.  iS*Bo,  toMi(rg«n.  et  pedes  X4it)]:i»  . 

Ç.    PAL,IIM.]|U$.    Q.  -Ciaent  lectrtc^a»  postice 
^  'Bfrimi,  reiBi^y»^.  priBiAilbttSi  oaifjUXBi  ei^ritrr  albU. 
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1^.  tSo!,.  J^  3».   —  Un.Sysi.  t,   p.   aSa.  — 
Fàun.  SUèé.  »••  aoî.  (îriiel.  ij^j*.  î  ,  ^.  7^^-  — 

rbt.t.  4f  S-  -^  BrHs.  V.  ï,  ^  89. 
ÇetUM-ftA   tc^ït^wA-tÀ;    Kleift,    -^fi^.  ^.    119  J 

*;?*  f.  --  Jrf.  Stèhï.  ^.  17,  t.  af^.  f.  i. 
PalOmbî^j  t^k^tjàtt;«.   HâU,    6?jw.  it>.  162, 

^,  9.  —  Wlll.  A.  tgs,  ^  35. 
Lb    Pigeon    RAMtSRi   BuÏÏ.v.ui  |r.  53é» 

f   t4.  .^  Id.  pi.  effi.  ^léé 
COLOMBB   HAMIBft.  Tcttm»  Pig*  /Mr«  $9ùmdê 

p,\  enh  a.  I-*  Id,  édiu  8to»  |'..78* 
KiKGEL    J AU B B «I..  Gtinth*  .Ncft*    fl,   Ey. 

/.  3a.  -rf  Meyer.  Dfentsche,  Orn.  t.  ly  ph  enU 
RiN&   PiG«oir«  Lath.  Qw.  Syn.  y.  4»  p.  63s» 

/p.  29.  -»  Id.  ^^/î^.  p^i^l.'*^  Br.  £?ab/.  îi»4 102.  — 

Jd.  /•;.    89,    u/rc/.   Za&h    11  i   p.   %%^j    B. — 

Hayes.  Br.  Blrds.  ^;  i^.  «^  Alh«  11^  ^  46. 
Ha1»itat  p0r    omnem   Eufopèam^   In  Slbtria  rarior. 
Syl?as  fréquentât,    et   in:,  avberibus   nidfficat.  17 
1/2  poil.    lenga ,   irides   ilavas,   orbits   fjsdesqut 
riibrU ,. 

C.  N  rC  01  A  lire  A*  .  èi  Corpot^e  Séeo,^  pennit 
coîlt  àngttêti*  eloftgatl^,  retefgibu*  èi  <;âbruîe*:entt 
vtft^ldi'^  eauéa  *lià ,  bali  tostrî,  càrcfncttfca  com- 
pressa,  mas. 

CoLUMB*À.  Mi^eBifcàifeii.    Lattr.    /!l^,   Ôr«. 
y»  iW    r*   ^5  4    *V  #4.  -*»   Graèï.   â^àt^i   i^ 

^.   *«'î  >  *P-  îiî-  ... 

•--  Bfttî.  THF».  V.  I ,  «,  153,  ^p»  44*  —  id\  Jfl-lTO^ 

■  ■■  V»  »#-r«  #«>■  ■  ■  •■ 

...    ■  .  ,  ,-| 
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.JP|OE0N  DS  NiCOB  AIU  Buff.  Oh»  V.  ^,  $^5^1^ 

.    Jd.  ;?/.  tfw/.  491^.  — .  SQpninl,  v.  7  ,  jp,  250. 

*  Ç0L0MBX-»C  ALjUIWE  -4     CAMAlL    jC^*).    Tetni»; 

^.  385.  —  Vam..q/>.  4*^fr.X'  ii.F^   279. 
Nic.oBAjBLi  P-iGE^w.  Edw. /•  339..^  A;b%v,  3; 
/.  47  et  43.  --^  Lath.  Sy»,  v.  4,^,  642,  sp.  3  g.  ' 
-JîabitaX  /«  lM$i^ts  Mofu^sis^  14  i/a  poll^  long^-i  tos* 
trum  pcdesque  n^ri^  iri4€s  faaiQÎ, 

^C.    ^N.EA.    C   Coepore   snoo,    ro$tro,  yirescente, 

peciore   abdominequè   subtus    griseo- caaruléls,     re- 

•     mlgibWçaaaaquc  exca^ulescehtô  viridfbtis,  ffias, 

Capite  pectope   abdomîflque  subtus  •  griseo  -  rufro ,  re- 

'  Inigttnis  âiudaque  Viridi  nîgrls,  femna  seu  jurAor. 

CoL'UMBA    «NE  A,  Lflth,  Ipà,  Orn.  v.  a»,  p.  6C2, 

^P'  3î-    -^   lÀnvk.'Syit.  i,  ^.  283,   jp.  21.  -» 

.P^GEo;f   ^AMjER   DES  MoLU^uEs.  Briss. 

r.    o   P-  i4«>  ^^    13»  /•  '2-  —  Id.  Vtvo, 
.      •    -v.  1,./;.  38.  —'Buff.  'v.  a,  2ir.  53g.    — .    lé,  pù 

enU    i64r    —  :SOfi»lni,   é4it.   de    Buff.   y.    7, 

Pigeon    cuivRé  mangeur   de   muscade, 
--.    vr-  Sonn^W,  rçy.p.  i#8,  ^  ïQ!^,  -vartçtas. 

. .COLOMBE   MuiçA^Di ydRE.  Temm.  .P/> /<»»• 
'     ,     ^mnde  pL  erU^^ .},  {g.,  mâle  i  /?/.  4,  1^  famell^  — 
Id.  édit.  8vo,  ».  85. 
N  u T M  E  G  Pi  Ç.B  o.«r-  Lath.  ^en  ^n^ y.  4,./.. djtf, 
...  .r^     *^.\  39.  ^  I<1.  /;•  637^  '^*  30,  ,&. 

niyrlstica  victitans;  pedes  cubrl^  17  poil.  AoDga. 
•^' (*r1to"  fflonôgrapfei*  geftferij  bai  ^vis'rWiius  qdîdtm  gafiSiades 

f«*ï?*5!^"*t."'  "*  methcHto,  qua  çbanciipres'^woniai  ctnoui 

iradlc,  Colu«ibjp  Accensenâa  esc  ,^   -^ 


INDEX,  <(4| 

Ç.  A  R  Q  y  A  T  R.  l  X.  C,  Parpureo  -  caerulescena  >  'pefi> 
|x)re  wbtus  nlgrp.  puFpureO' vario ,  caplie  griftço- 
caerulcscentQ ,  abdomlne  «lisque  macalU  albis,  pe« 
4ibus  plumosis*  -   . 

Cdlombs   Ramron.   Le  VallU    OU,   éTAfr^ 

y.  6,   p.  -a64.   — '  Temnu  Pig.  fam»  têc^ââ  pU 

enh  5»  —  îd.  iSt.  8vo ,  p.  93, 

Habitat   in   Afrîca    Atniraïia.    Long.  poil.  15,  ros- 

tfum   pedesque    flavi,    irides  .et  regio >  ocuh>runi 

rubicundze.  .  . 

C.  ARMILLARIS.  C  Nigre  -  caerulea ,  facie  ar- 
inillaque  alba,   abdomîno,    crissoque  albo^   maculit 

r    ovatis  nigris,  caùda  apice  alba. 

I 

Çoj:.umba   P2CATA.    Lath.    înd.   Orfo.  y. -  11  , 

jifp/7,  ^.  119  ,  j^.  at 
ÇoLOMB^'^Giti vELés*     Tennu.     P^5.    yîi«t. 

jecofide  p/,  enh  6.  —  Id.  èd\t  p.  97. 
PiED-F  lOEON.    L'àth,   if/^jf.   Gen.  Syn.  y.  ii^ 
>  p,   268. 
Habitat   îh  însuîh  marU  Jù^traVis,  15   poU.   lODga» 

rostrum  nigrisan'iy  basis  et  pcdesrubti. 
Va  El.  Viridi  -  nigricana  f    subtu^  .oI6a  maculis  nigris,' 
veiftice    clueretf,   poAe  ^cfoulôs^  macula  "triqùetra 
rubra.  '.:".• 

CoLuM^A    M  BL  ANOLB  ^<;  A.  Lathv  Ind.Ortu 
■^tapp»  V,  II ,  p*  119,  s/?..  I-» 
t       C  0  L  o  M  B  B    G  o  A  D  -  G  Â  N  o^  '  Tcmm.    P^.  /^«« 
*  seconde  suites  —  id«  é^/V.  8vo,  ^.  369. 
White-Facbd  IPi  <ibô>i«  Lath.   (hff.   Syn^ 

supp,  t.  II  ,  p,  268.  

Habitat    i»'  ngva  Hollandia.   Turture   major   iiciea 
ultra    oculos    alba ,  •  ante   oculos  macula   nigra, 

fone  ecttlos  macula  r^bra* 

#  #  5 


*<•  INDEX,' 

C-  L I T  T  Ô  R  A  L I  Si    C.   Côrpore  albè  i   retoiglbui 
'  ^moritas  cattdaqne  lâ  atHcem  nlgris  ;  uliHBciint 
ID  taxis  mûvt  ûlngeMbus. 
CoLUMBA   Alba.  Lath.  Inà.  ûrH.  y.  1 1,  ^.602, 
V-  34.  —  Gmel  sy$t.  i ,  |r*  780 ,  //f,  5»^. 

Sonncrat,  i^jr.  ;r.  169,  /.  loj.  -  Sôimlfli,  édif. 

ée  Befff  y.  y,  p.  ISI' 
CoiaMBE    MAftiNB;   f emm.  Pfg.  fa fH.  seconde 

pi*  7»  *^  M,  etfZ/.  8ro,  p.  gg* 
WmT*  nuTkfrEa  PiGi^ïï.  Lath.  Qoi.  SyA 

Habitat  h   Java  fioPa  Gahfea^  Myriacio»  victitmif , 
ç      roa^ruflt  peioq^utf  âiluta  grisei ,  Iridet  fayfe  ig  polU 
longa»  cauda  pennis  i3« 
Ta  &  1 AT^  Tftmigibtt»  tt.ca«da  toto  ate. 

Ç,  C  H  A  L  C.0^  TER  A.  €.  FiMotr^ dnorea  mf^mar-. 
glnata,    fronte  gulaque  albis,  fascia  aUuFiim  cupreo« 
.  aurea  Mfida»  reetrku»  ad  api€e«\Digra^ 

CoLtfMFA.   CraxoFjYj^IiA^  I^lh.  bfd.  Orn. 

T^vB.rsiiBJ.i#B  Alix  i|(ii.^.a  .sr^rX^E»*  Sennîni, 
rfi//.  de  Buff^  y.  7,  p.  309* 

seconde  pU  enL  8«  «^  Id»  ^ih  Ivo^  p,  103. 

^.  id».  -7  Wllité»^  Jefiru^p^  146.  -*-  ]LaUi.  ^«r/'/r* 

FroDS  et  lora  alba;  gula .^^«eo- alVid^^  ç««pus supra 

^ntre^Tf  f nsQUitt.^  svibit»»^  elieraMMs  ^  penitl»  #in- 

,     ]ii|bD4;  margla^    «ufi»;»    tectrldes   alar^m  m&^ores 

fuses,   maculis  ovaëft'  JttiU>n^s:«i»f^e<^af^reU; 


INDEX,  M9 

9eUqum  apîce  mtcut»  ovaiû  ciipr«<»  -  awrtO',  wnde^ 
fasclit  tfaMverstt  bifida.  Rcttiiiges  futc»,  înfnia 
ruto;  re$ltvUs€B  s.  latarmadla  fnsese-  Fctl(|;«s 
paU'tde  p4iainbes»;  f^scia  propre  spteem  É^gik^ 
cauda  peonis  iS»  •  ' 

.  Hsl^itte  tn  0ùipu  H^îUmdla  sf  tétr»dÊémêmt;  restrum 
nftgrican»  pedes  rubrf«  15  polU  longa« 

Ç.   CItlSTATÀ.    C.  Capfte  aabcrUtato^;;  ««Hé  pcc* 
ffovecpie  cinaf •»- alfyia  ;    huneils  8padtoeis>,   erisso« 
furrugineo;  cauda  nigrlcante. 
Columbâ   PACIFIC  a.  Lath*  Ind.  Orn.  v.  1 1» 

Ff  G^^N-    eE'KD  BL  é  FE-llB.Ur6'INfiVvS.  SOftHftli, 

ètlH$.  dé.  Muff.  )»•  7»  f^  «26*  ' 

PoLOMBE  Lar^up.  Temm.  V'ig.  finm<.  smsonde 

ph  mt.  9.  -**-»  id*.  4Mt^  8vQ^9  p.  i®^* 
•FBr&Q  GiiTBQVs^v^N  v'Bi>  P t.'aS OU.  Lath» 
©^W  *n^r  V.  4;  ^  653* 
llabltac   //»   tnsuTts   Af^cU^   fosfittnm  irigrlcstiiii,   basi 

long». 

C.  IPICAZU'RO,  C.  Capritie  «r  parée*  eoI»i  smtcriorl 
vlxiacei<8^  utro^«e  'latcre  ^o^R'nigtcscanMF  sdbo  ter- 
iiiiiiato- 1  -dv^sd  ^  et^  «nopy gff^'^  easreleft»  p  taiftbD^s 9  alla 
M  cauda  fuscis  y  pennis  caudatfi  atto-  tênniDatia. 

PAmér.  mérld.  v.-^^  p\  i»(f,-««v  ^7;  «•«  Temm* 
Pig.  stéip^.  —  T^  AiDr*-  8^K),*>.  HP.  ^* 

rostVHmcanFftleseen»,  ipides  lifceae,  ^çàCi  tt  ' regio 
oculorum  rubri^  cauda  pensit  ra» 


#10,  I.  N    I>    E    X. 

Ç»    M  A  C  U  L  O  s  A*    Ç^  CapUe ,   parte  corpori»   in^ 
/cri^çi»  dorso  et  uropyglo  caeruleo-cineraceis,  tec- 
'  Iricibut  alarum  fua^ii  maculam  albam   versus  eactre- 
,  Hûtatem  baj^entlb^s  9   peirUbus  oolll  laterallbus^  uni- 
colorlbus. 
[C9LP14.BB  AUX  AILES  TACHETéss;    I^  Azara^ 
F'oy*  dam  rJmér.mérîd*  v«  4,  pm%.  »«•  318.  — 
Temin.  Plg.  suUe^  —  Id*  édlu  8vo,  p.  iij* 
.   BabUat   cum  précédente*  12    poU.    lofiga^   rostrum 
versus  apicem  oigruoi)  iridçs  alblclis^  pe^esrubri; 
cauda  pennis  12» 

C.  CARIB^A  €•  Capite  collo  inferlore.  pectorequ& 
purpurascentibus?  dorso  uropygio  et  cauda  ca^r-uies- 
cente,  cauda  fascja  trajisv^ersa.  nigra;  .coUmo  cuprco 
«plejBd^ng, 

CoLUMBA  Ca&zb^a,  Lath*  i^J. ^rif»  V*  1 1 y 
p.  603.  *p.  %^  .  «9  Gme4,  S99f<  '  1  r.  7ra.  -^. 
Jacq.  Btyt*  p*  30  .  «7««  24*  --<?  VleilU  Ooît  d^Jmér^ 
4,egu  y.  4 ,  pin  enl. 

C^LUMB.A    ÇAV.'DA    ANNVJ»0    ÇlNCTA    JAMAI- 

cENSis.   Brlss*  Orw.  y»  ly  p.  138,  /J^».  34-  — 
Id.  ;«-8vo,  V.  I,  />.  35. 

C0LUM.BA  ..CAVD  A    F  A9CIA     N.OTATA.  Raiij 

;  .  .S^/»»  iz«d|>  .17,  JP*-*83>    22. —-   Sloan*.  ya«, 
.     V  f*  303^»  27,  —  BrowD.  J^^m*  ^»  4(î8,  — .  KlQijii 
,.ufv.  /fc  120.,  I9,. 

.:/.:'Buff.-0/i.  yva»(Pr.539« 
,    '      '  y^w»  i^e^ndfpUiq^  «««   Id.  «^A.8vo,i>«  ii4« 

> 


iaateltat  In  Jamalea  et  tnsul.irUPn  Carîbita^ttht  $y!vîsé 

Rostrum  rubro  -  virescens ,    irides  rubrae  ,    pedeé 
sangulnel.  15  poil.  loDga* 

C  ŒNAS.  C  Caerulescens  cervice  viridl  -  nitentc^ 
jugulum  et  pectus  vinaceum^  dorso  postico  cinera»- 
cente ,  macula  duplicl  nigra  in  utraque  ala ,  apice 
caudas  nigricante» 

CoLUMBA    ŒNASi  Lath;  I/iJ'  Orf!*v^  X 1 1  /?w  sm 

sp.    I.  —    Gmel.    Syst*  i,   p.  7<^9'    —   Frisch, 

6  I39à  — i  Briss.  Qrn.  v*  i  i  p*  86,  sp^  5*  -*-  Id, 

/«-8vo,  I  ,  ^-  ao. 

Colombe     Colombin.     Temm.     Pî^*  faml 

ieconde  pu  enl*  lu  -*  Id-  ffi'f.  8vo,  ;?•  118. 
Stock    Pigeon    or    Stock  dove.  Lath, 

Gen^  Synk  v*  49  p*  604-  —  Id«  supp^ij  P't97* 
HoLT^-TAUiENi    Bechstein ,     Çrn»  taschenbi 

V.    l  j  p,  231,  SPr  2. 

Habitat  /«  Earopa^  sylyas  fréquentât  et  in  arbori- 
bus  lîidiiicat.  14  poU.  loiiga,  rost,rum  rubrum, 
psdes  sanguine!;  cauda  pennis  12.  . 

C,  L I V  I  A.  Clnereo  -  cterulescens  ,  fascîa  aiarum  du- 
plicl   nîgra,    dorso   inferiore    albo,   pectore  dilutô 
yinaeeo,  apice  caudae  nigrJcarte» 
Colomb  aLivia-    Lath.    Iftd.   OrH.  v*   1 1  J 
P»  590»  ^r»  2,  B*  «i^   Grtel.  Sysu  i,  p.  769.  — 
Raii,  Syn.  p.  6a ,  8.  —  WilLp.  136.  —  Klein, 
J^.  p.  «9,  10,— Briss.  Or»,Vii,p.  I2,  ip,3.-i 
Id.  1/2-8 vo,   z  ,  ^.  i8« 
Col  0 M^e  b   91  S£  t.  Buf»  Obtl  v.  2 ,  r*  49$^  ^/. 
e»/.  510.  —  Sonpini,  édfu  de^  nffff-  v.T»  P.  154. 
Z'^*  5^>  /*   I.  —  Temm.  Pîg.  fanu  seconde  pi. 
enh  12,  t^  \^%  iàiu  îvûf  ft  i»5# 


40  î  U  b  È  ki 

J^iM'Et  ttcBoif»  Latin  Cb»,  Syn.  v.  4^  p  Sà^^ 

a>    A* 

,    llàl>ltsit  In  Europa^   Africa^   Jàd*  Rostram  tubefll- 
cens,  pedes  sangiiinci* 

ir«  !>0ME8Tic  A.    C*  Minôr  vérélcolor^   dôrso  infô-i 
rlore  albo. 

CoLUMBÀ  DoMEstiCÀ-  Lath^  Inâ-  Orrié 
T.  II,  r*  SSç*  —  GmeU  i,g;j/;  ifP«7<59.  — i 
Fa  un.  Suec»  «•.  207. 

COLUMBA      VtLOAltlS     SECJ     DOMÊstiCAj 

Rau,  Syn^  p.  59.   —   WIII,  p.  130*  -^  Bris«.  i^ 
p,  68.   —    Klein,   Av.  Pi  11%  y    i.   —   Bech5t, 

N 

Orn*  tasckenb.  r»  i  ^  p»  a^i,  j/;,  3, 
Le  Pigeon    commuit   ou  domestiquer 

BuflT.  T.   3,    ;?,   501.    —     Idé  pH   enl.    466.    -* 

Sonninî,  iédh*  de  Baff*  r*  t  9  p»  169»  —  Tcmm. 

Pfg.à Partiels  du  Bhef.  '^  Ia.«c/î^%VO,  r*  IÇS* 
White-«.umpe»  Pigeon*  Latth.  Gew.  5yf/. 

r.  4  >  r.  ^05  j  îi. 

COLUMBA    ILIPICOLA*    RSU  ,     i5^;;»    ^>     63*    — * 

.  wm.  ^  1^6.  Klein,  -^v.jp.  iiç*  ^  — •  Laîh^//frf* 
V.  II,  ^.  590. 

COLUMBA     SAZATILIS^  .BrlâS*  Oth*  V«  I^  p.^^i 

4«  H«i  Id^Ifl-SvOy  /fei9* — Gmel.  S^4^«i,  |^«,769. 
Ko  ex  PiGEOJf*  Lath«  Q^en.  Sjm.  v»  4,  |^  60%* 

<»  HiSFANicA.   C«    Veraicolor,  cera  alhido «fuN 
furacea» 

CoLUdftSA.  H.18PAN1CA*  Lin]i.iSrfif.i«^« 279^4» 

L«tb«  /«4f.  y«  II,  f  $90* 
Ç^oxv MS  A  .R o M  Aif  A.  Briss^ 'Or«t  v«  i,  f.7l««-«< 

Id*  iiuS7o»^  12%  ^»  CineU  p*  770» 


INDEX*  4H 

•COtVMBA    ©0ME8TICA    M  A  J  0  t*    feU,    ^J'*» 

f,  60,  J»  -^  Will*  P*  ^^l ,  ^  sa  »  34* 
Pigeon   Romain*  Buff*  v»  i »  p*  5ï<> ♦  pf^  Mh 
no.  ^   SooniBi»   «^^^  <^*  5m#;  v.  7»  ^i*4f 
K  60.  —   Tçinm*  .P/>  ^  Partkfe*  dtt  Biset.  -• 

Id.  e^/V.  Svo,    !?•  194* 
Roman   Pigbon-  Lath.  G«^*  Syrté  v.  4,  P^  6oS*' 
H»c  vatietaa  duplo  major  domestlca* 

V 

r 

^   Dasy?u8*  C.  Pedibus  hirsuto - pennacle»* 

C  OL  u  M  B  A  D  A  8 y  p  u  s.  lAnn>Syst*  i,  p^  279.  -^ 
em%\h  p*  77<K—  Frisch,  #.  145.  —  Briis  Orné 
V.  I,  >  7S.  —  là-  l/f-Svo,  pb  14.  —  ZtnnzUé 
nor*  p*  31,  tk  49  /.  M* 

ê.  CmsTATA,  c*  Pedibus  hîrsuto  -  pennacîes ,   ca* 

plte  cfistato. 
Columba  CmsTATAt  Brîss.  Or«,l^.  r,  p«73*- 
ld«  m-^TOj  P»  ï4«  —  Gmeî.  Sjwr,  r,  /».  770.  « 
Frtsch,  /.  144»  l^ath.  Mf.  /?.  sço* 
f^iGB/«N   H  OBF  é.  Buff.  V.  a,   r.  510* 
Çrestbd    Pigboï».    Lath.    Ge/^   i^  v^  4; 

f •  609» 

si  N  o  R  V  B  0 1  c  A.   Cl  Capîte  crtetato,  corpore  nîveo  ; 
pedibus  plumosis. 

CoLVM^A  N^ivBCiCA.  Lalht Imi*  Orm^v^ui 

p,  5ÇI.  m^  Gmel.  «Siy^f.  r,  p^TJi>é  —  Bri»..Orm.i«  t^ 

COL'VMBA    MERGtfRîALIJ.   BrUii.  «♦#  ai5« 

NoRw>Y   Pigeon,  tath*  f5^««  ?•  4  »  ^  ^?« 

»     -    » 

Habitat  in  Worv^ffj^* 


/ 


* 


«4  r  N    D    E    X. 

/l   B^kJlARtCA.   Ci    Area   ocularum   nuda  tubërcu- 

lata  furfurace,  mîlculli  tlarum  <îupHc4  nigricaflte.     ^ 

Coi-UMBA    BarbariCa»  Lath.  ïnâ\  Oritly.  u  ; 

p-  59'.   --    Gtnelj  Syst-  t,  ^;  770.  —  Rali,   Synl 

p   60,  8.  —   Willi  ;^,  132}    ^.  24.  -^  Brîss.Ortt. 

CoLVMBÀ  Turc  A.  -Brau.  «».  217. 
Barbary   Pigkom.   Lzthi  Sytu  v^4,  p.^^ 
Habitat  m   Barbaata^  Variant  haec  capité  cristato  et 
simplici» 

g.   C  u  c  u  L  L  a  T  A.  C.  Pennîs  occipitU  reflêxo-crectîsi 
COLUMBA      CucuLÈATA.     l:,ath.     Ind.    Orn. 
V.  '*♦    P*  9^*  —  Linn.  Sysu   i,    fs  %^o^  — ^ 
Gmell  p.  770.—  FâunSuefc.  «»/.  aç57j —  trischi 

* 

ti    150.    —    Briss.   Qtn:  v,   i,  p,    79.  —  Id; 
î»-8vo,  p   15.  —  Brun,  «•.  211,   —    Rau ,  Syn. 
Tj   <5o>    <5.    —    WlII.    p.    Ija,  r.  3a-  —  Klein  ^ 
p*    "8,    5;  —  Sepp.  rog,  u  2U. 
FiGEoN    NoNAiJvi     Buff.    y,    2 ,     /^    iç;    -• 
Sonnini,   édlu  de  Buff,  r.  7,   ^.  78.  —  Temm, 
Plg'   à     PUrtide    du    Bisei.   —   Id.   édit;  I70J 
f*   197- 
Jacobine    Pigeon.   Lîith.  Syn,v*^^p.6io»^ 
■  Albi  v*  3  >  ^i  43f 
Itostrum  brevissimum  est; 

la   HispiDA^  C;  PJumis  njiiiiffiii  eréctià,  per  dor- 
.  tutt  alasque    difpçrifl;. 

CoLUMBA' Hif PïDA.    Lath*    îna-'Or/r;  v.iii 
p.  591, — Linn.  Syst»  1 ,  p.  280.  —  Gmd.  p»  7 to; W 
Crispa  Briss.  ^,  76, 
yioBoir    Fitisé*  Buff.  v.  s,  |f.  519. 
Lacbo  Pigeok.  Lath«  iSJyir.  v  4,  #'.  diaw 
Plftbitat  im  btdioi 
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L  T  u  R  B  I  T  A,    C.  Pennls  In  pectore  recurvîi; 

CoLUMBA  TuRBiTA,  Lath.  Iftd.  Orn,  v.  i r,' 
p,  59a.  —  Lien.  Sysf.  i,  p.  ago.  —  Gmel, 
p.  77.  —  BrUs.  Orn.  v,  î  ,  />♦  75.  —  Id.  tnm 
8vo,  p,  15.  — '  Raù,  Syn.p.  60,  7.  ^  WUU 
p.  Î32.  —  Frisch,  t*  i47«  —  Brun.  «•.  4i6; 

Pigeon  a  cravate,  Buff.  y.  2.  p.  513; 
/.  23.  —  Sonnîni,  édit  de  Buff,  v.  7,  p.  iSo, 
^,  59.  —  Temm.  Pîg.  a  P article  au  B'net.  — 
Id.  èd'it*  8vo  ,  p.  197. 

T  L-  R  B I T    Pigeon,    tatli.     Gen^    Syn.   v»    4^ 
p.  6ii, 
Rostrum  brevissimuîn.  .Vertex  plaûiusciilusi  pcmu» 

pectoris  utrinque  reflexa. 

i^«    L  A  T I  c  A  u  D  A,      C*     Cauda    erecta    multipenns 
patula.      '>  '  . 

Ç  GLU  MBA    Laticauda^      Lath,    Indm    Orn. 
V»  iij   P'  59'i»   —   Linn.  ^>'^r»  i,  p.  280.   — ^ 
Gmel.  p.   770.' —   Briss.  Or«.  r.  i  ,  p.  80.  -* 
îd.  /*«-8vo,  p.  18.  —  Rail,  5^»«.  p.  60.  —  Will. 
p.  131,   /.  34.  —   Frisch,   t.  151.   -•■  Klein 3! 
p.  118,   3. 
Le    Pigeon    Paon.     Buff.    V.    2 ,    p.   511^ 
/.  22.  —  Soniîini,  édh  de  Buff.  r.  7.  /.  78. -• 
Tèmm.    Vig.   art.    Bnet.    mm    l£     édif.     8vo^ 
p.  199."^        '  '  ' 
.  CoLUMB^A '''Trem^ûEL     Or/7."  Bris»,   v/  i,* 
p.  81.  —  Raii,  Syn^.  60»  —  Will.  p,  13».  — 
Brun ,  n^.  209.   —  Sepp.  P^og*  t.  210- 
Broad    and   narrow-tailed    Shace^ 
Pigeon,    Lath.  Gtf».  $yn.  v.  4>  P-  6ii, 
Columba  tremula  cum  laticauda  convenit  at)îiii\orc^ 
ab  illa  dl€ert  angustia  caudse* 
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/.  G  V  R  A  T  R I X.    C.    Sub  Tolatu  se  gyrans.  " 

CoLUMBA   GrRATRix.  Lath,  Ind.  Orn. v.  1 1^ 

p.   59^.    —  LInn.  Syst.  i,  p.   280.   —   Gœel. 

p.  Tji,  —  Bri«8,  Om,  v.,  1 ,  p.  79^,   —   Id.  //?- 

8vo  ,  p.  17.   —   Frisch,   /.  148.   —   Ralî,  Syn^ 

p.  61  9    10.  ■«-  WllU  p.  132  ,  10. 
Colomba   yertaga*    Brun.  «<>.  205* 
Le     Pigeon     culbutant.      Buff.    v.    2  , 

^.  S 17.  —  Tcmm.  arU  Bltet*  —   Id.  édtt.  Bvo^ 

p.     201» 

TEMBLaR   PiOEOK.    Latli,    Gen,    Syn,  y,  4  ^ 

p,    6l2. 

Oomestlca  paulo  minor,    Inter  Tolandam  miros  mo« 
tua  iix^  xra  exhibet. 

m.   G  ALEA  TA.     C.    Caplte   rcmîgibus   rectficibusque 
concoloribus,  corpore  dlverslçolore. 

COLUMBA         GALBAT  A,  LSLCd*      /n.i/     Or-jf, 

V.  ii>  Pé  SÇa.  «-  Linn.  SyiUx^  ^.  2S0.  — 
Gmel.  ^.  771,  —  Brisa.  Orn,  v.  1,  p.  So.  — 
Id.  /«-8vo,  p.  i8.  — ■  Raii,  Syn.  ^.  6r,  li.  — 
Will.  p.  132,  II.  ■—  Brun»  »•.  210, 

Pigeon    cuiRAsjé.    Buff.  Oh.  v,  2 ,  ^.  515. 

Helmet  Pigeon.  Lath*  Gen*  Syn.  v«  4 > 
p*   612, 

n*   TuRcicA.    c.  Cera  papillosa   rubrat 

CoLUMBA   TuRCicA.    Lath.  Ind*  Orn*  v*  Jt\ 

p.    59B»  •-■   Linn.  Syzt.   i  »  P«    a^i.  — "    Gmt\. 

p.11\<*  —   Brisa-  Or/»,  r»  i ,  p»  7(^«   — ^    id-  //»- 

Svo,    1,   p*    i5-   —   Will-    u  33.   —   Frisch, 

f«  1499  Klein,  ^v.  p.  zi8,  6.. 
Pigeon   Bagadais*  Tenun*  P/^*  arUBlseU^mm 

H.é4lU  8vo,  p*  i9$« 
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PER«.IAN    6A    TURKISCÏÏ     Pi  G  fi  0  N,     Lath, 

Habitat  în  Pérsta*  Rostrum  flavam;  ocalorum  or- 
bltce  et  niembranae  narcitinguntus  miniaceo  color# 
finguntiir* 

it  T  A  B  E  L  I*  A  R I  A^  Ç*  Ccra/lûta  carunculata  albida  ) 
palpebris  nudis*  ' 

COI^UM  B  A   T  AB  ELL  A&t  A*    Inâ,     Otn»    9*  IT  f 

V*  59E*  "*■  Llnn^  Sy^t»  i^  p.  a8c.  •—  GmeU 
p,  771.  —  Briss,  Or«.  v.  i ,  p,  77.  -r  ld«  i^- 
8vo,  p.  16.  —  Rali,  Syn,  p-  60,  5.  —  Will. 
f*  132»  5>  ^«  34*  -^  Brun,  #7^.  aig.  Klei»,  Jvi 

p.  lia,  4» 

Carrier  Pigeon.    Lath,    Ge»^    ,^yn,  v^  4^ 
p.  613.  —  Alb.  V,  II ,  t^  45.  —  Hayes,   Brit., 
.  Birds.  /•  16. 
Longissime  licet  deportata  f«stinaftter  domum  redit  J 

lune  olitn  litteras  afflrunt  pcr  çœlum  eunti  XlUnClOt 

^.  Coltimba  turclca  non  multum  differt, 

/),   GuTTURosA.    C.  Pectore  infloto. 

COLUMBA     GuTTUROSA.      Lith.     îftd.     Oml 

y.   II,  p,  593*  —   Linn.  ^[yj/.  i,   p.  a8o.   -«* 

Gnieî.  p.   771.  —   Briss,  Orn.  r.  i ,  p.  78,  -• 

Id,  w-8vo,  V.  I,  p.  16.  —   Klèin,  Av.  p.  118^ 

a.  —  Rail,  Syn.p*  60,  2.  —    WilI*  p^  131,  a,, 

/.  34.  —   Brun,   «».  aia,    et  var- '^  Frisch^ 

t.  146.  —  Sepp.  f^og.  t.  ao8. 

.     Le    Pigeon    grosse    gorge*  ^BufT^    OU^ 

y.  a ,  p.  505»  /.  17  et  i.8,  —  Sonnini,  édhi  dé 

Buff.  r.  7,  p.  176,   p/.  57»   —   Tejnm.  Ptg.  art^ 

BheU  — "  Id»  e<//^  8vo,  p,  195. 

PowTER   Pigeon/  Lath.    Gen.    Syn.    v,   4ï 
p.  613.  «       V 

Pcctus  inflatum  luagnitudinel  corporis. 
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f.  Eques.    C:  Pectore  inflato^  cera  carrn:ukti; 

Colomba  eques.  Lath.  lad,  Om.  v»  i x ^ 
p.  593*  —  Gmel.  Sytt.  i ,  p.  771.  —  Ralî,  Syn. 
p,  6i ,  !•  —  Briss.  *0r«.  v.  i,  p.  78.  —  Jd,  în^ 
Sro,  V.  I,  p.  17.  — *  Will.  ^.  132,  12* 

Le   Pigeon   cayalibr*    Soncini ,   ej;; .    ^/^ 

^»jr.  V-  7»  P-  199  >  P^-  <53. 
HonsBMAM    PiGËoif.    Lath.  G^^.  S>;7.  V.  4, 
p.  614.  —  Alb.  V.  II,  $,  45.  \ 

Spurla  est  hsc  varietas  altéra  parente  Columba  gut* 
turê^a  altéra  tabelfarla^  adeoque  utriusque  parti- 
cepo, 

iC    Perçu  s  son.    C.    Sub    volalu   se  gyrans;    ac 
«  alas  fortirer  pcrcoSsass. 

Columba    percussor.     Lath»    Ind.    Orrù 
V*   II.  p.   5931  *i-  Gmel.   Syst.  I9  p»  771*  — 
Bri»s.  Or/n  rv  I  >    r«  79«    ""   W»  /«-8vo,    r.  i  , 
f.  17,  —  Raii,  5y;ï.  p.  60,  9.  —   WUl.  p.  132, 
9.  —  Brun,  «••  ai8. 
Smitbr    Pigeon*    Lath*    Gest.    Syn»    V.    49 
p.  614. 
Hsc   inter   volandum   în   orbem  cîrcutn  volîtat ,  et 
alas  tam  fortiter  quatlt,  ut  duorum  asserum  simul 
cbliisorum  sonitum  superet ,  uûde  remigum  penns 
scmpcr  fere   fractae  conspicluntur ,   ac  quando.;ue  ; 
etiam  volare  nequeat. 

t.  JUB  ATA.   C,  Cervice  pennls  jub»  instar  reversfs. 
Columba     jubata*      Latb.     Ind.     v.     11  » 
P.  594,  —    Gçxeh  Sysf   i,  p*  711*   —    Wilf. 
p.  132.,    14. 
jFuRNB^   PxGSON*  Latht  Qin  Syn.v.  *'  ^■^'" 
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té  Fro.ntalis*  C-  Corpore-,  albo  ;  macula  frontis 
caudaquc  concoloribus* 

C  OL  UMB  A    F  ùLi  c  AïiiA*  Bruni  «••  ao6. 
CoLuMBA    MACULAT  A.  Gmel.  Syst,  l^p,  772«'— • 

Will.  p.  132,  17. 
Spot  Pigeon.  Lath«  Ggnm  Syn.  v.  4 ,  /».  615» 

è 

C.  LEUCOCEPHALA.  C.  Cœruleflcena,  orbitii 
verticeque  albîs,  remigibus  rcctricîbusque  fuscls, 
ccrvice  viridl  nitente  marglne  nigro. 

ColumbaLeucocephala.  Lath*  Inâ.  Orn^  * 
V.  II,  P'  594  9  «p.  5.  —  Linn.  Sysf„  i,  ^.^81, 
14,   wm   Gmel.   p.   772,. i/?.  14.  —  RaU,    Syn^ 
^  "      P'  63,   sp.  16,  p.  184- ^p.  24.  —  Klein  ^  j^^ 
^      p.  120,    i8. 

CoLUMBA       SaZATILIS        JaMAICBNSIS* 

Bri«8..  Çr«.  :V.    i,  P^:i^7%sp*.ZZ*   —    Idt'i/a^ 
8yo,   V*  I,   p.  ^4- 

CoLUMBA    CAPiT^E    ALBOw    Seligman    SamU 
Sélt*  Vbg*  V.  II  ,  p/i  enr,'  ' 

Le   Pigeon    de   roche 'ue   la    |amaÏqub* 
BufT*  Oh.   V»   ^j  p.  529.  «-^  Sonnliiiy  edlt.  dô 

COLOMB.E.  A    CALOTTE    BLANCHE.    TUmttQ, 

^P/^.  fam.  seconds  ph   ij»  — ■    Id,.  ééllt*.   SvOp 
..        p.   204^.  •  ....  >   • 

BAti-.PAVET  Pi  GEaN*...Sloftne*  Jam.  p*  303 J| 
'  (.  A^i ,  /•/•'*•  -^  Browi^  Jaim  p.  468. 

/;WHiTE-CR0W!lEDPioBorr.  Cât,  Car.  1^.  rj 
I     /.  dg.  -^  ^r/.  'ZoôtY.  ïii  «••  189.  —  Laïh^ 

//3        • 
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Habitat  /n  AmerUa  $ept9ntr\onat\  ^   Jamahay    Porm 

torico  f    Cuba 
Cauda  aequalis ,  rostrum  album ,  basl.  pedesque  tubi<» 

cufidij  iridef  iiav^î.  13  poil»  ionga* 

m 

jC,  MI  NI  ATA,    C.   Caplte  cnno^  partibus  infcrlo^ 
r!bua  ex  vinaceo  - canis ,   çollo  et  dorso  purpureo* 
VlolaceU,   pennii   mejio    paudas    nigris,    lateraUba«< 
albo    tcrmlnatiSy    humeris    spadici^^   pennis    coUi 
bifurcis. 
Ckandb    Tourterelle   de   la   Chine, 

Sonnerat,  voyl  înd*  v.  11,  p.  178. 
Colombe    mo r. d o r c e.    Temm.     V)s*   f^f»^ 
secondé  surte»  -i»  Id.  êdh,  8 vo,  p.  3(^9. 
'îlabJtat  /«  Chî/ià,  '14  poil,  longà  ;   rosttaih  fiavum,' 
irldes  rubrl,  pedes  fusci. 

«  I  é  ..  - 

p,  SPE  C I O  S  A.  *C.  -Perruglneai  cattdTi  brève  nfgrl- 
came,  colle  inferlore  pectoreque  rufo'-albô-purpu- 
^eoque .  UAdulatts».  .   . 

Co L  u M  B  A  '  s p  B  CI  0  s  A»   L^th.  Ind»,  Orn,  y.  11, 
/.  605,  sp.  45.    —    Gmel.    Sy^t,  i  >.  p.  783. 

*P'    5^- 
Le   B.AMIRBT.    Buff.   0/^.  i'.  2,    p^   541.  ««^ 

Sonninii  édit.  de  Buff.  p.  24?. 

ÎIGEO'N 'r:a'M*ier*dB 'Cat enn:e#  Buff.  ph 
»    •  *  #»/.   aTj.   •"•  's-    •   ^     • 

Colombe  Ramiret,  Temm.  FIg.  fam»  t^. 
, .        ûi^ndê  pu,  sttL't4..m^  W.  iâ}t.':%yOi  p.  so8. 

^Ha^itjt  In  Caiiflftaj^  0^14 jia  ^  œqutjis.» .  rostrum  basl 
rubrum,  apicç  i)avu;»..f^  p^^  r.^biÇLund4* -is  pol* 
Jljces  |oi)cv 


.INDEX.  ^ 

C,  CORENSIS.  C.  Corpore  supra  et  «obtus  ex 
grlseo-fusco,  capite,  collo,  gula  et  pectorc  pur- 
pureo-vinacles,  pennis  coUl  inferlorîbus  variante 
luce,    quasi     squamosis ,     remigibus  rcctricibusque 

griseo  -  fuscis. 

CoLuMBA    CoRENSis.  Lath.  hid.  Orn.  V.  I  îi 

p.  605,   sp.   46.   —  Gmel.   Sysf.   i,   y.    7B3> 

sp»  59.  •mm  Jacq.  Beyt.  p.  31,  «•.  25. 

Colombe     a    nuque     écAiLLéE.    Teinm* 

Pig»  fam^  seconde  pU  anl.  15.  '^  Id.  édh  8v^ 

Py  an. 
Pigeon  ramier,  de  Gu  a  de  i.oupe.  Bopn. 

Tab/,  Encych  Orn*  f*  234,  jp.  9, 
Grey    Pigbqn.  .  Lath.    Gen*    Syn^    sup»    i ,' 

p.     2ÔI« 

Habitat  în  Jmertea  CaDdore.  Rostrum  rubrum  ; 
pedes  rubrlcundi ,  ungues  flavi ,  orbitis  nudis, 
papillis  coccineis.  14  pollices  longa. 
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4Z.    iEGYPTlACA    C    Testaceo  '  incarnata ,    gula 
maculata  plumis  nigris,   apic'e  bilobo  -  truncàtis  fer* 
'    rugineis. 

CoLUMBA    /Eg^yptiaca/    Latb.    Inè,     Orn» 
y.  1 1 ,   p*  607  >   sp»  49.  —   ToTSCé^fdumi^  Arah.^ 

r*  5>  15-  ■      /  ^      ' 

Colombe  Egyptienne,  ■Tëmm.-P/g' sutte»'^ 
.'.id,  édiu  8\ro,  p.  s^O,         -   •  > 

Bgyptian -Pigeon.   Làth.  Gen»  SyK   suppl 

y.  11-,-j».  267,  sp.  3.' 

*   Iwâstrutn  nigruiii ,  caput  ?îèlfeèeo»4«dftriiatiîtii>' ^bitiB 

nudae   caerultsccntes.;  .gttlte.:ph'ini9   cunefformes, 

.  .^igjrae^^apice  diyisae  i^  4uo^  lobosUncareti  di^br- 

genteg^  .trHOcatos»  W-^Jm.^  isçamata  fiurrugl^i 

//4 
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scos.  Dortum  clncreutn;  pectus  vîoîaceo  -  încnr- 
fiatum  ;  Qbdomen  albidum ,  et  femora  :  alee  magna 
ex  parte  fuscae;  rectrices  2  extimae  basl  cinereae, 
jntdio  nlgrae ,  rellquâ  parte  cinereae  extremo  apice 
alblds;  quinta  utrinque  à  marglne  numera^da. 
fusca  9  medio  obsolète  nigre  :  duag  denique  Inter- 
iQediae  totas  fiîscas  ;  pedea  incarnat;!. 

Habitat  In  JEgypfo ,  frequcns  ad  asdas; 

Ç.   G  U I  N  E  A.   C,    Corpore   ex  purpurasceiite   îasco 
nltore  vlolaceo,  alis  maculis  albis  triqueiris,  rectri- 
•     cîbus  aplce  nigri^,  pennîs  pectoralibus  bifurcis. 
,   CoLUMBA   Gui  NE  A.    Lath.   Ind.Orn.   v.  11  ; 

GmeU  p,  7f4,  sp.  16.  >—  Briss. .  Or/;,  r,  r ,- 
i>-  132,  sp  jo.  ■—  Id.  /V$vo ,  y,  I  ,  p.  ^3.  — 
Klein  9    -«^>'.  />•  rao,  4;^,  3^^ 

Pigeon     de     GuiNéE.     Bufl".    Oî«.    v.   2; 
,P^    538.    — '  Sonnini,    eV//.    de    Buff.  y.    7;, 

La  Tourterelle  t>u  Cap  de  Bonne- 
EaFéRANcTç..    Sonuerat.    F'oy^    Ind.    v.    a , 

^.  y*   179»  • 

^       Lb  Pigeon  a   taches  triangulaires. 

floLOMBB  ROU8SARD.  Le  Vaîll.  HUt.  noK 
Pf^  4l4S)^  r..|.>  i^.  2^65.  —  Temnî.  P/^^/^/»-. 
S9eond€  pL  i6.  —  ]d*édU.  8vo,  jp.  314- 

-   H^itat  h»   Afrîca    austf^n'ore.     Rostrttm  f ùscum  ;; 
ivides  pedesque  fttbri*  w  1/2  poil.  Jonga. 


■*N  ' 
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C.  MAD  AGASCARIENSIS.  C.  Pedibus  plamo- 
mosis,  cauda  coccinea ,  corpore  cœruleo. 
C0I/-UMBA  Mada  G  ASC  ARiEKS  îs.  Lath. 
Inà.  Orn.  v.  if ,  ^.  604 ,  f/^.  '40»  -r  Unn.  5y*^ 
x,  p.  183.  —  Qmel- /»..779>  */»  31.  -' Briss. 
Or;*.  V.  I,  p'  140»  */?.  3^>^-  ï*>  f*^^'  — 
\âii  /«.8v6,  r.  I ,  p.  36.  i 

C  0  L.O  M  B  B      F  O  U  N  I  N  G  O.      Buff.       Oh,      V»     1   9 

p.  539.  — »  S^nnini,  V^/V.  .de  Buff  v.  7,  ^.  245«  — 
Le  Vaill-  O's.  d*Jf.  v.  6 ,  p/.  266.  —  TaBtn. 
Ptgé  fa^*   sécande  pî*    17*    -*.    Id»   f^^#    8vo, 

f.    221»  .  > 

Pigeon  ramier,   bleu   de   Madagascar. 

Buff.  p/.  en!.  11. 
Madagascar    Pigeon.     Lath»    Gen.  - Sy»» 

V.  49r»  ^4<^* 

.      Habitat'  /;?   jtfrica  austraJîùte    et  tnsuja  Madagas* 

cur/a,     Rostro   basi    et    orWtis  midis   cocctfieis, 

pedes   rubrl    ungues  nigrae.     11  î/a  ferç  pollices 

longa,"                          '.  .           '        * 

C.    GYMNOPHTH.ALMOS.  .C  CapUe.coII(vpeG. 
tore  abdomineque  diliite    vinace;s   peojiîs  sqxiamosis 

r 

ad   lat«ra  coHi,  dorsa  et  ails  fuscis,    uropyglo^-ec 
.    penjiis  caudal  canis. 

Colomba    Jou-nud    Temm.   Pîg.  famé   se* 
condcy  pU  enU  18.  •-■  ld«  édit.  8vo,  p.  225. 
.    Habitat  tn  J/id'ia»  .i^  ppll.-^ongâ*  .  Orbitis^  nudis\^a« 
.     pilles    çasrulels ,    rosttujii    pedesque    rubicundi  ^' 
cauda  jpenixis  12.  .        ,  .. 

C.   FRANCIS.     C,  Caruïêa   rôstro    basi   et  ojbîtis 
:   lïudis    oAniis,    uropygio    caudaque  rubrls,    peiinis 
«eoUi  angustis  elongatis  apice^  acuxninatis. 

ffs 


^6i  1    N    D    E    X, 

/ 

CoLUMBA   F-RANciat.  Lath.  înd.  Orn.  v.    i r> 
p.  604  f  Vt   42.   ^   Gmel,  Syst.  i,    z^.  779, 

Lb   PxGBOfT  HôLtAKDAn,  Souncrat.  ^é}y, 

J«A  y.  II 9  p.  175  »  '•  loi. 
CoLUMBE   HéRiss^E.    Temiji,   P/^.  fam.  se- 

conde  ph  enl.  19.  —  Id.  édU.  8vro,  p,  2zS, 
Hacklbd   Pigeon*.  Lath.    G«».  «Sjp/;.  v.  4^ 

p.  641* 
Habitat  in  Jfrica    Jrstrajîore    et    Madagascarîa  ^ 
ii-i)   poll«  tonga  ,   rostrum  apice  âavum,   pedes 
et  ungues  nigricantes  ;  aiirinm  oriOciis  nudis* 

C.    ZEALANDICA.    C.  Rubra ,    abdomine  albo» 
'    Oropyglo  casrulco.i  cauda  nigra. 

CoLUMBA   Zealandica.    Lath.  Ind.    Ora» 

V.  IX,  p.  603,  Jf?.  87» 
CoLUMBA  ffoTJà   ZeelJlndis.  GmêL  «S>)^^f. 

ïj'f*  773  >  »r.  5- 
Colombe  HAGARREj^Of  Temp*  P/^. suHe  •«• 

Id.  e'i/f.  8vo,  p.  371* 
New   Zealand  Pioeom,    Lath.  Gen.  ^/M 

V.  4 ,  p.  640»  ■  • 
■    Habitat"/»  i?or<:ï  Zèalanâia.  17  polîîces  longa.    Coi- 
ium  iiîferius  viridl  riibrum;-  rbit-rum,  îrides,  or- 
tttae,  pedesque  rubrît. 

C.   RU'BRICAPILLA.    C.    Atro - vioîaceo /  v^leo 
*'  bfbîtîsqUe   niiàis   fubhs,    '  coUo ,'  dof5ï>    supetioï^ 
pectoreque  grisesccntibus ,  pedibiisplumosH,  - 

^    '    C'OLuM  B  A  R  Vbrica?  1  l l  A*:  Lath.  Dii  Drift 
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l.  É  Pi  ge  ok  violet  a  t^te  rougb 
VAntigue*  Sonnerat,  Voy,  p.  112,  t.  é?.*- 
Sonnini,  eJ//.  ^tf  Buff.  y.  7,  .^.  261. 

Colombe  ropgB  Caf*  Temm.  P/^  fam* 
seconde  ph  enl,  20.  —  Id.  eJ/7.  870,  r*^33« 

Red-Crowned    PiOBONi.    Lath.   Gen.  ^Syn^ 
y..  4  9  r»  <528. 
iîabltat  i/i  imulh  marh  India*    10    poUices  Idâga  ; 

rostrùm.  basi   ccra^  carnosa ,    %X  ocillos   ptoducta 
,      tectum,  .pedcs  dilate  grliei,  T 

jC.  AURICULARIS.    C.  Aiba,   oaribut  globosisj; 
orbitis     colloque     nudis     caeruleis     3 ,     caruiiculis 
gularibus-sanguineis,  .remigibus   primoribus  cauda'^i^ 
que  ad   apiceai    nigrls. 
Colombe    Oricou^    Temm.    P/^.  fam.   «tf- 
conde  pU  9nî.  21.  —  Id»  édlt.ZvOy  p.  236. 
Habitat  \n  tnsulh  Oceam  Pacrficu  11  1/2  fere  poUicea 
longa,   rostrum  uigrum  pedes  rubri^ 

C.    M  A  c  U  L  A  T  A. .  G,    Saturate    viridis  ,     corpore 

supra  aleido  itiaculato ,   abdomine  nigricante  »   cauda 

uigra  apice  ferruginea. 

CoLUMBÀ    Maculata,    Gmel.   Syst.   i,  p2 

7^0,  sp»  52,  —  Lath,  /«</.  Orn.  v#  11.  p.  605  f 

s/7.    43. 


I     '       » 


Spotted   grebn  Pigeon^  Latht  Gen»  syni 

V.  4^   Jb.  642.   '       '         '.     ' 

^Ijongitud6"î2^  poilîcûm»  pefnncô  dôîir  stirîctîores  clou* 
gutae,  ut  in  gallo  domçstico  »   pedes' antice  plumi« 


I  .  »  •« 


Ç.  EIMENSI8*  C»   Fuico •  viceicens é  fruste  col« 


•0    • 
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loque  lubtus  vfnaceis,  pectorc  tectrlclbiisque  ftlaruin 
•  fuscorubris,  fascia  pectoral!  alba. 

CoLUMBA   EiMEN8i$.  Lath.  Ind.  Orn^  v,  1 1^ 
f.   599 1  ^P*    *"•  — *<5ffl^l»   S:^it*    I,     p.    784» 

LbPIPEO^N    &AMIEII    A    COtLiER    POURïRE. 

SoDBini,  idit.  ds  Buff.  v.  7,  p.  263. 
COLOMBB    A    COLLIER.     roc;RP^E«    T«tni&. 

Vig.  suites  —  là»  édtt.  8vo,    p,  572. 
Purple-BrbaiSTed    Pigeon.   Lath*  Gen^ 
Sfn.  y»  4  9   P*  ^29. 
Habitat  in  inttda  Eime§,  13  1/3  pollices  longa. 
.  .        > 

C  ELEGANS*  C.  Fusca;  occipite  ex  alblcante 
cano,  pcctore  ventre  abdomlneque  caliiSf  macala, 
ex  rubesceote  fuscà  in  pectere,  cauda  cana  trans- 
i^ena  fascia  nigra« 

Colombe    Labrador.   Temm.    P/g.   fam. 

secêndê  pL  enh  22.  -^  Id.  édîh  8vo,  p.  240. 
■ 

:    Habitat./»  terra  Diememts^    11  fcre.poUices  longa  ^ 
rostrum  nigrum,  pëdcs  rubri,  cauda  pennis  i4« 


♦  «      ♦* 


Ç.  CINCTA.  C.  Capite  collo  et  pèctoré  ex  flaves- 
cente   aibo,    cinguro   atro   pectus    cingente,    dorso 

'  alisque  nigricantibus ,  Ventre,  cruribus  abdomlne- 
que  flayis,  cauda  cano  rerminata. 

Colombe     a     cinturon-noir..     Ten/ju. 
.     Pîg.  f<im.  secoft44f  pi,  enh.  23,  —  Id^édlt.  Svp  , 

P*    ^43-      ,     .  r-    .    .- 

Habitat  /»  7«ila,    13  fpollices  longa.»  pe^bus  plu- 

niosis,  c^uda   aequali  longlore,  rostrum  dlgitiquc 

..-fiavi»    c^uda  peflnis  :i4*       .       '      .   :   >  *  " 
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C  A  SI  AT  ICA.  C.  Cinereo  -  vîridis  ;  caplte  cine* 
reof^  macula  alarumcorporequesubtùsalbo;  remiglbus 
iligris  albo  extus  marginatis, 

COLUMBA       As  I  A  TIC  A.      Ind.      Om.      V.      II J 

r-  597»  ^P^  14*  '        ' 

Lndian     Pigeon,     lath.     Gen^    Syrr.    tuf^é 

'V    it  P'   ^OÎ« 

Habitat  /«  InHia  ii  pollices  longa.  .  Supra  pectus 
torques  àlba~  circumdat  collum  ;  pedes  caerules- 
centes,   nonnullis  flavî:  an  speàes? 

oC^  RU  F  F  IN  A.    C.    Subviolacea,    gula  ^   remigibui; 
rectricibusque  grisescentlbus^   dorso  postico  grisco- 
.     caetulescente  ;    mas^    plumis    occipitalibus    viridi* 
jiitcntibus. 

Colombe  roussette^  Temm.  Ptg,  frnn. 
seconde  pU  enh  24.  —  Id.  édtt.  8vû,  p*  145» 

PlCEON      RAMIER.      DE       CaY  ENNBii      Bonn. 

tah,  Encycl,  Orn»  p.  2^/^*  sp»  tm  - 

Habitat  m  GnJafta.  11  i/a  fere  pollices  lon^  ,  ros- 
trum  dilute  griseum ,  pedes  rubri. 

C»AURITA.    C.   Fusco-Tufcscen»  torque  violaceo^ 

aurea,    ails  nigro  maeulatis,  gutture  albo,  partibui 

Inferiorlbus    cinerascentibus,   rectricibus   întermediis 

fuscis  caetéris  nigro  termiDatis ,  apice  sunimo  albo. 

Mas,    Pennis    cseruleis    ex   aureo    nitente*    lub 

orificis  auris. 

CoLuMB  Â  Leucoptbra.  //?^.  Om,  p.  ni 
K  593»  <îA  ^,  —  Linn,  Sy9f-  1,  p»  617.  — 
Omel.  p-  773' 

Co^uMBA   Indicà*  Srâss.  0rn*7*  i^  p*  105,  «» 


4<»  I    N    D    ET  X. 

t 

COLUMBA    Maktimcana.   Latb.  //r^^  Or/* 

y*  II»    P*  595,  ^Z'.  y.  B    ^    Brissv    Or//,  v.  i, 

;?.  104.  sp.  14.  —  Id.  m-8vo,  r.  as  /^/w/ff^,. 
TURTUR     AuRjTus.     Raiî.     5y«.    /7.    184.     . 

Sloan.  Jam.  ^.  304 ,  r.  262  ,  /.  2. 
Colombe  a   Oreillon    bleu.  Temm.  p'g, 

fam*  seconde  pU  enU  25,  le  niâlè,  et  p.'.  25  ^/j 

le  ieuoe*  «-i  Id.  édït.  8vOj  />•  247. 
Le    Pigeok    brun     tache  ré.     D»Azara; 

Voy.  Jmer.  mérïd.  v.  4,  p.  132.  »*>.  ^aa. 
Brown    I'ndian    dove.    Edw.  f.  76, 
White- Whin  GED    Pigeon.     Lath.    ,S)^«; 

V.  4,  ^.  617,  sp.  6. 
Martinico    Pigeon,     Lath.^î?j7f.    r»    4^ 

#?.  618  et  619,  j/7.  7,  rtfr,  a. 
Var.    Maculis  c3Brul€is   ex  aureo  nicente  Jd  ails 

peBnis  secundariis  albo  terminatis. 
Habitat  /«  America  0U8trafi.  8-9  poff.  fong.   OrbU 
tis  cœruleis,  rostrum  nigruin,  pedes  tubri,  cauda 
pennis  14. 

C.  JAVANICA.    C.   Viridis,  capîte  ca^ruleo-albo, 
.    collo    pectoreque    'viiiaceo  -  rubris ,    abdomine    ob- 

«curiore,    remigibus  rectricibusque  caeruleo  -  nîgrU 

cantibus. 

CoLUMBA  Javanica.  Lath.  Ind.  Orn.-v.  n; 

f.   6îOj  sp.  60.  —    Gmel.    Syst,  r,    p.   781, 

*P*   55.  '. 
CoLUMBA   Albicapilla.  Lath.  J5y//./.. 597 , 

sp^  1 1.  '^    Gmel.  Sysf.  i ,  p.  775 ,  «p,  % 

ÇoLUMBA    Indica.   Lath.   Iff J. ,  /7.  §9?  ,  ^/r. 
.  ï6.   ~   GmeL  ^j?jf.  i,  p^  785.  —  Lin.  p.z%^^ 
ip.  29.  ^  jacq,  Beyt.,.  p.  ^g^  h  56. 
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CbLOMBA    CoERULECEPHAti.  Latht  Ind,^ 

p.  6io,  sp.   6i. 

COLUMBA     CYANOCEjPHALÀ.  Gtteli  Sept,  xi 

p*  78r,    sp*   56. 
Colomb  B   Turvert.  Buff.  V.  1,  ^.  $56.  -^ 

Ibid.    /?/.     tf«/.     17  7  •    —     Temin.     Tîg,    fam. 

seconde ,  pi'  enh  a6.  —  fd.  e'^/ir^  .8vo,  |r.  252.  «4i 

Sonninl. ,    v.   7  »  ^»   a88. 
Le  Pigeon    vert  a  tête    grise   d»An* 

TiGUE.    Sonneràt.    ^ov^    |?.  112,   ^  66.  — * 

Sonnini*     Edît.    de    Buff,  »     V.     7 ,    f  •     219  j 

Le  PigEon   ramier,    d^â  m  b  e  i  n  e«   Briss; 
Orn^  V.  I,  r.  150,  pi.  1*5,  /.  I. 

pRBEN-WiNGNED    PiGEON.   Lath.  GeK.  Syftm 

y*  4,  ^.    625f   «-^    Id.  itf^/7.  p*  198.  —   Edw^ 

^«  14. 
Javaw     Turtlb.     Lath;     a<i».i    Syfim    V.    4^ 

r-   65  4- 
Crey-hbadbd     Pigeon     and     Blue. 

CROWNED    TORTLE.     Lath,  Gtfl».  S^ft.  V,  4^ 

p.  623.  ^f  p.  655- 
Habitat    in   India  hsu/îs    Java    Anhoina    Panama, 
— -    10    fere   poJIices   longa»    rostrum   pedesque 
Tubkundi. 

e.    JAMBOS*    C.    ViHdis;     caplte     rubro  ;    gula 

sigra    pectore    abdomineque     albo»     fasda    pé^to- 

*  rali     rosacea.     Mas ,     Corpore    coUo     pectoreque 

'  viridibus ,      fronte      gulaque      fusds  y      abdomine 

albido ,     Femina. 

CoLuMBA  }  A  ISA  B  OS,   Jjaxli.  Xndm  Om.  y^  lïi 

p»  59s.  *p.  i8. 
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CoLUMBA    ]4MBV.    GmcU    Syst.  i ^   p.  784,; 

sf  63. 
Colombe  Jamboo.    Sonnini y  édk,   de  ^uff"» 

r»  7,  z'.  265.   —    Temra.  Pt^*  fam    seconde  pî, 
^         ênl,  27,  mile,  pl.'%%y  femellct  —  Id,  e'dît,  %voy, 

Pooni'Jamboo.    Marsd.  J/;jf.  StitnaU  §•  S4; 
Jamboo    tiOEOj*.    Lath.    Gen.    Syn*   v.    i^ , 
#?.  617.  1 

Habitat  /»  Sttmatra^  Javûé  9  1/2  pollice^ 
longa,  pedîbut  plumosis ,  rostrum  pedesquc 
sangulnôiSy     irides    fiavae. 


■^ 
«• 


C    VIOLACE  A.     C:     Fronts    coUo    ventre    a&- 

.  domioeque    albis ,     pactore    ex    caodicante    vk>la- 

cco,     partibus     superiorlbus     ex     violaceo     rufo^ 

cervice    et     parte    dorsi     superiore    violacé»     ex 

«ureo   jjitejite. 

COLUMBB      A     NUQUE       VIOLETTE.     Temui. 

p}g,  fam.    stconde  pU    enl.    29.    —    Id.   fi/?. 
*8vo,  >,  ^<S. 

Habitat  In  Jmertea  austral}.    Rpstrum  irides  pcde$» 
que  rubrl.   9  pollices  longa. 

C.  MELANOCEPHALA.  C.  Viridls,  çapite 
cinerascente  >  ocelf  ite  ^^Iigroy  gi^y  >  tbdoitiîBequô 
iiavis,  crlsso  purpur«o^- coccineo ,.  cauda  aîqualî* 

CoLUMBA  Melanocephala.  Lath.  [nd. 
Ord.  r,  11^  ^.  610,  sp»  59.  —  GmeL  Sj^sf*  i> 
V  781,  */?.  54-  —  ZooU  Ittd.  p.  16,  t.  7. 

3^UB.VERT,.  Buff.  Oiu  V.  a,  f?.  5S5.  —  Son- 
nini ,  édîtt  d9  Bi^ff^  y-  7 ,  /;.  apo.  C'P®^^®'  ^^"^ 
cunda). 


i 
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Colombe    Tuiofeis.    'ÎPemin.  P/^.  fam  sêj 
conde  pL  enU  30.  —  îd.  ^4/?f.  8vo,  p.  263.' 

Blak-Capped    Pigeon*    Lath.    Gen^   Syttl 
r.  4,  p.  654. 

Habitat  in  Java.  9  fetfi.  polUçes  îg^nga  ;.  foi^truxd 
nigriun,   irides  rubri)...p^s  iiayicantes. 

Ç.    LAB,VATA;    C»«   Pacîe    alba  ,     collo^"    cervice 
pectoreque    yiolaceis  9     viridt  -  aureo    varîantibus  f 
.    ails  et  dorso   fuscis»   abd*mine  rufo. 

CULOMBB      A      MASQUE      BLANC.      Lé    VaiH* 

Oîs.  (PJf*  V.  6,  pï,  a^p.   —   Temm.  Ptg,  fam* 
seconde  pu  enh  31.*  -^  Id.  édU.  8vo,  p.  266* 

Habitat  in  ^frtcÂ  muttraU.  «m  zq  ijx  poUlces 
lorga,  rostrum  nigrunij  pcdes  rubri,  duobus 
Tcctricibus  intennediis  fuscls  ^  ceteris  nigrit 
cano    termicatis* 

t.  HOLOSERICEA;  C.  Vlridîs;  %\Az  albai 
duobus  in  pectore  cinguUs,.  altero  albo  ^  altero 
nlgro  ,  duobus.  fasciis  transt^çrais  canis  in  alis, 
ventre  et  tectricibi^s  caadap  li^ferioribus  liavis, 
remlgibus  in  apAce.  bjf^rçij^     .-       :     • 

Colombe    VLOuvL<itr»     Temm.    P)g.   fam\ 
secondé' pf»  enh  ^2.  -^  Id»' édh.  8vo,  pi  269. 

Habitat  tn  irnulls  Océan!  pactJJcu  10  i/a  poUiceg 
longa,  pedibus  plumosis^  digitis  dilute  griseis^ 
rostrum  nigrum,  cauda  aiqualis,  pennes  14. 


«.L 


£  S 


d 
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C.  S I N  I  C  A.  C  Fusca  sigro  fasciata  i  abdomiae 
subsangutneo,  remlgtbus  nigris,  tectricibus  alarum 
joajoribu»  Intermediis  albis, 

CoLUMBA  SiNicA.  Llnii»  Sysf,  i  y  p.  284^ 
sp.  2«.  —  Gmel.  p.  783,  *r-  28.  —  Lnth.  Ind. 
Orn.  V.  II,  p.  60E ,  sp.  52.—  Klein  ,\^j7. 
p.    120  y    22. 

TORTUH    8INEN8IS    STÏHATUS.     BHSS.  Olf. 

V.  i  ,  p.  107  9  i^.  16»  Id«  m-8vo ,  />.  26. 
Tourterelle    RATés    de    la    Chine. 

Buff.  OU.   y.  a,   r.  oS6.  «—  Sonninî,    édit.  d^ 

Buff,  V.  7 ,  p  292. 
Colombe  a  ventre   rougb.  Temm.  i?/^. 

suite,  —  Id.  eii;.  8vo,  p.  373. 
DovE    FROM    China.    Alb.   y.  m,   f.  46. 
Striated    Turtle.    Lath.   Gen.   Syn.  v.  4, 

p.  650. 
Hfibltaf  }/t   Ckîttdm      Risoris    magnicucffne ,  roscrûzii 
cserulescens ,  Irides  albs,  pedes  rubri. 

C.   VIRÏDIS.    C.   ^nea \    coflo   subtus  pnrpureo- 
violaceo,  rectrîcibus  lateralibus  apice  sulphureis. 
CôlUmba    viRiDiff.'    Lath.  Ind,  Orn.  v.  i r , 

p.  609,  tp.  g8-   —  Linn.  Syst.  i,  />.  283,  sp. 

23.  —  Gmel.çi  780,  sp.  23. 
TuATUR    VI  Ri  DIS    A'Mb  01  NE  NSI  s.    Briss. 

Or/T.  V.    I,  p.  152,   tf/^.   43,    /.  ï5j  /.  3.   — 

Id.  in^lvQj  P..-39.        / 
Le  Turvert.     Buff.  Of^,v.  2,  />.  553-   — 

Sonnini,   édU^  de   Buff.   r.  ,7,    ?•   289.  (.P^înia 

species. 

■"'''■ 
La  Tourterelle   a  gorge  pourpres 

D'A  M  B  o  I  ç B.    Bufl;  jp/.  enh  142. 


V 
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Colombe   a    oeoAgb  poukPRëE.  Temiq» 
P%.  suhe.  Ml  Id.  édtt.  8vo,  /?,  374. 

Green    TuRTlb.      Lath.    Ge/?,    Syn,  v.    4^ 
/>♦   653. 
Habitat  tn  jfmbowa»     8  fere  pol lices  longa  j  rostrum 

rubruni)  pedes  rubent  plumls  semitecti. 

C.  ERYTHR  OPTERA.  C.  Nigra  cervice,  hu- 
meris  et  tectricibus  alarum  ruberrimis,  dorso  fe- 
migibusque  n'gris ,  fronte  superciliis ,  guttiire  et 
pectore  albis,    cauda   a    medio  ad  apieeiil  cîndra. 

Columba    Érythroptera.  Lath.  W.  Or;/. 

r.  lit,  p.  597,  sp.  15.  —  Gmeï.  Sysf.  i,  />.  775» 

sp,   10. 

Le    Pigeon    a    ailes   rouges.    Sonnini9 

édit,  de  Bt^ff.  r.  7  ,  p.  223. 

.« 

CoJLoMBs     ERYTHRo'pt'èRE.      Tetuttî.     p;^; 

/^w.    ieconde  pi.    ehl.    55»     •—     îd.    e<//V.    8vo, 

r.    273. 
GARNET-WiNGEû     PiGÈûN*.     Lath.    Gen^ 

Syn.  V.  4^  p.  624* 

Variât.    Superciliis    ferrugiceis,  remigibus  cau« 
daqiie  nigricantibus  9  junior» 

Habitat    In    smuVts    maris   pacifia^    9    1/2    pollices 
longa  9    rostrum  nigrum,    pedes   rubicundi.^ 

C.  MYSTACEA.  C  Gula  et  macula  trausversa 
Infra  oculot  albls  #  coUo  anteriore  et-  derVice 
vlridi  et  violaceo  nltentibus  ^'  .pectore  vciîtreque 
vinacais,  dorio  et  tectciclbus  alarum  fuscis^  i^w 
inigibui  rufiSé  '    ^  ^  » 

COLOMB-QC    A'    Mt  0  i:ill5lCKE«     BLAl^ck&s^ 

^  ir  2 


/ 
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Tcinm,  Pig*  fam»  iëconde^   pi.  enh  56/  —    Id. 
édtu  8vo,  p.  a75. 
Habitat  in  America   AuitralU   11    1/2    poil,  longa , 
rostrum  et  pcdes  rubri* 

C.   SUPERBA.    C.  Virldia,   capUe  purp ureo,  ce r- 

vice   subrubicunda  y    collo   cano,    aïs  spurls   cin- 

gulo  csruleis ,  mculis  ovatis  ex  csralcscexjte  nîgds 

.in   tectricibas  alarum,   abdomine  et  tectricibus  sub 

.   cauda  albis. 

Colombe    Pookiobou.    Temm.    Plg.  fam. 
seconde,  pi.  enh  33.  —  Id.  édk^  8yo,  p.  *ii*i. 
Habitat   în   insulis   océans    pactficK     9    il%    polllcef 
longa,    rostrum  nigrurn  orbitas,    pedç§qu«'rubri  ; 
cauda  pcnnis  i6« 

C.  PURPURATÀ.  C.  Vitidis,  honte  purpurai- 
ccntc^  caplte  colloque  clnerço  albis,  crisso  fiavii 
apice  caudae  virescentc,    remigibus  nlgris ,  rémige 

ultima   omnium  brevi^lnija  apice   filatim  solu^to  ter- 
minata. 
CoLUMBA    puRPuRATA.    Gmcl.   Syst.  I  ,   p. 
\%^\  sp.  64.   —  Lath.  Ittd.  Orn.  r.  11,  p.  598, 
^/>-    17-  • 

.      Lb    PiGBoiif   poXTRpAé   DE    J'a  VA.  SonniD?, 
édlt.  de  Buffi  1»,  7,  p.  159. 
CoLoMBB    KuRUKURU.    Temm.    Pîg.    fam. 

-9fe9ndtipl.  tnn  34:  —,  M.  édlu  S-vo,  p.  iSo. 
Purple- CoRWNBD    Vi^^on.    Lâtb,    Gen. 
Syn»  ».  4}  p.  darf* 
..Haj^ltaX  In  AWSuTtt  wtanh  paàficty  tntra  tropkes. 
Fere  poliices   longa^    cauda   pennU  14,   rostrum 
;  .  jxigçum,  açice  filb9>^-  iridea  flavae»;  pedea  nigri. 
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Variât,  Fronte  pileo^ue  minus  saturatiôrb,  et 
in  quibusdam  vertex  absque  ulia  rubedine*,  caplte 
colloque  cinereo- vfrescens,  crisso  aurantio,  rbs* 
trum  nigrum ,  pcdes  rubicundi. 

Colombe  Kurukuru.  Variété.  Temm,  Ptg^ 
pi,  enU  3S» 

C.  TYMPANISTRl  A.  €•  Fronte  superciliis  et 
partibus  inferloribus  albis,  collo  dorso  et  alis  ëx 
clivaceo-fascis»  r6mig:lbus  rufis,  cauda  fusca,  fascia 
ni'gra  in  extremitate  trium  pettnarum.' 

Tourterelle    Tambourettç.  Le  YailU 
Oh.  d^Jfr^  V.  6j  pu  272. 

Colombe    Tambourette.     Temm,     Ptg • 
fam,    seconde   pi    enU   36*    -«    Id«  édit.   ^vo  > 
p.    287. 

Habitat  fn  ^frîca  auttraït»  9  \f%  pollicd  longai 
rostrum  nigrum  y  pedes  fiavi* 

j 
I 

C»  CiERULEA.  C.  Caerulfea,  gula ,  genis  et 
ventre  albis,  pectore  ex  vinaceo  - fusco ,  apice 
roscrl  albescente* 

•     Colombe    AzuRén.    Temm;    Plg.   fam^  #^- 
eonde  pi»  enl.  37.  —  Id.  édit.  8vb,  p,  290. 

'   Habitat  in  Ind'ia.    9  pollices  longa  »  pedes  rubri, 

C.  B  R  U  N  N  E  a;  g.  Pileo  collo  supra  dorso  tectri- 
cibusque  alarum  bruneis*  pectore  collo  subtus  uror 
pygioquè,  virldi  splendidis, 

<ïoLoMBB   Bruvert*    Tetom.  Plg*  fonté  sei 
fonde  suite.  —  Id.  eV/V«  8vo ,  ^  375. 

ta 


•" 
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B^owif   PïGEON,  Lath.  G^n.  iSj^ff.    supp.   v.i^ 

,  Habitat  in  nova  Zehndla.    Eostrum  pcdesque  snn^ 
guinci. 


C.  AFRA,  C.  Grlseo-fusca,  subtus  alblda,  macu/is 
tectricum    alarum    violaceo-azureîs,  rectriclbus  ex* 

^  tlmli,  basl  exteriore  maculaque  apicis  abis,  Nîirîat 
maculis  alarum  viridl  nitentibus. 

COLUMBA     AFBLA.      lAxHlà.  Syst,    I,    /?.  214*    — 

Gmel.  p.  7c6,  *^«  ji,  *•  Lath.  //j^.  Or/r,  v,  ir, 

p*  61I9  jp.  64. 
TunTUR.   Senegalensis.     Briss.  Or»,  r.  I, 

i)«   122 1    f,    iO|./.    I,  —     Id.   îw-Svo,   V.    I, 

|>.    30. 
Tourterelle    du  SéNéoAL.    JBiifF.  0/V. 

V  a  f  P*    553-  —  Id.  /)/.  e«/.  160. 

Oli.  à'Jfr.  V.  6,  ][>/.  271. 
Colombe   Emeraudine.    Temm.  P;^. /^/», 

s^conde^  pi.   e»l.    38.  et  39.   —   Id.  èàU.  8va, 

#•    291.  ; 

African   Turtle.     Lath*    Qen.   Syn.  v.  4, 

Pf   65Ô. 
Habitat  în   jtfrlca ,    CapUe  Bona  Spçt  et  S^egaîa. 
%  pollices  longa,  rostrum  et  pedes  rubicundi. 

C.   G  E  O  F  F  R  0  I  I.     C.  Cano  a|ba,    in   carpo    ate  % 

aut  6  maculi»  vioiaceis  viridi  nitentibus,   aliisque  7 

aut  8  maculis  fi^scis  in  alarum  extrême ,  remigibua 

ex  nigrescente  fuscis. 

Colombe    Geotfroy.    Temm.    P/f.   fam^ 

seconde^  pi.  57,  -*  Id.  édtt.  8vo,  />•  297* 
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Habitat  h  Brast/ta^  7  i/a  pollices  longa  9  rostrum 
nfgrum,  pcdçs  rubri,  remlge  ultima  omnium 
brevissima  filatim  soluta  Hpice  terminata. 

C  C  l  N  £  R  a;  C.  Can«-,  ails  dorso  et  binis  pennis. 
caudîE  mediis  ex  fusco-canii,  pennis  lateralibiis 
onigris;  maculis  quadraBgularibus  et  rotundis  in 
tegmlnibus    alarum  ;   cauda    quadrata* 

Colombe  Souris.  Temm.  Ptgm fam.  secênâei 
pi.  enL  58.  i—  Id»  èdlu  8vo,  p.  299. 

Habitat  m  BraûTta.  7  poli.  long,  rostrum  flavum, 
pedibus    rubris, 

C.  BITQRQUATA.  C.  Capî'te  canoi  collo ,  pec- 
tore ,  ventreque  vinaceis ,  dorso  et  alis  ex  fusco 
canls,  remigibus  canîs ,  abdomine  aibo ,  duobus 
collaribus  •  coUum  cingentibua  supcriori  albo  ^ 
inferiori   nigro ,  cauda    longa. 

Colombe  a  double  collier.  Temm. 
Pig»fam.  seconds  pu  enî.  40.  — r  {d«  éè^t.  8vo, 
p.    30Ï* 

Habitat  \n  Asia  auttraîwre  11  pollices  longa  ~,  ros- 
trum  nigrum   modlce   aduncum ,   pedes   rubri. 

C.  VIN  Ace  A.  c.  Capite  collo  et  paftibus  infe- 
rloribus  ex  vinaceo  purpureis  >  alis  dorso  caudaque 
nigricante  fusais. 

Colombe  Vineuse.  Temm»  Ptg,  fam*  S9^ 
condéj  pu  enU  41.  — '  Id.  èdit*  8vo,  p*  303. 

Habitat  în  Guyana.  10  pollices  longa  ,  rostrum 
nigrum,  pedes  rublcundit 
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C.  SURIN  A^  E  N  S  I  S^  C,  ClAera  siïbtus  afbsk 
gttlt  vlridl  ûigroque  varia  >  xemJgibus  exterioribiw 
fusds,  mcdUs  cin«ceisi 

CULUMBA     SURIMAMEN8I8.   Lath.   I/td.  Oriî^ 

■•"      r.  II  i  p*  607,  9p.  50.  ^  Cmel.  Sysf.  i,  p.  787,. 
sp  67. 

La  Tourterelle  de  StyRriVAM.  Fermin: 
Surin.  V.  a,  p.  165.  mm  Sonnlni,   éJlt.  de  Buff. 

y.  7>  />.  304. 

Colombe   FbrmiK.   Temm.  Prg.  fam,  secon^ 

de  su/te.  — ^  !d,  edtt,  8vo,  p.  375. 
Surinam   Turtlb,    Latb,   Gefi.   Syn.   r,  4^ 

P*   647, 

Habitat  in  Surinami  sflvh,    10  polHces  longa,  rosc- • 
trum  longuxn,  extus  caeruleum,  Intus  rubrum. 

C.  TURTUR.  a  Rectricîbus  aplce  albis  dorio 
griseo  y  pectore  vinaceo  j  macttla  latetali  coUi  nlgra  > 
iloeolis  albls,   abdomine   albo. 

Colomba  T  uA:r  u  il.  Lath.  Jnd.  Orn.  v.  r i , 
pi  605,  9p.  47*  —  LInn,  Syst.  i^  p,  284, 
jp.  31^  «•  Gmel.  p.  786,  jp.  32./--  Frlsch. 
f.  140  —  Supp.  /î^oy.  /.p.  II.  —  Rail.  Syn. 
pb  61.  t.  1,  É«i  Will,  p,  134  ,  t.  35.  —  Brisf,  • 
Orn.  v.Xy  p.  9»,  ,p,  7.  ^  Jd.  8?o,  >•  i, 
P*  21*  ««i«  Bechs.  Ora,  Taschenh:  v.  i,  f,  23  a,— 
Sepp.  A^o^.  /.  5. 

,Palumbu8  Turtur.  Klein,  jfv,  p.  iip, 
la.  iP-  Rom,  Orn.  y*  i,  p,  89,  r.  15  >  /.  i»  -r 
lâ^  aibus  p.  94« 

I.A  Tourterelle.   BufF.  Ois.  v,  a  ,  p.  545> 

* 
f.  35.  ^  id,  pi  ^f^  jg^^  ^  Sonnluî,  ndy.éd{t. 

^^  h  h  5^^ 
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Colombe   Tourterelle.  Temm,  Pig^fam» 

seconde  pli  enh  42.  ■-  Id.  édît.  8vo,  p.  30$. 
CoMMOiV    Turtle.     Lath,    Gen.   Syn.   v.    4  > 
p.  644.  —  Id.  Sup.  p.  199.  —  Br.  Zool.î\.  103^ 
t.  45,  —    là.foL  p.  88,  ^  88*  —   Alb.  v.  11  , 
t.  47.  —  Hayes  Br.  Birds,  /.  14. 
Habitat  m    Europa ,   ^5i.î»    tf^    America,  1 1    pollice 
longa,    in    arboribus  nidlficat,   irides  fia  vas  9  orbi- 
te  pedesque   rubri. 

Va  RIE  TAS  Sinensis  ab   Europasa   non  dlscreps^t, 

lîisi   corpore  inferiore   toto    vinaceo. 
\     Spoted-Necked    Turtle.    Lath.  Gen,  Syn* 

V.  4,  p.  645 î  sp.  40. 
Habitat    }n    Eurcpa  y    jîsta^     m    jîngVia    interdum 
repetîtur.    A   prlore   difiert  lateribus  colli  nigris, 
aplcibus  pennarum  macula   alba   notatis. 

îB.    Varietas,    C,   fusca,    macula   laterali    colli 

àlbo    nigroque   varia,    rcctricibns  clnereîs,'  latc- 

raiibus  latere  exterlore  omnibus  aplce  a  Ibis. 
TuRTUR   LusiTANicus.     Briss.    Orn,    v.  i, 

p,  98,    sp:*^,   —   Id.  -fw-Svo,   V.  I  î  p.  23.  — 

Av*  p.  119,   14. 
Tourterelle  de  Portugal,  BulF.  0/^^ 

>'•  2,  p.  556. 
Portugal   Dove.  Alb.  v.  1 1,  t.  4S.  ^  LatM 

Gen.  Syn.y*  4,  p.  646  »  var»  B. 
Habitat  /iv  Lusttanîa^  Ptdcs  rubri  ^  rostrum  nigrum  ^ 
irides    fiavas. 

^.  Varietas.  C.  griseo - cinefrea  subtùs  vinaceo- 
^rlsea,    macula   colli   nigra   peniris    apice    aibis 
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rcctricîbus   intermediis    duabut    nlgrls ,  •  laterali- 

bus   albis. 

Colombe   Tourterelle.    Vartdté  Temm. 

Ptg.  fam.  seconde  art»  Tour tsr  elle, 
'La  Tourterelle   de  L*i  le  dv  Loçox.^ 

Sonnini»  Voy  p,  51,  t.  22. 
LuzoNiAN    Turtle.    Lath»   Gen.  Syn.  v,  4 , 

p,  646.  rar.  C. 

Habitat  in  Lusonid,  Rostrutn  irides  pedesque  rabri* 

f 

e.  VarieTas.  C.  ftsco-grisea,  lateralibus  colîî 
pennis   aigris   apice   grisep  -  cincreis ,    fascia  ala- 
rurn   flava. 
CoLuMBA     otfiENTALis.    Lath.    Ind.    Orn. 

r.  2 ,  p.  6c6,  j>.  48. 
Colombe   Tourterelle.   Variété.  Temm. 

Pig,  fam,  seconde  art.  Tourterelle, 
La    ToL7RT£R^i*Lii    DE    £,A    C u £ X z:-  Sonn» 

Voy,  Ind.  v.  11,  p,  177. 
Chinese    Turtle.    Lath.    Gen,   Siyné   v.  4, 

p.  647  9  var,  D. 

Habitat  in  China,  Rostri;iïJ,  iride^,  pedesque  rubrf, 
al32  fuscîE  fascia  transversa  flava,  uropygfum  et 
cauda  çinerço-gi:isea. 

Ç.  PîCTURATA.    c,  Capite  cano,    pennis  emar- 
ginatis  In  origine  nigris,  fusco*albescente  terminatis 
in  lateribus  coUo  ;    dorso  et  tegminibus  alarum  pur- 
puratis;    pennis  caudœ  lateralibus  nigrescente-canis , 
medio  nigris  et  aibo  terminatis. 
Colombe    Peinte.    Tenim*    Pig.   fam^  se* 
conàe.  èdit,  8vo,  p.  i\%. 
Habitat  in  Jfrica  et  Madagascar/a*     Long.  11  poli. 
2  Ug,    Rostro  pediso'^-^  ,    "    - 
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C.   TIGRINA,.    C.   Cjipite  collo   suçeriorl  pectore- 
que  ex   viiiaceo  canis,    luuula  nigra  in  cervice  ma* 

^    culis  albls  intermixta,   dorso  alisque  canis  eic  fusco- 
cano  maculati^,  pennis  cervicîs  sinuatis. 
Coi^uMBA    RisoRiA.  Varietas.  Latii*  Ind,  Om^ 

V.  II ,  F»  608  >  *P'  âï*  p»       \ 

COLUMBA      SURATÇNSIS.      Lath.     Irtd.     Om» 

V.  2,  p.  699,  sp»  55.  — -  Gmel.  Sysi,.i,  p.  778. 
La  Tourterelle   oRite  de  la  Chine. 

Sonnini,   f^ây»  Ind*  v.  11,  p.  176,    /.  lOl»  — 

Spnuini,  eV/V.  ^^  -8«/Jf.  r#  7,  p.  277»  «0/^. 
Colombe    a    nuque   PERLéE.   Temm.  Pîg. 

fam*    seconde  pU   enh    43 •    -^    IcU   eV/V»    8vo> 

P.   3^7. 
La   Tourterelle    de    Surate.    Sonnini, 

f^oy*   Ind»  V.  2 ,  p.    179.   — •    Sonnini,   édirde 

^^ff-  y.  7»  P-  307'. 
Chinb*^    ORBr    TvRTtE.     LatI*.  G#«w  S>/f.' 

V.  4,  p,  649. 
SuRAT     TuRTLe.    Lath.    Gea.   Syn*    r.  4,   ;;, 

652  >  fp.  4^* 
Habitat  /«   Ckma   et  Insulis  maris  austraU.     lO  1/2 
poilices   longa,    rostrum  nigrum,    irides   rubrae, 
regio  oculoruîn  alba,  pedes  Javi. 
C.    R  I  S  O  R  I  A.    C«    Supra    lutescens   subtus   alba  , 
lanula  cervicali  nigra. 

CoLUMBA  Risoria;  Linn.  Sysu  l,  p.  285.  — - 

OincL  p.  787,  jp.  33.  ^  Frisch,    ^  44,    i.  — 

Lath»  Ind^.Orn.  r.  11 ,  p»  607,  j/?  5r.  — ■  Brun» 

«o.    220,   -,    Meyer,   Deuts    Or».  pl\    eni.  — . 

Sepp.  Vog.  ^.  ai5. 
TuRTUR    TÔRQUATU8.     Brisg.    Orn.   v.    i  ; 

p.  95.   »-   Id,  /»-8vQ,  V.  I ,  p.  22.  Rom*  Orn^ 

V.  1 1  />.  9»  >  ^  15* 
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CoLUMBA  ViNACEA.  Lath.  Ifid.  Orn.  v.  r  r, 
p.  6ii,  sp.  63.  —  Gtnel.  Syst.  i,  p.  782, 
Jp.    57. 

TURTUR   TORQUATU-S   SBNECALENSfS. 

Briss.   Or«.   v.  i ,  f*  124,   t^  %  ^  f.  x,  ^   jd. 
Ir.Svo ,  V.  I  )  ;?•  30. 
TWRTUR   iNDicus.    Aldf.   RaiL  ^y».  p^  6t  y 
3,   —   WilU  p,    134,   /.    35.   ^   Klein,    Av. 

La  Tourterelle  a  collibr.  Buff. 
Oh.  V.  a ,  />.  55  0,  /.  16.  —  Id.  p/.  *»/.  244.    ' 

TOURTERELLE    A   COLLIER  DU   SéNéOAL. 

Buff.  c;^.  y.  2,  j>.  553.   —   Id.  p/.  ^»/.  161. 
Tourterelle     blonde.    Le  Valll,    Ois. 

d^Jf.  V.  6  ,  pi.  268. 
Colombe   blonpe«  Temni.  P/g.  fiim.  secon- 

de  pi,  en!.  44.  —  Id-  èdit,  8vo ,  /?,  323, 
Indian     ri;R.Ti.E.    AXb.  OU.  y.  i"//,  -^-  yj-.  — - 

Hayes,  Br.,  Birds,  /•  13. 
CoLLARED   Turtle.    Lath.  Gen.  Syn.  v.  4, 
^.  648  ,   sp.  42. 

f.         COLLARBD    SéNéCAL    T  U  RT  L  E»  Lath.  ^>/:r. 

p.   656,    J/7.    54. 

Habitat  In  Indid  e$  Jfricâ  ^  in  Eurcpâ  demesticdm 
10  1/2  polliees  longa»  tostruiii  fuscum,  îridet 
et  pedes   rubrL 

e.    CAMB  ATENS  IS«     C.     Grises    subtus    Ma, 

eapit&  sub  vlnaceo ,    collo  «ubtud  nigro  rufo  vario  y 

réetricibus    lateraHbus'    nigro    gri«eoque     dimidlatls 

tcctriclbus  alarum  cincreo -»  grise-ii  tbdamine  albo. 

COLUMBA    C  AMB  R  YEN  sxs«     Lvith.  ind»  Om» 

9.  ïif  p.  .609,  sp.  s^ê  -^  Gmei.  Siyst.  i,  f  .779t 
*;^.  49.  .... 
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CotoMBii  SëNéGALENSis^  Lsth.  Inà.  Orn. 
V.  II,  r*  <5ioj  ^r-  ^2*  —  L^nn.  5yw.  if 
p.  183.  —  Gmel.  782,  SP'  26. 

TURTUR-  GUTTURE   MAC  U  LATO   SéNé- 

OALENSis.    Briss.  Orn.  v.  i,  p.  123,  *;^.  iî5> 

^  8,  /.  3.  -r  'd.  i««8vo,  r.  1  ,  /^.  3T- 
Tourterelle     a     gorge     tachette 

DuSëNéGAL.    Buff.  Ôls.  V.  2 ,  ^.  55^* 
La.  Tourterelle     grise   du    Surate, 

Sonner,  f^ny.  Ind.  Vi'  Hf  p.  180. 
Colombe   MAiLLéE.    Le  Vaill.  Ois.  d*Jfr: 

y^   6,    p.    270.    —   Temm.    Ptg.  fem.  seconde ^ 

p]^  45.  —  Id.  édlt.  8vo,  p.  329. 

C  A  MB  A  Y  A  N    T  U  R T  J.  Er    Lath,    G«/î.  ^J»».  V.  4  J 

p,  651 ,  J/?.  47* 
SéNéGAL   TuRTLE.    Ibtd  p.  655  y  ^P»  53» 

Habitat  //»  Jf^lcd  et  Astd  australL  9    1/2    poIlice$ 
longa,    rostrum   nigrum  îrides   et  pcdes   riibri. 

C.  M  A  L  A  B  A  R I  C  A.   C(^  Cinerea    subtui  alba    alis 

'    medîo   maculis  ovatis,   rectricibus  ïateralibiis  à  basi 

ultra  incdium    nigris  >    rcîiqua   parte    aibis. 

ÇoLuMBA   Malabaric.a,    Lath,   I»d.    Ornl 

Vm    II,    p»  609',    sp,   57,    —    Gmel.  Syst.   i, 

p.  779  >  ^P'  50.  • 
Tourterelle   de  la   côte   de   Ma l a* 

BAR.;    Sonb.  yoy.  Ind.  v.  l'i ,  p,  180. 

•"     3C  o  L o  M  B  E  •  B  R  A  M  E.    Tefmn.  Vtg.  fam.  seconde 

suite.  ^^^^Vàrédlt;  8\ro,  p.  376. 

Malabar    Turtle.    Lath.   Gen*   Syn.  y.  Ai 

"     '   •r.-65X.'  ■ 

•  Hàbitdt  '/V    MàîdharU.    i-    Rhoriè    àagnitudîne,| 

ro$truin   et  irides  nibras. 


aU  index. 

C  ALBA»0    Corporc   albo,-    cauda    brevisi 

« 

Colombe   blanche,     Tcmm.   Pîg.  fam.  se» 
conde  ;/.    tnî,   46.  —  td.   éd'a,  Svo,;;.  333,  _ 
SoriDini,  edif,  de  Buff,  v.  7 ,  fl.  47,  /.  2. 
Habitat   in   Jiia  auitrall^   in  Enropa  dgr/tesitca»  ~ 

Rostrum   fuscum,   iridcs   et   pedes  ri^bri* 

C,  SQUAMOSA.  C.  [Excano  -  f ^sca  in  nigra    squamosa, 
maculis   albis   in   alis. 

Colombe    écAiLLé.  Temni^  Vtg.  fam.  secon'» 
.  dej  pï.  enU  59.  —  id.  tdit.  8vo.  p.  356» 
PicuiPiNiMA.       hîarcg^    Bist,     Uat^    Bras» 

r.  204. 

Habitat  in  BrasiUa,  -^  7  1/2  pollices  longa^  rottrum 
nigrutn,   pedes  rubri,   cauda  penQls,*i4. 

Ç.  M  A  L  A  C  C  E  N  S  I  S.  C.  Corpore  cinereo ,  dorso 
alisque  niaculis  iunulatls  fu3cis»  coUo  pectoreque 
latcrlbus  undulatim  lincata,  ventre  abdomineque 
albo    vinaceo. 

CoLUMBA    Malaccensis.     Lzth,  Ind,  Or rf. 
y.  ïiy  p.  610,  sp.  69.  —  Gmel  Syst,  i^  p.  788, 
^^p.   68. 
CoLUMBA    Bantamensis.  ,  Lath.  Tnd»  Orn» 
V,    II,   p.ôiSj    sp^   11,   -—   Mus,    carh*  fasc* 
III,  t.  67,    ,     .   . 
Columba    Striât  a*    Lath*  Ind.  Orn»  v.  ir  ; 
l^         pé  6o3 ,  •J/'.  53.  —  Jacq.  Beytt,  p.  34»  ^-  i5*  "-• 
Linn.  Syst,  t ,   /?.  a8a ,    18.  f—  Gmei.  /».  77S  » 
sp,   i8» 
TuRTUn   iNDicus  Striatus.    BtIis.  Orn^ 
r.  I ,  f .  109,   sp.  17.  ■*•   Id.   l«-Svo,  Vti^ 
F*  a6« 


\ 
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INDE    X;  ÀH 

Tourterelle  RAvéE  des  îMdes.  Buff. 
O'iSè  V.  2,  p.  557.  —  SoTinlnî,  éaU.  de  Buff. 
r.  7,  p.  29a.  —  Edwards,  /.  t6. 

La   petite    Tourterelle   deQùeda, 
.    Sonnerat,  P^oy»  Ind^  v,    ir,  p»  177.  —  Sonnini, 
edît.  de  Buff.  v.  7,  p,  305* 

Colombe  a  large  queue.  Temm.  Ptg. 
fam*    secotnde^    ph    enl^    47,   — •    Id,    édH.  8vo, 

P*    339- 

Malacca    Turtle.    Lath.    Gen%  Syn.   v.  4 , 

p*  6ii  y  sp,  6o. 

* 

Bar  RED  Turtle.  Lath.  Gen,  Syn.  v.  4i 
p.  650,  sp,  44. 

Bantam^se  Turtle.  Lath.  Syn.  ftipp^ 
V»  II ,  p.   271 ,  sp.  10. 

Habitat  /«  insuâs  ^sim  ^ustraits,  8  pollices  longaV 
rostrum  nigrum  ,  iridcs  ,  cinerei ,  pedes  fîavl  , 
cauda  pennîs    14. 

Fréquentât  Sylvas  palmarum;  melancholisis  suis 
cantilenîs  rurcs  incobrum  demulcet.  —  Corpus 
totum  supra  cinCres  canura  subtus  albidum , 
dorso  alis  pectoreque  niaoulis  *  undulato  lunula- 
ds  nïgris  ;  cauda  longîtudine  corporis  y  rectrici- 
•  'bus,  quatuordecim ,  interirtedice  sex  fuscie  *  re- 
liquae  octo -versus   apicein   albas. 

■  ^  t 

€.  M  A  Ç  R  0  U  R  Af  C.  :  Macourâf ,  cauda  sequaTîter 
contiguata,  longttudine  corporis,  corpore  cinna- 
momeo  ,  subtus   albido  ,  rectrktbus   apice   albî». 

C  0  L  u  M  B  A   M  A  c  R  0  u  R  A*  Lath»  Ind,  Or»,  v.  j  i^ 
ff  6ii>  9p.  75.  —  QïSi^l^  fiyiU%^  p.  y^o^r 


/ 


^M.  INDEX. 

L'A      T0UaTBl.EJ.LE      A     LAR.6e     QUECE, 

OU  Tounocco.  Buff.  Ois.  v  a  ^  pt.  553 ,  ;?/. 
eftL  329.  -^  Sonnini,  é{iU^  de  Buff,  v..  7,  p»  285, 
/.  69,  /.  2. 

.C0L0J4BB     TouRpcco.      Ten!«n.    /V^.    yîj/w* 
seconde  édit.  Svo,.^.  344. 

Ghead-tailed  Pigeon;  Lath.  Gen.  5^/1, 
r.  4,  /?•  667 ,  ^/?.  66,    . 

HabJtat  in   Ceyîona^    12    pollices  -long,    rostriim  et 
pcde»  rubri. 

♦  Cauda  Cuneatàl 

C.  MIGRATORIA.  C.  Cauda  cureata,  eorpore 
dnereoy  cervice  viridi-aureo  purpurascentibus , 
-alis  à  medio  maculis  ovatis  pectore  rufo  abdo* 
mine  albc  Mas^ 

Temtnct.     Cgrpore     gri^eo    fuico    suôcus     aiàido 
pectore   albo  -  flavicante. 

CoLUMBA  MiGRAToRiA,  wûs.  Linn,SysK 
I,  /?.  285  j  sp.  16.  —  Gmel.  p.  789,  sp,  36.  -^ 
Lath.  Ifjd,  Orrt.  r'.  11,  pt  612,  sp^  70,  — 
Borowsk,  Nat,  3  ,  ^.  205,  /.  214,  13. 

.Oenas  A.mericana.  Briss.  Orn.  v.  r  ; 
p,  100,  sp.  12,  -^  Id,  //7-8VO9  V.  J  ,  ^»  24.  «^ 
Frishc,  /•  142. 

716BON  DE   Passage:  Buff. if«2i  /^.  517.— 

Fassenobïi    or     migb^atort     Pigeon; 
^       .  Pfail.    Tirai!».   IX".    Il,  p.  398»   -*•   Arct.  Zoo/. 

«•  |x,:iiPr  i&7.  1-5  Lath.  GtfU  Syn.  y.  4ji 
f^»  66r» 
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CdLoMJïE  voYAGEirsEj  md^é  et  fePneife, 
Temm.  Pîgm  fam.  seconde ,  pL  enl.  48  et  49.  — 
Id.  èdit.  8vo,   p.  34(5. 

CoLUMBA  CANAD'ENsiSt  fem\na.  Linn .  Syst. 
I ,  ;:.  284 ,  :p.  gOi  —  Gmel.  5)?:/*  i ,  ^.  785.  — 
Lath.  //;J.  Ora.  v»  1 1  ,  r»  <Ji3  »  'P^  7î-  —  Brlss. 
Ô/*;/,  r.  I ,  p«  iiS  ,  j/7.  21»  —  Id.  /;i-8vo  ,  v.  i, 
f.   ig. 

ÏOURTEP.  ELLE      DU       CaNADA.       Buff.    OIs, 

r,  2,  ^.  53a.  —  Id.  p/.  176.  —  Sonnini,  édît.  de 
Btfff.v.  7,  ;-.  280,  /.   43,/.  I. 

Canada  turtlê.  Arct. Zooh  v.  1 1,  «•.  15^0.* ««^ 
Lath.  Gf;/.  Sy,-?^  v»  4»  r.  <5o8 ,  j/?.  58» 
Habitat  In  America  septentrtonaVt,  ^*  16  pgllices 
locga,  rostrum  nigrum»  regio  oculorum ,  irldes, 
pedesqiie  rubri,  collum  cinereum  asneo  splendens; 
catida  longitudine  corporis,  rectrices  2.  inter- 
mediœ  nlgrae  «  reliques  ex  albldo  cinerese  § 
macula  nigra  y   versus   aplcei»    albae. 

.  C  A  R  0  L  I  N  E  N  S  i  S.  C.  Cauda  cuneata  cbr^' 
pore  rufo-ainereo  ^ubtus  tinereo  -  albo ,  in  utra- 
que  ala  macula;  quasdam  nigrae ,  rectrices  cinerae  9 
apice  albo ,  inter  quos  colores  taenia  transversa 
fiigra. 

Mas,   Pectore  vlolaceo  -  aureo  j^lendente ,  macula 
aurea   ad  aures* 

CoLUMBA         CAROLXNBIfSlS.         Latfa .     Jfld^ 

Orn.  V,  tîy  Pi  613,   Sp*  7N  —    Lliïn»  Sysf.  i^ 

p»   286,    9p   37»     —   QmeU  p,  789,    sp.  37.  — • 

Briss.  Orjj.  v  i  ,  p»  iio y  sp*  18,  f.^9  fi  !•  ■— 

Id.  l/f-8vo,   r.  I,  ^.  27,  -^    Vieill.  Oîs^  d*Amm 

septi  V«  4 1   f /•  en/*  '  .     ; 

h  h 


4lt  I    N    D     E.X. 

Colomba  makoinata.  lath»  tndt  Orm 
V*  II»  p*  614,  J;^«  73.  —  Linn.  Sy^U  1,  ;>.  ais6, 
%p*  10.  —  Gmel.  /^.  791 ,  ip.  40* 

Tt/KTiTR  Ambricanus.  Briss.  Or^Tm  V.  ly 
fm  101 9  sp*  24.  —  Id.  //f'8vo,  V.  1 9  p.  24. 

La  Tourte  ou  Tovrtbrelle  db*  la 
Caroline.  Buff.  Oh,  v.  2,  p.  ^57*  — « 
Id,  p/«  én/.  175.  (^femelle)»  —  Sonnini ,  iàtt. 
de  B:iff^  v-  7i  P*  194*  **  Seligman,  sam.  selt. 
Vog.  V.  1 ,  pu  48-  (jndie). 

*     TOVRTBRELLE      D' AMERIQUE,       £uf .      Gif. 

CoLoMiE  Tourte.  Temm.  P/g**  fam»  ss^ 
condty  pu  enl*  50.   (^mâle).   ^^  Id.  e^ie.   Svo, 

f.   355* 

Long -T Ail- ED    dove#    Edw.  /.  15.  (ji  mà\t 

bird/. 

Carolina  Pigeon.  Arct.  Zooî.  y.  it, 
p»  188,  /.  14.  «^M  Cats.  Gfrtf*  v.  i  >  /.  24.  — » 
Lath.  Ge/i*  Syrh  v»  4,  /?•  663  ,  fp«  62. 

Ma RGiNATBD  PioEoN.  1  atli.  Gen.  Sj^ft^ 
V.  4»  P*  664,  */^.  63. 

Habitat  in  America  ieptentrlonaft  y  et  InsuRs  aàja^ 
cenfdftn  y  lo  r/2  polUces  longa,  rostrum  fuscum, 
Irides  fuses ,  rcglo  oculorum  caarulea  pcdes  rubri* 

C.   ME  LAN  OPTERA.   C.  Capite,   coUo  et  carpo 

-  -«Uç^ym     rubro  ->  violaceo  |      ofxiç'tt»     ruffb  -  yiolaceo 

-  aureo  nitente ,  dor«o  et  partibus.  inFerior&us  es* 
tKleo  *  ruIèsceiitibiM  y  -aiif  et  cau4a  nigrescentibus, 
{;enBlt  caudas  albo  terminatls.     .  ,  : 
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CoLUMBA  M  EL  AN  OPTER  A,  Molina  ,  Hijr. 
i7ûf.,  Chin  ,  p,  308.  —  Gitcl.  Syst.  I ,  p.  790> 
jp*  70.  —  Lath.  /////•  Or;/,  v.  11,  p.  615» 
^p.    78. 

Le  Pigeon  sauvage  d^Jzara.  Voy,  dam 
l^Jm,  mériâ.  \\  4,  p.  129  ,  r».  3x9* 

Colombe  MéLANoPTènE.  Temm.  P/^« 
fanu  seconde  suite,  -*-   14-  ^'<^^*^»  ?V0,  p.  359. 

Black- wtNOED  Pigeon*  Lath,  Gen» 
Syn,  Supp*  r.  1,  p,  171- 

ïîabitat   in   Amertca   austraîU    12    pollîces    longa  1 

rostrum    nigrum  ^    irides    dilute    grises ,    cauda 

# 
pennis    12. 

C.  DOMINICÊNSI  S;  C.  Cauda  cuncata,  corpore 
griseo ,  capite  subtu»  albo ,  macula  verticis  fascia 
sîtb  «cillfs  et  torque  coUl  nigris ,  pcctûs  vlnaceum  , 
cristum  album  9     cauda  grisea  9    r^ctricibu»  '  extimis 

.    albis. 

Colomba  Dominicensis.  Lath.  Iiid.  Qrn^ 
r.  II,  p.  615,  sp.  79. 

Tourterelle  de  Saint-Domingu»; 
Buff.  p/.  enL  4S7. 

Colombe      a      moustaches       noire  ^.^ 
.  Temm.   P/^.  f^am.  seconde  y  pU  enU  5ï-  —  Id. 
.éêiu  8vo»  p.  361. 

ISanto«.Domingo  Pigeon*  Lath*  Gen* 
Syn.  supp.  II)  p.  271* 

Habitat   In   Domlmcensi  tnsula,    ix    pollices    longa ^ 
rostrum  nigrum ,  pédes  rubri,  ■     ' 

7t  h  2 


C.  MAÛGEU  €•  Caada  cuneata ,  fronte  er  gala 
nigri  •  cantibus ,  coUo,  pectore,  hypochondriisque 
aibo  nigroque  undulatis,  rectricihus.  2  intermedils 
fuscis  rellquo  nlgris ,  versus  apicem  albls. 

ColomBB  MAUGé.  Temm,  Pig.  fam.  seconJe^ 
pi    etiL  52.  —  Id.  èdh.  8 va,  p,  365. 

Habitat  in  tnsulis  maris  australis.    10  pollices  longa^ 
rostrum  et  pedea  nigri ,  cauda  pennis  12. 

C*  CAPENSIS.  C.  Cauda  cuncata  corpore  grisea 
fusco,  tubtus  albo,  remigibus  primoribus  latere 
Interiore  rufis,  rectrîclbus  loogissimis  subtus  nigris 
extrema  utrinque  excepta,  quae  extus  et  apice 
alba    est. 

Mas.    Fronte  et  gula  nigra ,   alas  macula  cbaly- 
beo  tplendens. 

y.  II,  p,  6j4,  sp,  75.  -7-  Linn.  ^jfif-  1, 
p,  286,  fP.  39.  —  Gmel.  p.  790»  — .  Briss. 
'Orn.  y.  i  >  P«  120,  sp,%i^  U  9,  /.  2,Cnia80— 
Id.  /if-8vo,  V.  1 9  p.  29. 

La  Touhtelette.  Buff.  Oit.  v.  2,  p. 5$4'— * 
Id.  pu  enh  140.  Cn^^^O*  ■"  Sdiïniivl,  éàit, 
de  Buff.  V.  7  ,  p.  286 ,  ^  43  >  /•  I-  C"^âle).  — 
Le  VallL  Ois.  O'Jft.  v*  6,  p/.  273  <?^  274. 
tmâle  et  femelle),  er  pi,  275  (jeune  âge> 

Colombe  Tourtelette.  Temm.  /V^« 
/tf/w.  seconde  j  pi.  enl.  53  e;  54*  C"^ale  er  fe- 
melle^. —   Id.  édit.  8vo ,  p^  166. 

Cape   Piobon.  Lath.  Gen.  Syn,  v.  4,  p.  666* 

Habitat  in  Jfrtca  aststrali.    9    i/a   pollices  longa» 
rostrua  futcumi  pedes  x\x\>x\^  cauda  penulsi2. 
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f   RostTû  tenul  parum   inflato  in  fine]   nâret  superuê 
fltwiis  tectiSf  tarso  longo» 

C.     C  O  R  0  N  A  T  A.  C.  Orbitit   nigrii ,    crlsta  çrecta 
corpore  csrulescente,   humeris   furragineis,     fascia 

alarum    alba. 

* 

CoLuMBA  cohonata.  Lath*  Ind»  Orn» 
V.    lî,    p.    596,   sp.   9*    —    Gmel.   Syst.   i, 

PbASIANUS    CUtSTATUS    INDICUS.     Bri$f . 

O».  V.  1,  p,  279,  fp.  6,   ^  26,  /•  I.   -*  Idr. 
/«-8vo,  V.  I,   ^.  78.  ^ 

Le  'Pigeon  cour  on  Né  i>bs  Indes» 
Buff.  V.  a,  p.  354.  —  Idt  pf*  enh  118.  — 
Sûoninl»  y.  7,  /;.  253. 

Le    Goura   de   la   Nouvelle   Gui  Nés, 
•  Sonncrat,  Koy.  p.  169 ,  /.  104, 

CoLOMBi     Hocco.     Le     VallI.    O/x.    4*Jfri 

V.  6<,  pi,  enU  280, 
Colombi-Galline  Goura»     Tcmm.   Plg. 

fam.  troisième  pi.   ^nU    i.   — •    Id.    edit,    8vo, 

P'   377- 
Kroon-Vogel.    Natùr,  /.  Xf^L  p.  32. 

Great-Crowned  Pigeon.  Edw.  ^  358 .  •-* 
Lalh.  Syn.  y»  4,  r«  <5o2. 

Habitat  /«  /«j»//j  Mo/Iuccisy  novq  Guinea»  27  polll- 
ces  longa»  rostrum  pedesque  fusci. 

C.    CYAN  OCEPH  ALA.    C.    Vinacep  fttsca,  ca- 
pite  gulaque  csrulels  1  fascia  auboculari  alba» 

CoLuMBA  Cyanocephala»  Lath.  Ind.  Ormi 
r.  n,  p,  608,  sp*  54.  —  Gmei.  Syss,  i,  p.  728,' 
ep*  20». -F*  Jacq.  Beyt.  p*  16^  /•  17.  ( 
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Tv%xv%    ]amaic£K8is«    Brîssi   Orn.  v,  i  ' 
r»    135»    sp.  32,   ^.13,  /.  I.    —   Id.  W-8V0, 

v-  I  >  z'.  34. 

T0UILTBïi.BLLE     DE     LA    JAMAÏQUE.    BuflT, 

0«.  V.  a,  ^,  558,  pli  174, 

Colompi-Galline  acravate  noire; 
Le  VailU  Oh.  ^4f.  v.  6,  /?/.  .tf«/.  a^i.  —1' 
Temm.  Plg.  fam.  troisième  ph  enh  3.  *-  Id.  èdit^ 
Svo,  p.  390. 

ÏUUTLE    SOyS    FKOM    }  A  M  A  I  C  A«  Alb*  V*  Xt^ 

^   49- 
SLUB-KBABEl»     TuB.Tx.E«     LatH.  Ge/7.  <^j?/r* 

y.  4t    f.   651,     *p.   45.    —     Id.  SHPP.V0  I, 

p.   100.  ' 

Habitat  /;7  America  caTtâore,  10  z/2  pollices  longa* 

rostrum  basi  et  pedes  rubri ,  irides  nigri. 

Ç.  M  O  N  T  A  îî  A.  C.  Corpore  rufo  ,  pcctore  v\- 
oaceo,  remigibus  rufis,  macula  aiba  sub  oculis, 
gula  et  ad  axillU,  orbitis  nudis  sanguineis. 

Colomba   mont  an  a.    Lath.  ind.  On.  v.u; 
r*   594»   V-   3-    —    Gmel.  Syst.    i,  p.   772, 
'    sp»    13. 

JPOLOMBX    «     GaLLINE  MONTAGNARD, 

Temm.  Pig.  fam.  trohième  pî.  çnh  4.  —  Id.  édi». 
8vo,   p.  39£, 

frERDRiX      DE      MONTAGNE.      Edw.  /.   IIp. 

Part  RI  DGE     Pigeon.      Lath.     Gen.    SyiK 

^*      4»      p.     615,       Sp.      J.       mm      Id.     lUpf.     V.   .1^ 

P'   197- 
t   Haî».it?^  «  AmerUa   eaûdore.    8  i/a  pollices  looga^ 
wstrwn  basi  ^  pedcg  ef  iridcj  rubrî. 


I  tt  !>  «  X;  4fi 

C    MARTIN  ICA.-    C.    SubYlolaccai   pectôrc    vl- ' 
fiaceo»    ventre  âbâdmineque   rufe^ceote ,   rémfglbui 
fuscis    interius    rufescencibus ,     sub    ocultê    macala 
fusca  violacea.    Mas. 

Femtna.     Ex  violaceo  fttsca,  pectore  abdomineqi» 
ex  albo  fuscescentibus. 

CoLuMBA     Maatinica*     Lath .  '  InJ,    Orml 

V.    M,.r«    575»    V«   7«    ■•     Gm&X.    Sykt.    i, 
p.  781,    sp,  14. 

COLUM.BA    VIOLACEA    MaRTINTICA.    BrlfS. 

Orn,  V.    I  ,   p.    129,    sp.  .37,  Y,   la,  /•  i.  — 
Id.  /«-gvo,  V.  i>  ;e?.  3  a. 

CoLUMBA      RUFFA      CAYBNNENtlS.     BflSS. 

Orn,  V.  I ,   /?.  131,   sp.  29,    ^  la,  /  a.  —  Id* 
tn  8vo,  V.  I,  ;?.  32. 

Ferdkix    Montana,     Sloan*  3^tf«i.  f^*  ^04  i 

t.  16 \  ,'  /.  i. 

Pigeon  violet  de  la  Marti n-i que» 
Buff.  O/j.  V.  a,  ;;,  525,  pî,  enl.  i6a. 

PlOEON     ROUX      DE     CaYENNB      BuflT.V.    II, 

p>  526 ,  pi.  enî,  141. 

Colomb  i  -  Galline  roux  -violbt. 
Le  Vaill.  Oh.  à}jtjr.  v.  6 ,  ph  enî.  a8a.  •« 
Temm.  Pig.  fam.  troisième  j  pU  enU  $  ef  6f 
(mâle  et  femelle).  —  id.  édit.  8vo,  p,  400. 

Le  Pigeon  rouge  et  jaune,  d' Azara, 
P'oy,  dans  J^Am,  mér\d.  v.  4,  r-i3i>  ''*•  E*i» 

M^A  RT  rw  r  c  o  P  i  o  e  o  if.  Lath.  Qm*  Sifn* 
v^  49   P'  ^18,   sp.  7. 

•    Habitat  i«    JmerU^a  austnaUere  y    9  pdflfces  Idnga» 

ro^tmâi  pedeique  cttbicttQdi  9  Iridestaibas,  cauda 
peanis  14. 
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C  ERTTHROTORAX.  C.  Fuscai  facie  alb^ 
coUo  pectoreque  purpureo,  in  cerviçe  vinculum 
violaceuin  pum  reflexu  viridi  aurato,  abdomine 
rufoy  pennia  caudas  lateralibds  nigris  cano  te?- 
mïnMh 

COLOMBI-G  ALLINB     ▲    F  AC  H  B   B  L  A  N  C  H  E. 

Temm.  P}g,  fam*  troisième^  pi.  7.   —  U.  4dh. 
3  70,    p.   405^ 

Habitat  in  jîmerîca^  10  1/2  pollices  loDga^  ros« 
trum  nigrum,  r^gio  pculorum  et  pcdes  rubrl» 
«auda  pennit   X4« 

C*  CRUENTA*  Ct  Grisea,  cpllo  subtus  albo^ 
cervice  yiolaceo  »  fasciia  alarum  tribus  grlsescen- 
tibus ,  macula   pectoris  sanguinea. 

POLUMBA  Cl^UBNTA.  IsZÛi.  hid.  Om.  V.lli 
/».    6x1%    *p*,   ^5»    —    Omci,   iSy*f»    *  »    r*    î^5»» 

La  Tourterelle   grise  ENsANCLANTéE. 
•  Sonnerat,   F^o^m  Ind^  p.  5a*,  u  ai.  —  Sonnini, 
éd\t.  de  Buff,  V»  7>  r«  302» 

Çolombi«Galline  poignard  é»  Teirnn. 
P/^.  /^/w.  troisième  pi,  enï.  8,  —  Id«  édit.  8vo , 
P-    407. 

« 

R8D-BREASTED    TuRTLE.     Lath.   G^«  .S^/r^ 
V.  4>    /^.  657,  tp.  56. 

yAaiAT.    C«rporja    toto   albo,    macula    pec^ria 
langulnea. 

Po{,pMBA  a  Air  GUI  NE  A,  Lath.  Jnd.  Oml 
f.  785,   tp.  tfg. 


I    tl    D    E    X.  495, 

Tourterelle    b'lanche   ENsANOLANvéa^ 
Sonnerat,  p,  51  ,  /•  20. 

COLOMBI- GÂLLINE     FOIGNARDC    VARléxé, 

Temrn.  Pig.  fam.   troisième ,  pL  enl,  9.   — »   Jd. 
44U.  8vo,   p,  407. 
Sanguine     T  u  r  t  l  e.     Lath.  Gen.  Syn.  y.  4, 

p.  657  ,  jp.  57- 
Habitat  tn  ïmu!is    Moïucc's.  10   1/2  pollices   longa,' 
rostrum  et  pedes  rubri,   irides  piirpurascentes, 

C.  JAMAICÊNSIS.  C  Fusco  purpurascenà  cer- 
vix  ex  cœruleo   et   piirpureo    varia,  fronte  et  gula 

^  aibidis ,  partibus  inferioribus  vinaceis,  rectricibus 
fœrulescentibiis  lateralibus  albo  termlnatis. 

CoLUMBA    JAMAICENSIS.    Linii.    Syst»   X  y 

p.  ^83,   5p.  25.  —    Gmel.  Syst.  i,   p.  78a,  — « 

Briss.  prn»  v.  ^i.^Ê'.J^lif    -^P*  3i-    "^    I^-  '^" 
8vo,  p.  33.  —  Lath,  InJ.  Or/i,  v.  ii  ,  p.  595  , 

fp.    8. 
Colomba     minor     ventre     cawdido. 

Sloan.  Jam.  p.  303,   t.  262,  /•  i.  -î—   firown. 

}am.  p.    469. 
Colomb  i  -  G  ALLiN  E     a     front      gris* 

Temm.  Pîg.  fam.  troisième  y  ph  enh  10.  —*  Id» 

édtt,    8voy  p.   411. 
iiB    Pigeon     brun.    De    Azara.^ciy»  ^^/ri 

PAmèr^mèridm  V.  4,  p.  130,  «^.  320. 
Whitb-bbllied     Pigeon.      Lath.  - Gen. 

Syn,  r.  4>  P-  ^19»  sp    S. 
Habitat  in  Amsrtca  austraH.  10  1/2  pollices  longa  , 
Tottrum  nigrum  irides  lute»,    pedes  rubri,    remU 
ge  ultima  omnium   breyissima  apice  fîlatim  soluto 
^^raûnata  9  çauda  pçjmis  u* 
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C.    CARUNCULATA.    C.   Canai    froitj.  et  crr 
rancula  guttural!   rubrls ,    ventre  abdomlne  et  uro- 
pygii   albis,    cauda   fusca   pennis   extcrioribos  albo 
marginatis.    Mas^ 

Femsna.    Frontetn  non  habet  nudum  nec  caruncu- 
lum  gutturalem. 

Le    Colombi^Gallixe.     Le  ValU.    Oî** 
tPJfr.  V.  6  y  p.  278, 

ÇOLOMBI    -    GaLLINE        A       BAK.BILLOIV. 

Temm,  Pig.  fam,  trohtèmâj   pi.  enh  Ii.   —  Id. 
édtt.  tvo^   /^*  415* 

Habitat  m   Jfrtea   austraVtore,   10    poUices  longa^ 
rostrum  irides  et  pedes  rubri. 

{ï.    TALPACOTL    C.    Clnnamomea,    capite   cs- 
rulea,   linels  nigrls    in   scapulis,   remigîbus  fuscis, 

plumata,  alae  intus  nigrae. 

Lb  Pigeon    nouGEâT&B.    De  Azara.  Foy. 

dam  Pjim*  mérid,  v.  4  ^  p.  134  9  ?i\  333. 
Colombi-Gallinb   Talpacoti.  Temm; 

Ptg^   fam.     frêlsîémef  pU  enl,  12.  —  Id.    edit. 

8v#>    p.  4ai. 

Habitat  in  America  amtraVu  7  fere  polilces  longa, 
ronram  cxruleam  irides  pedesque  rubri ,  cauda 
penhh  itv 

C.  P  A  S  S  E  R  I  N  A.  C.  Corpor*  wpra  «r  ciiiereo 
fusco,  subtus  violaceo  peccore  nigricante  squa- 
inato,  rèmigibas  Irufis  rtargîne  ejcteriote  et  apice 
lifgricantibus  ails  panctls  ehalybeis  ,  rectricibus 
intermediis  cinerel*^  Tâlqui»  ssgricanttbtts. 
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ÊoLUMBA    Passerina.      Lath.    Tnd,     Or/i» 
'    1^.   II,   pt   6ii,    jp.   67.    —    Linn.   5y^/.    i, 

pé   2?5  ,    5p.   34.   —   Gmel.  *Sj'J/.  i,  p.  787.  — 

Jacq.  Beyt.  p.  32?  sp.  26. 

yURTUR      PARVUS       AMERICANUS.        BrlSSi^ 

Or/r.    V.    I  >   /^'    l'3  >    fP»  19  ^    ^  9  >  /•  i.    -^ 
Id.  />-8vo,  r.  I,  p.  27» 

LjE    CocoTziN.    BufF.   r.   2,   p.  559,  —  Son-^ 
nini ,  «ii/.  ^^  5^^.  y.  7,  p.  298. 

La      petite      Tourterelle     de     hi^ 
Martinique.    BufF.  pu  enl.  243 ,  /.  2. 

Çolombi-Galline    Cocotzin.     Teœm. 

Plg»  fatn.  trohièmcp   ph  enh    13   tf/  14,   —   Id* 

èdtt»  Svo,   p.  425. 
pRouND    DovE.    Cat.    Car.   v.  i ,   ^  a6.   — 

Sloan.  yam,.   v.   2,   p.   305,    /.  261,  /.  i.  — 

Brown.  Jam.  p\  469.  —  .Lath.  Gen.  Syn,  r.  4^ 

p.  659,  —  Id.  supp»  p.  100. 

Habitat  in  America  caltdore.  6    1/4  pollicéâ   longa; 
rostrum  pedesque  fîavi. 

C.    HOTTENTOTA.    C.  Rufa ,  fronte  et  gutture 

albis ,   collQ   et   pectore  ex  cano  vinaceis,,   albo  et 

lïigro  lunatis,   ventre   abdomineque  vinaceis  pèpnis 

caudce  supra  rufis  infra  canis. 

Le   Colombi-caxlle.   Le  VaiU.  OU.  d*Jf. 

y.  6,  ph  a83« 
ÇoLOMBi.-GAjLufiTK    hottemtqt,   Tcmm. 
P'ig'    fam.    troisième  j  pi.  enl.  15.  —  Id.    édtU 
8vo,  p.    429. 

pabitat  in  Jfrica  australi.  rostrum  fu^um,  îrides 
pedesque  rubru 


40  I    N-  D    É    x; 

Ç,  MINUTA.  C.  Corpore  «upra  dilute-fusco, 
gula  pectoreque  dilata  violaceis  in  carpo  aiae  3 
aut  4  maculis  violaceis,  6  aliis  maculis  ia  alarpm 
extrcmo»  remigibus  fuscis  tnarglne  rufis ,  rectri- 
clbus  csrulea  centlbus  nlgro  termlnatis,  2  e^timis 
albo  termlnàtîs.   • 

CoLUMBA  Minuta.  Lath.  Ind^  Orn.  v.  rr, 
p»  612  j  sp.  68.  — -  Lino*  Syst.  i,  p*  a)5  > 
*P'  35*  —  Gmel.  p.  788, 

TURTUH    PAKVUS    FUSCUS   AMERI  CANUSj. 

Brl«s,  Or/r.  r.  i,  p.  116,  *p.  ao,  ^.  8,  /i  a.  — 
Id.  l;7-8vo  y  V.  I ,  p.  28. 

Petits  TouRiEaELLE  db  Saiwt- 
DoMiNocJE.     Buf.  p/.   tf/r/.   243,  /.  !• 

Lb  Pigeon  nain.  De  Azara*  ^ajr,  4/^001 
PAm,  mêr.  y.  4,  p.  137,  «o,  325. 

C0L.0MB1-OAI1X1IKB'  Tt-oimt*  T«min.  Pig* 
/dm.   trohième^  pu   enU  i6,  —  Id*  edif.  8vo, 

P-    43  a. 
Pa^serinb     Turtle.      Lath.     Gen.     Syn. 
r.  4  >  p.  66o. 

Habitat  /»  Jmertca  auitraïh  6  pollices  longa  i  roi- 
trum  pedesquc  rubicundi. 

C.  PICUI.  c.  Partibus  înferîoribus  albescette- 
fttscls ,  superioribus  fuscis  ;  maculis  caeruleis  9 
nîgris  et  albis  in  tegminibus  alarum  ;  penna  caud» 
exterlore  alba ,  3  sequ^utibus  fusc(s  aibo  termlnatis; 
alae  intus  nigras. 

Le  P I  c u I.  D'Azara  rof^  jtm.  mirU  r.  4 ^ 
p.  I3^>  «••  324. 


ï    N    ï>    E    X. 
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Colombi-Galline    Picui.     Temm.  Plgm 

* 

fatnm  troisième,  édtt,  8vo,  p.  433. 

Habitat  tn  jimenca  austral!.  7  pollices  4  ligneîs 
longa,  rostrum  casruleum ,  regio  oculorum  caeru* 
l€0|    pedes  rubri:   cauda  pennis  12* 


F  I  N  I  S. 


'Z     '  t- 


I    - 


ERRATA. 


DUcours  Pas.  9.  ligne  10.  phistut  lisez  plutôt; 
-P^^.      6.  ligne  i5.  contrc-es  //j^2  genres. 
P^S*      7.  //^«^    5.  Ticamons  yî,,^  Ttnamous. 
^^^.     48-  ngns    7,  intérieures  //^^r  extérieures: 
P^g*    50.  //^^^  16.  promordiale  ïîsez  primordiale,' 
Pag'    92.  /'^«<?    I.  tevert  lisez  vert. 
i^^^.  109.  ligne  II.  Scapulaises  nsez  Scspulairc. 
P^fg.  113.  ligne  19.  par  Hsez  pas. 
/*^^.  142.  l^fgne  22.  vent  /?*«  veutî 

P^^"*  170.  //^«tf  21.  biens  //^tfs  brins, 

P^g.  221.  //^^«^     8.  à  la  page  ajoiaez  43. 

P^7^,  256.  ligne  15.  privât  ^^^r  prive. 

Pag,  156.  //^/?tf  21,  Turque  lisez  Turquie; 

Pag»  293.  ligne  23.  maneau  /««  manteaui 

Pag.  315»  //^»tf  16.  noirs  7««2  noires. 

Pag.  35i,  ;;^«d    1,  â  moustache  /ftffzamoustaciies  noî^ 

res. 

Pag^  413.  ^g„e  15.  entérieure  mez  exténeùrc; 


